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LES MONTMORENCY 



DE FRANCE ET D'IRLANDE. 



EXPOSÉ PRÉLIMINAIRE. 

L'établissement en Angleterre d'un certain nombre de familles 
illustres de France , est un fait historique trop connu pour qu'il soit 
nécessaire d'en multiplier les preuves. Il n'est pas un homme instruit 
qui ne sache que sous le règne d'Edouard le Confesseur (i), et de- 
puis, à l'époque de la conquête de Guillaume le Bâtard, duc de Nor- 
mandie, les Français et les Normands émigrèrent en si grand nombre, 
que la population indigène, ou plutôt anglo-saxonne, se trouva pour 
ainsi dire perdue dans une population nouvelle (a). Dépouillés pour 
la plupart de leurs propriétés territoriales, de leurs droits de cité, les 
anciens habitans ne formèrent plus qu'une classe secondaire, sans 
force et sans importance politique ; la nation avait été renouvelée par 
le guerrier qui l'avait conquise. 

Parmi les gentilshommes français qui changèrent alors de patrie, 
l'histoire cite plusieurs membres de l'antique maison de Montmo- 
rency. Us y devinrent la souche d'une branche de cette famille, 
qui s'est perpétuée d'âge en âge en Angleterre, où elle existe encore. 
Une foule d'historiens et de généalogistes, André Duchesne, Désor- 
meaux, le père Anselme, Moréri, en France; Dugdale, Cambden, 

(i) Dooinsda j-Book ; Ordericus Vitalis; Holiug8bead ; Dugdale; Thierry, Goo- 
quête de rAnglelerrc par les Normands. 

(a) Dooinsda j-Book; Thierry, Conquête de TAngleterre. 
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Stanjfliurst^ irfathièu Paits, Wire, l.ekiid^ O'Dâly, ReMiDg, Lbdge^ 
Wynne, Gordon, Burke, évêque d'Ossory, Archdall , Debrett, etc., 
en Angleterre et en Irlande^ offrent à cet égard des témoignages aussi 
multipliés qlrirrédHSâblèst 

Les noms d'Adélaïde de Montmorency, d'Hervé et de Bouchard de 
Montmorency, de Guillaume, fils de Bouchard (i), d'Hervé de Mont- 
morency, connétable d'Irlande (2), de Robert, fils d'Etienne, palatin 
deCork, vice-roi, et premier conquérant (1 169) de l'Irlande, neveu pa- 
ternel de ce dernier (3); de Geoffroy, sire de Mariscis, baron de 
Montemarisco, OU 4e MohtmOrericy, tice-roi dïrhande, autre neveu du 
connétable Hervé, et son héritier (4), tous nés en Angleterre, se lisent 
plus d'une fois dans le MonasticonAnglicanum^ et dans le Monastieon 
Hibemicum^ ouvrages historiques dont l'exactitude est généralement, 
reconnue. 

L'annsiliste anglais Roger Hoveden , parlant de Josselin, con -sei- 
gneur de MarîscO) seigneur deMarshton, deNeufield, d'Uffton, de 
Saiote-Marie-Cray, le désigne sous le nom de Josselin de Montmo- 
rency 5). Tous ces personnages, non moins illustres par leur nais- 
sance que par l'éclat de leur vie, appartiennent à une branche de 
M^ntoiçrency qui s'est perpétuée de siècle en siècle, d'abord en An- 
gleterre, et ensuite en Irlande, sous les noms de Mariscis, des Mar- 

(1) Monastieon Anglicanum. 

(3) Duql^esney fiist. de Mon.tnoorençy; Giraldus Cambrefij^is; Êaronii AnaaI. 
£ccles. Slanyhurst; Dugdale; Ware; Leland, etc. 

(^ CiralJus Cambrcnsis, Stanyhurst, Macgcoglitfgan. 

(4) ttathka Parts, 1fai*e, €ox, Leland. 

(5) ^ Jo^eiffui^s itie MoniitK>rèti€i% «^Aogt*ri Hov^eo AfiTiarle» ; ^omhia Magnfr- 
i*lttiii| t|ui eodeid atiiio (1 190) in bbsîdiont: Accon obierunt : p. 685. • 

li>BXi64eitoe dt JOAseUli de Montnfeortncy a telJcioent embarrassé Duchesne, privé 
de documens nationaux, que, ne Stichant quelle place lui assigner dans la généalogie, 
et Youlant toutefois lui en donner une, il a imaginé de le présenter comme Français 
et bâtard/ Mliis le» gén^àlogiistes anglais, mîenx instruitB, et surtout moins faciles 
sur les expédicns, ont rendu à ce personaagc célèbre »a véritable patrie et 1» 
légitimité de sa naissam?6. 



ches» de Marisco, d^ Mareys et Monter uomb «pai oat^iuie ëtymon 
logie commuait ei^prjmapt, suifarht t^» «ItérbtiAijiade l'oirtho^iKaçlM 
et It corruption péiriodique dq Upgegeit un «ûfrtain. pays m^réot**- 
geux (i), situé dans raucian royaume do Meneie^ aux comt&s^de Nort* 
folk» iioQolae, Cambridge, Xork^ ^t daoa Tjte d'^lyt^'aniciio patrirr 
moine de cette famille* . ^^ 

La branche irlandaiie de Mouttnor enoy, la seule existante de cétt^ 
lignée, tire son origine en ligne masculine de Geoffroy l'^de Montmo^ 
reney, dit Fitsi^fleryé et kRieke (a), fils puîné de Hervé (5)^6ire de 
Montmorency, grand bouteillerde France, mort en 1094 (4)» ^ ^t 
mourut lui-même en iiiS (5). Elle est arrivée par dcseendauce légt«> 
time ^t sans interruption « jusqu'à nos jours. 

Une origine aussi honorable, et fondée sur les preuves )es plus au^ 
thentiques, était^ pour la famille trpp peu nombreuse qui Ta conservée 
sans tache, au milieu des vicissitudes sans nombre, etdansl^allemative 
de la bonne etdela mauvaise fortune, un titre asseï- glorieux, pour 
que cette famille se montrât jalouse de le revendiquer. Elle devait à la 

■ ■ ■ ■ ' ' . ■ . 

(1) Tous ces nom9 oqt uoè origine celtique^ parfois latinisée : ainçi, de Aljinacaîs 
feut dire des marais; de Màrisco et de Mareys, du marais; de Morrès ou Moréas, 
ofihe morass ou marais. L'étymologie de ce nom dérive de mor ou mhar, grande, 
et iscs eau (pays humide); mor^ ^ande^ et eas^^ e^U| mdà Morrès* h^s nom» de 
Montmorency et de Montemarisco ^ loin de tirer Uu/élymolo^iç, cQQj^q^ \^ veut 
Duchesne« du nom d*un certain guer^ri^ romain^ sopl aii cppt|;aire pufcmept cel- 
tiques, ce qu! sera démontré plus clairement ci-a^r^j|. , ^ , 

(a) Duchesne. — Sur le^ registres deBattle-Abbejr,. ^^:., jl esiipaci^it 99^ 1^ nom 
de Geoffroy, fils d'Hepé, ou Fitz-Hçrvé ; parce <)M<^j n é|An)t,jquc^ ^^ piii;)^| l^'tiffi: 
de Montmorency ne lui appartenait ppint. Lcptie ^e Qeolfr^y, pe^d^^pt jfi yj^ ^ 
connétable Thibault de Montmorencv^ sou fœrf:, ne Qjt conf|u^ue ^f^i^iSX^A^Jfff^f^^ 
de Marly, et Hervé, fils (ou fitz] de Bouchard. Ce fut seulen>«^t lof^di^-^i^fi^ f^ 
Thibault, qu'ayant ^uccédé à l'archibiarônnie , il adopta Iv nqpj ^ff f/Lfff^J^fpçi^finçY^ 



(3) Duchesne. 

(4)/Wrf. • ' '•' "• " 

(5) Madox, History of the Ëxchequer. 
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mémoire de ses ancêtres , à sa propre considération , à l'intérêt de 
sa postérité, de ne pas laisser éteindre ce titre, auquel elle est d'au- 
tant plus attachée, que c'est à peu près tout ce qui lui reste d'une si 
haute Baissa nce. Le ' territoire et la seigneurie de Marisco-Morrès 
ont cessé de lui appartenir. De l'immense patrimoine des barons de 
Montemarisco, il ne lui reste (i) plus autre chose qu'un nom illustre^ 
qu'un souvenir de gloire. Pendant qu'elle le pouvait encore, elle a 
dû ne rien négliger pour les préserver de l'oubli. 

Ce fut dans ce motif non moins glorieux que respectable, qu'en 
1782^ mon père, feu Mathieu de Montmorencj'^Morrès, devenu, par 
la mort de son frère aîné sans enfans mâles, chef de la branche irlan- 
daise de Morrès, jugea nécessaire de faire revivre le nom primitif de 
sa famille (2). J'entrais alors comme cadet gentilhomme au service 
d'Autriche (3). Il m'autorisa à reprendre le nom de Montmorency^ 
qu'ont porté nos, ancêtres.; l'ajoutant à ma signature, de la manière 
suivante : de MotUmorencjr de Morrès^ ou de Montmorency-^Morrès. 

Ce retour au nom véritable de notre famille (quoique, dans la 
réalité, nous n'ayons jamais cessé indirectement de le porter) (4) 
pouvait s'autoriser de nombreux exemples historiques. Les annales 
deâ temps modernes nous montrent une foule de familles revenant, 



(1) Duchesne a reconnu que Montmorency et Montemarisco sont synonymes. 
•^ Les auteurs anglais ont également prouvé la même chose. 

(a) V. Registres, ulster-office-of-arms; DebretVs Peerage, article Fiscount Mount- 
morrès, yoI. 11, p. 945, édition i8a6. 

(S) Déjà, en i^fto, lorsque \t n'avais que treize ans, notre parent, le baronnet 
sir Nicolas Morrès, ^ancien lieutenant-colonel du régiment irlandais de Bulkeley, 
ao service'âe S. M. T. C. le roi de France {État militaire de France)^ par Tinter- 
mè(fiaire de madame la comtesse d'Ormond (Pe^a^^), sa sœur, afait proposé à 
mon pète, qb! le refusa, de me faire entrer, ayec le grade de sous-lieutenant, dans 
l'6n d^d^ïègimeos irlandais. 

(4) La baronnie de Montemarisco ayant toujours existé dans ma famille, le nom 
de Montmorency a existé de même. 



après un long interralle, au nom originaire de leurs ancôtres» qu'elles 
ayaient abandonné pour des patronymiques , ou pour des noms de 
fiefs territoriaux. Ainsi, les descendans de Guillaume, seigneur de 
Béthune, ont porté pendant plusieurs siècles (i) le nom de Locres; 
et ce fut Robert, mort en 147^» ^^ ^^^^1 du duc de Sully, qui reprit 
son véritable nom de Béthune. Pareille chose arriva dans la famille 
de Los ou Loos, au comté de Liège (a); dans celle d'Agoult (3); 
de Gand dit Yillain (4), et dans plusieurs autres, mentionnées en 
Touvrage du père Anselme ; et les mêmes exemples se reproduisent 
chaque jour en Angleterre. 

Un fait, sinon entièrement identique, du moins de la même na- 
ture, se présente dans la branche connue aujourd'hui en France sous 
le nom de Layal-Montmorency. Cette branche, en effet, ne porte que 
depuis très-peu d'années une dénomination de la propriété de la- 
quelle elle se montre si jalouse. Ce fut lors de l'éléyation, en 1747» à^ 
Claude-Roland, comte de Laval, à la dignité de maréchal de France, 
et celle de Guy- André-Pierre, marquis de Laval-Lezay, au même 
grade en 1783, que ces deux seigneurs firent revivre pour eux et leurs 
familles le titre de Montmorency. Quoique généralement reconnus 
pour tirer leur origine de cette famille, les Laval, jusque-là, n'en 
avaient jamais porté le nom. 

Tant qu'a duré l'existence de la branche issue du connétable Anne, 
aucune personne étrangère à cette branche n'éleva la prétention de 



(1) C'est-à-dire de Tan ia43à Tao i4i5. {V. le P. Aoselme, tome I¥, p. 211.) 

(a) Deux branches de la Maison de Loos. ont adopté les ooms de Duras et d'Agi- 
mont. (P* Anselme, tome II, p. 334-) 

(3) Ibid. , p. a4o. h^i d'Agoult sont issus les Simiaoe, les d*Apt, les Pontêfes, 
les Cerees, etc. 

(4). Des anciens comtes de Gand descend la famille de Villain, en Flandre, 
comtes et princes d'Ysenghein , et comtes d'Alost. V, MorérL Dugdale et Moréri 
ne sont pas d*accord sur la filiation de la branche anglaise de Gand, laquelle a soif t 
le roi Guillaume lors de la conquête de ce pays* 
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partager le nom de Montmorency. C'est un fait également connut 
qu'après la mort tragique de Henri II , duc de Montmorency» dernier 
héritier mâle de cette branche, l'opinion commune fut» qu'avec lui, 
sa maison s'était éteinte en France (i); et» ce qui parut confirmer cette 
opinion, ce fut l'acte de la maison de Condé» qui prit le nom et le 
titre de duc de Montmorency : le prince de Condé ayant hérité par 
ea mère» Charlotte-Marguerite de Montmorency» sœur du feu duc» 
de la plupart des biens qu'il avait laissés (2). 

"Alors encore, la branche dont est le chef M. le duc actuel de Mont- 
morency, n'était connue que sous les noms de Fosseux, etc.; elle 
avait même» les actes de cette famille en font foi, renoncé i celui 
de Montmorency (5). Ce n'est que sous le règne de Louis XV, en 
1^67» année dé ma naissance, que le marquis de Fosseux (4) fut 
reconnu, par une nouvelle création» duc honoraire de Montmorency. 
Le roi Louis XTIII a créé son (îls duc et pair de France. 

(1) Voyez rilist. du duc d*Épcrnon , par Gérard , p. 474* 
' (a) P. Anselme, tome I, p. 558, 541. 
(5) • Philippe de Blootmorenpy, «eigneur de MlTelle, rendit aveu à Guillaume , 
«baron de Montmorency, pour la seigneurie de Saint-Leu, le 11 mars i5i9, et 

• obtint un arrêt du parlement de Paris, le i5 août iSig, portant qu*on lui déli» 

• vrerait la quatrième partie des terres de Montmorency et d*Écouen, sans en rien 
^excepter que le nom, et titre de baron de Montmorency ^ qui demeurèrent à Guillaume 

• de Montmorency seul. » (P. Ansel. , tom. III, p. 576-577. ) 

c Louys de Montmorency (dont le duc de Montmorency d*aujourdliui descend en 
ligne directe) se désista du procès de possession pendant en la cour de parlement 
»po«r la barMioie de Montmorency, Beigneurie d*Éeouen, et autres héritages de- 
•meorés parie trespûs de feu Jean de Montmorency, son père; renonça au pétitoire 
»etâ tous autres droits, vous, raisons et actions de douaire qu'il y prétendait & 
tcanstf de Jeanne de Fosseux, sa mère; tous lesquels droits il quitta et transporta 

• à Guillaume de Montmorency, son frère, pour lui, ses hoirs et ayant cause, etc. 

■ Cependant Louys d« Montmorency, qui, pour estre issu des anciens et premiers 
bMOOS de Fraoce , f rint la qualité de baroo de sa priocîpale terre ( Fosseux), etc. • 
(Duoheine, H i si. «le Montm., lif. IV, p. 387.) 

(4) R^gi^l^^^' — Selon Désormeaux, le père de ce duc, Anne-Léon, marquis 
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L'exposé de ces faits ne prouve pas seulement qu'en lepreamit l'an*- 
cien nom de ma famille, je n'ai rien fait qui ne fût autorisé par Tu^ 
«âge ; il en résulte cette autre conséquence, qui n'est pas âans intérêt, 
que y au des messieurs de Laval, en reprenant le nom de Moiitmo4- 
rency, nu m'a devancé que de trente-cinq ans ; et que )'ai devancé le 
second d'un an! Le marquis de Fosseux n'a sur moi qu'un avanta^ 
de quinze ans 

Mais on pourrait, à la rfgueufi aller plus loin, et établir, entièFeioetit 
à l'avantage de ma famille^ cette comparaison entre die et la maiaaa 
actuelle de ce nom en France* Il n'est pas impossible de démontrer 
que la fumiUe des Morrès^ comme nous venons de dire plufi haat, ne 
s'est pas dépouillée un seul instant du nom de ses ancêtres. En e£fet, 
les historiens des deux nations prouvent que les noms de McHitmo- 
rency, de Montemarisco et de Montmorrès, sont synonymes* 

« Le nom de Montmorency, observe Duchesne, semble être dit 
9 Mons-Mauricius, dedans l'Histoire d'Hiberaie^ écrite avant l'an mUle 
• deux cents (i)** Le même auteur nous apprend que Mathieu de 
Montmorency, connétable de (^rance, est nommé Mommoncius en 
ii39(a). 

Robert, moine de Brunne en Angleterre, qui vivait au temps d'E«- 
douard 1^ (de 1^72 à i3o7), et qui a traduit en vers anglais b chro* 
nique française de Pierre Langtoft, nomme le même connétable, 
t Jdountmorice M a thé. » 

f Of Mountmorice Mathé, a baron renomé (3). • 

Le chronologiste Stow nomme Charles , baron de Montmorency, 



de £o88eux, premier du nom, mort le i3 août 1734, a?ait été reconnu « h<ir<m de 
Montmorency 9; c'était sans doute par.une nouvelle création, tu que Louis de 
Fosseuz-, tige de cette lignée, avait formellement renoncé, dans le temps, aux 
nom et baroonie de Montmorency. 

(i) HisU delà Maison de Montmorency, liv. I, p. 9. 

(a) Ibid, Preuves, p. 43- 

(3) Works of Thomas Hearn, vol. III, Oxford, A. D., 1735, p. ao4. 
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maréchal de France, mort en i3gi : «The lord of Mounmarice. » 
Stow Tivait en 1676 (i). 

Ralph Brooke (the York-Hérald, anno 1619) nomme un membre de 
la même famille de Montmauritio; et Baronius [Annales ecclesiastici 
sub anno 1171) de Montemauricii (3) ; l'annaliste sir James Ware (7), 
de Montemarisco; le docteur Burke , évéque d'Ossory, le nomme de 
même : ajoutant que de cette maison est issue la famille irlandaise de 
Morrès (4)* Les historiens, Leland, Hay, Gordon, Lodge, Archdall, 
Wynne, etc., de Mountmorrts. M. Thierry {Conquête de l'A ngleter-' 
re), écrit de Montmarais. L'auteur de l'Histoire de la maison de Des* 
mond, publiée à Lisbonne en i655, nomme le connétable Herré de 
Montmorency, « Herbeus de Mareis, aUàs de Montemarisco (5). • 

Le savant auteur d'un ouvrage très-curieux sur l'Irlande, intitulé : 
Irish antiquarian Researches , offre ce passage : c Nesta , fille de 
Maurice Fitz-Gérald, avait épousé Hervé de Montmorency ou de 
Montemarisco^ connétable d'Irlande....» Cet Hervé %\%nt Hers^eius 
de Mummarancjr j au bas d'une charte de donation faite par lui à 
l'abbaye de Saint-Thomas Martyr. L'original de cette pièce se trouve à 
Dublin , parmi les archives du royaume. Hervé était frère de Jordan 
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branche de la famille française de Montmorency, établie en Angle- 
terre (6).» 

(1) Chronicles, p. a49» 

(a) Annales cum critice Pagii, tom. XIX : Lucœ, typis Leonardi Tenlucrini, 
A. D. 17469 Appendix, p. 390. 

(3) History and Ecclesiasticnl AnnaU of Ireland : the best and most autheotic 
document extant on this subject. 

(4) « Hibernia Dominicana », or Annals of the order of Dominicans in Ireland, 
— a work of great merit. 

(5) Frater Dominicus deRosario, sifeO^Daly, ord. pr«dicatorum S. Theolog. , 
prof, in Supremo S. Inquisitionis Senatu censorem in Lusit. Reg. , etc. , S**. 

(6) Iriêh antiquarian res^archeSf part. 1**, p. 3a3; by sir 'William Betham, 
ulster-king-at>arms9 principal herald, and Reeper of the records in Bermingham? 
Tower, in the castle of Dublin. 
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Enfin, nous lisons dans un auteur français, auquel la maison ac-- 
tuelle de Montmorency-Montmorency accorde une aveugle confiance : 
• On recognoistra que de toute antiquité les seigneurs de Mont- 
morency possédoient diverses terres au pays de Sens. Puis il se trouve 
une charte au chartulaire de l'abbaye de Saint-Denis, de Tan 845, 
qui semble favoriser grandement cette conjecture, car elle a pour 
titre au-dessus : prœceptum de Maurenciacoj etc. , autrement : con- 
firmation de Gharles-le-Ghauve, Roy, de la donation faite par Leuthon 
à Tabbaye de Saint-Denis, du village appelé Maukiciagi-Curtis, 
c'est-à-dire, la court, ou demeure ancienne de Maurinciagus, qui peut 
bien estre le Mauritasgus de Gaesar; étant certain que les premiers 
noms gaulois ont esté diversement corrompus et altérez par les lan- 
gues romaine, françoise et autres; de façon qu'il est aisé à présumer 
que du même Mauritasgus se soient formés, par succession de temps, 
Mauriciagus, Maurinciagus, Morinciacus, Moi*enciacus, Moranciacus, 
Moriniacus, et, par abrégé, Morantius, Maurencius, Morinzus, Mau- 
riscus (undè Maunsco^ sive Marisco), Maureacus^ et autres sembla-- 
' blesj usités pour désigner^ tant la ville de Montmot^encjr y située au 
PansiSf que le village de Morancy^ assis sur la rivière d'Oise^ au dio-- 
cèse de Beauvais. Présumption d'autant plus conforme à la vérité^ 
que le sujet n'en est pas sans exemple (i). » 

On bornera ici ces citations historiques, qu'il serait facile d'étendre 
à l'infini. 

Appelé en France par des affaires de famille (2), et m 'étant décidé 



(1) Duchesne, Iît. I, p. 11. — Ed renonçant ensuite à cette généalogie gau- 
loise, l'auteur s^ciTorce de donner à ses amis une origine toute romaine, les faisant 
descendre d'un guerrier romain nommé Maurontus, personnage supposé, qui n'eut 
d'existence sur la terre que dans la féconde imagination de ce génie créaleoir, et, 
selon mes adversaires, toujours infaillible l 

(a) Touchant la succession de feu mon épouse, madame la baronne Louise 
de Helmstatt-Bischoffsheim , morte en Irlande le a3 novembre 171)8, victime 
des méfaits de la faction Orangiste. 

2 
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plus tard à fixer mon domicile dans ce pays , j*ai dût y paraître aTCc 
le nom que j'avais repris par les ordres de mon père. Il ne pouvait 
pas entrer dans mon esprit que personne songeât à me disputer cette 
propriété de ma famille; et qull pût être dans les attributions 
de qui que ce fût de m'en contester la jouissance. Mais en même 
temps, sans réclamer aucune des faveurs ou prérogatives dont jouis- 
sent les membres de la branche des Montmorency de France, c'était 
pour moi un devoir de position de faire reconnaître par cette famille 
mes droits à porter leur nom. Il est des questions d'honneur et de 
probité qui n'admettent pas même l'ombre du doute. Les hommes 
dignes d'apprécier tout ce que ce double sentiment inspire de suscep- 
tibilité et de délicatesse, m'entendent et me comprennent. 

On se tromperait étrangement, au reste, sur mes opinions et mon 
caractère, si l'on expliquait mes démarches auprès de la famille des 
Montmorency de France, et mes intentions en publiant cet écrit, par 
une foi aveugle dans les distinctions de naissance, par un enthou- 
siasme mal entendu pour les grands noms. Né dans une contrée où 
j'ai pu à toute heure contempler les vrais héritiers des premiers maî- 
tres du pays, les véritables représentans des anciens rois, ramenés par 
le cours des événemens à la condition de simples citoyens, et lliono- 
rant par l'exercice de toutes les vertus, dans des professions indus- 
trieuses (i), j'ai appris à estimer les choses ce qu'elles valent. Je 
révère un nom antique dans un grand citoyen; mais, avec l'auteur 
de YEsprit des Lois^ je pense que les grands noms abaissent au lieu 
de les éles^evj ceux qui ne savent pas les soutenir. 



(i) Daos presque toutes les rues et ruelles des Yilles de Dublin, Cork, Galway, 
Limerick, comme aussi daos les moindres bourgades de Flrlande, on lit, eu gros 
caractères , sur les portes des boutiques des plus humbles marchands et artisans , 
les noms de familles jadis illustres ^ dont plusieurs, peut-être, avant Tarrivée 
des Ânglo-Normands I ao douzième siècle, exerçaient dans ce pays une autorité 
souveraine. 



1 1 

L'immense et brillante illustration qui, à plusieurs époques, envi- 
ronna la maison de Montmorency en France, est un fait que je ne 
prétends nullement ignorer ou méconnaître. La vertu singulière de 
plusieurs des membres de cette noble famille, et d'heureuses circon- 
stances^ ont concouru à relever son éclat. Favorisés de la fortune, 
jouissant d'une considération soutenue auprès des rois de France, les 
premiers barons chrétiens surent conserver long -temps de hautes 
fonctions dans TEtat, des emplois brillans à la cour. Les de Marisco- 
MoRRÈs^ au contraire (surtout la malheureuse branche aînée, au- 
jourd'hui la mienne) , qui dans l'origine , et par leurs richesses , 
et par leurs dignités , marchaient les égaux des Montmorency de 
France , meurtris bientôt par les convulsions politiques , affaiblis 
et humiliés par une série de persécutions religieuses qui ont sur- 
passé en cruauté et en rigueur toutes celles dont l'histoire fait men- 
tion, n'ont pu conserver, depuis près d'un siècle, du patrimoine de 
leurs aïeux et de leur première influence» qu'une fortune modi- 
que (i), de la considération parmi leurs concitoyens, et l'honneur 
de porter un nom toujours sans tache. 

Ce sont ces débris d'une gloire antique, consacrés par des vertus 
héréditaires, par le courage et la fidélité sous le règne de l'oppres- 
sion et de la corruption, que, chef de ma famille, j'ai voulu sauver du 
naufrage. 



(i) Od a confisqué, sur le bisaîeulet Paîeul de mon père, depuis 1641 jusqu'à 
1704, dans le pays d^Ormond, etc., «u comté de Tipperary, des terres qui Talent 
aux propriétaires actuels un rerenu annuel d'au moins 40,000 louis. (Voyez le 
Geneaiogicai Memoir, ) 
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PRÉCIS DE MES DÉMARCHES, 



EN FRANCE ET EN IRLANDE, 



AU SUJKT DB LA REPRISE, PAR MA FAMILLE, DU NOM DE MONTMORENCY. 



Après une longue suite de traverses et de Ticissitudes , dont les 
détails se trouvent ailleurs (i), la reconnaissance, non moins que 
ma position, alors assez périlleuse, m'attacha au service de France. 
A répoque de la restauration, en 18149 de S. M. Louis XYIII, je rem- 
plissais le grade d'adjudant-commandant (colonel). Le moment me 
parut favorable pour tenter quelques démarches auprès de la famille 
de Montmorency de France. Je portais leur nom; j'hahitais le même 
sol. Ce qu'un sentiment de délicate probité m'inspirait, m'était éga- 
lement dicté par les convenances, par l'urbanité. 

Je devais de respectueux hommages aux représentans de la famille 
des anciens barons de Montmorency, à laquelle la mienne se glorifie 
d'appartenir. Il était de mon devoir et dans mon caractère de tra- 
vailler à réunir les rejetons divers du même tronc, que le cours des 
siècles , que des rivalités, nationales avaient dispersés. 

Ce fut dans le mois de juin i8i4 que je tentai la première ouver- 
ture. Ignoi^ant jusqu'à Tâge et jusqu'au rang des différens membres 
de la famille de Montmorency dç France», je m'adressai àifeu\M;)ie 
duc Mathieu^ alors vicomte, le supposant l'aîné, et par conséquent le 
cbef de cette illusjtre ifiaisop. Je lui écrivis la lettre suivante : 

■ 1— ^.j ^ . ;— jT'T f^ — 

(1) Voir Isi Biographie npineUe des pqntemporqi^^ Arnaaltj. hj^iûnj 

et Norvios, tom. XIY, }^^^} et la Biographie univerfelte et jtartative.des .contMt- 
porains, qui's^iiîprime (|i8»oj'pai^ M. Àacher-âoy ét'comip.''^ éditeurs. ' ' '^ '' 



, le %5 jMÛB 1914- 



AûJSKSd? ^ï Tss^jim- 



';»'f*%1 



Tf^ i^tfir -.T -nttî^txBe fois, depuis une iéparatjoo qui date de 

.<:it sfcn:«2%. tîin ^i icaziclie de la Camille de Mootmoreocy à laquelle 

^ luïiiiyi'ir £ :çç*»rtefli/, s'est trouvée à même de renouer des liai- 

il: riiTîsi:nrï:J:iité arec les chefs de cette maison, en France. La 

ft*iuia?T îiiîs es ii44» *^"* Henri III, roi d'Angleterre, lors du ba- 

u y^iam-Ti et Tott 4e me« ancétroii ticoffroy, sire de Morrès ou de Ma- 

otecHv ilice-nî dlriaiide* La seconde, à l'époque où mon trisaïeul, 

H£ inèm. JliMTes, leigpDeur de Latéragh, vint chercher une asile en 

« Jir«K«r,» castre les peryécutions (pour cause de religion), sous la reine 

»£lsakcsili et 400 suecesseur le roi Jacques V. Je suis le troisième de 

»ecti€ Camille que les circonstances y ont conduit Le fragment 

•^coéalogique (1) que j'aiThonneur de vous adresser ci-joint, indique 
afuek sont mes droits et mes prétentions. 

• Plus je sens, monsieur, combien il est honorable d'appartenir aux 
•pieaûers banms delà ohrétienlé» plus je dois me féliciter, en récla- 
» osant ceprécieUx avantage, de pouToir présenter de mon côté des titres 
» d'illustration non moins remarquables que ceux dont se glorifient 
•les dbefii de ia^ famille. 

• Ce que j'ai appris de M. Mathieu de Montmorency m'inspire une 
•TéoératieapaKiculiàrepour sapersonnei et je m'estimerais iieuteux 
•qa*il soalât bien, après avoir jeté un conp^'OBil sur les doeumens que 
#je lui soumets, me fournir l'occasion de h» offrir personnellement 
»mesliominages/i^ ' 

: '^ ^ Signé Etmt TfE MomriffOîisirc^Mosiuis, colonel an 
-^serviee de S« M/ trcs^cn retien ne. 






(i) C^cUitunfMj^^^^ d«SaïnlrÀlaî», i"vol. 
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La réponse que sollicitait cette première lettre, se fit attendre 
quelques jours; elle arriva le 3o juin. M. le vicomte Mathieu de 
Montmorency m'annonçait : « Qu'il avait retardé d écrire à M. le 
» colonel de Montmorency-Morrès , parce qu'il avait désiré de com- 
«muniquer sa lettre à quelques personnes de sa famille; — peut être, 
» ajoutait*il, eût-il été plus naturel que je cherchasse à voir les mem- 
» bres de la branche aînée. Toutefois, si je tenais à mon désir d'en- 

• tretenir M. Mathieu de Montmorency, ce dernier aurait l'honneur 
»de me recevoir le lendemain, i*' juillet, à midi, à l'hôtel de Luynes, ' 

• rue Saint-Dominique, etc. » 

Je me rendis exactement au rendez-YOus. 

M. de Montmorency, qui lui-même avait été exact à m'attendre, 
m'apprit qu'il avait remis à M. le duc de Montmoretiey, chef de la 
famille, l'imprimé généalogique que je lui avais confié. Il a|outa 
qu'il serait nécessaire que fe fournisse, à l'appui de cette pièce, des 
titres originaux ; qu'au reste, pour ce qui le regardait, il serait person- 
nellement charmé de retrouver en Angleterre des parens issus d'une 
branche qu'il avait crue éteinte... Je remerciai M. le vicomte de ses 
favorables dispositions : je pris congé de lui; et deux jours après, 
docile à ses avis, j'adressai une lettre conçue à peu près dans les mê- 
mes termes que la précédente, à M. le duc de Montmorency : tra*^ 
vail, je l'avoue, asse^ pénible pour moi, vu la difficulté que j'avais de 
parler, et de me faire entendre par écrit, dans la langue française. 

Au lieu de répondre à cette missive, M. le duc. jugea à propos de 
m'adresser M. le baroD de Montmorency, son fils. La conversation 
se dirigea naturellement sur mes prétentions, sur la nature et la 
validité des titres de ma famille. Nous examinâmes ensemble diverses 
pièces justificatives, et, particulièrement, un extrait de ma généalo- 
gie M. le baron m'adressa différetites questions, que je résolus 

d'une manière péremptoire. Je croyais avoir commencé de le con- 
vaincre, lorsque tout-à.rcoup, il me demanda avec un sérieux extraoi:-. 
dinaire, si j'avais entre les mains l'acte de baptême ou de mariage 
(je ne me rappelle pas lequel des deux) de Geoffroy, fil| d'Hervé de 
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AU SUJET DB LA REPRISE, PAR MA FAMILLE , DU NOM DE MONTMORENCY. 



Après une longue suite de traverses et de vicissitudes , dont les 
détails se trouvent ailleurs (i), la reconnaissance, non moins que 
ma position, alors assez périlleuse, m'attacha au service de France. 
A répoque de la restauration, en 18149 de S. M. Louis XYIII, je rem- 
plissais le grade d'adjudant-commandant (colonel). Le moment me 
parut favorable pour tenter quelques démarches auprès de la famille 
de Montmorency de France* Je portais leur nom; j'habitais le même 
sol. Ce qu'un sentiment de délicate probité m'inspirait, m'était éga- 
lement dicté par les convenances, par l'urbanité. 

Je devais de respectueux hommages aux représentans de la famille 
des anciens barons de Montmorency, à laquelle la mienne se glorifie 
d'appartenir. Il était de mon devoir et dans mon caractère de tra- 
vailler à réunir les rejetons divers du même tronc, que le cours des 
siècles , que des rivalités, nationales avaient dispersés. 

Ce fut dans le mois. de juin 1814 que je tentai la première ouver- 
ture. Ignos^nt jusqu'à Tâge et jusqu'au rang des différèûs membres 
de la famille de Montmorency de France», je m'adressai à;f6u\M;iie 
duc Mathieu^ alors vicomte, le supposant l'ainé, et par conséquent le 
cl;ief de cette illasjtre ifiaisoii. Je lui écrivis la lettre f uivante : 

(i) Voir la Biographie npucef le desconUmporqhu^j^^rMM^ Amaglt, Jay, Jqnj 
et NorvÎDS, tom. XIY, }^^A} ti \à Biographie unlverfeile etj^artatlve.dex.çontmt- 
poralns, qùi's^imprîine (iSaoj'pat M. 'Àacber-ïloy èt'comp.*', i^'téurs/ ' '^ '^ 
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Paris 9 le a5 juio 18 14* 



« Monsieur le vicomte, 



» C'est pour la troisième fois, depuis une séparation qui date de 
sept siècles, que la branche delà famille de Montmorency à laquelle 
j'ai rhonneur d'appartenir, s'est trouvée à même de renouer des liai- 
sons de consanguinité avec les chefs de cette maison, en France. La 
première fois, en 1544? sous Henri III, roi d'Angleterre, lors du ba- 
nissement de l'un de mes ancêtres» Geoffroy» sire de Morrès ou deMa- 
risco, vice*roi d'Irlande. La seconde, à l'époque où mon trisaïeul, 
sir John Morrès , seigneur de Latéragh , vint chercher une asile en 
France, contre lea persécutions (pour cause de religion), sous la reine 
Elisabeth et son successeur le roi Jacques 1*'. Je suis le troisième de 

cette famille que les circonstances y ont conduit Le fragment 

généalogique (1) que j'ai rhonneur de vous adresser ci-joint, indique 
quels sont mes droits et mes prétcotioDs. 

• Plus je sens, monsieur, combien il est honorable d'appartenir aux 
prenodei^ barons de la ohrétieBtéf plus je dois me féliciter, en récla- 
o^ant ce précielux avantage, de ponroir présenter de mon côté des titres 
d'illustration non moins remaïquables que ceux dont se glorifient 
les chefs de ia famille. 

» Ce que j'ai appris de M. Mathieu de Montmorency m'inspire une 
▼éaératioa particulière pour sa personne; et je m'estimeras heureux 
«|u*il voulût bien, après ^voir jeté un cèup-d'oeil sur les documens que 
je lui «uimëts , me fournir l'occasioo de h» offrir personnellement 
mes hommages. K 

• '* ' Signé Eûri ini Momu&Êitmft^nonÈ^ , colonel au 
— — — scFTice "de S. fti." tres^chrcticn ne. 



MJlil ..1 



I n 



\ ' \ ■ « 



'■ V \t\\-. » 



(1) c'était up; fragment tiré 4e VBUt^§éné4>lfgiquèi4f^^% de SaïntrÀlais, ' i** vol. 
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La réponse que sollicitait cette première lettre, se fit attendre 
quelques jours; elle arriva le 3o juin. M. le vicomte Mathieu de 
Montmorency m'annonçait : « Qu'il avait retardé d écrire à M. le 
» colonel de Montmorency-Morrès , parce qu'il avait désiré de corn- 
l'muniquer sa lettre à quelques personnes de sa famille; — peut être, 
» ajoutait*il, eût-il été plus naturel que je cherchasse à voir les mem- 
»bres de la branche aînée. Toutefois, si je tenais à mon désir d'en* 
» tretenir M. Mathieu de Montmorency, ce dernier aurait l'honneur 
»de me recevoir le lendemain, i*' juillet, à midi, à l'hôtel de Luynes, ' 
» rue Saint-Dominique, etc. » 

Je me rendis exactement au rendez-YOus. 

M. de Montmorency, qui lui-même avait été exact à m'attendre, 
m'apprit qu'il avait remis à M. le duc de Montmorency, chef de la 
famille, l'imprimé généalogique que je lui avais confié. Il ajouta 
qu'il serait nécessaire que je fournisse, à l'appui de cette pièce, des 
titres originaux ; qu'au reste, pour ce qui le regardait, il serait person- 
nellement charmé de retrouver en Angleterre des parens issus d'une 
branche qu'il avait crue éteinte. •• Je remerciai M. le vicomte de ses 
favorables dispositions : je pris congé de lui; et deux jours après, 
docile à ses avis, j'adressai une lettre conçue à peu près dans les mê- 
mes termes que la précédente, à M. le duc de Montmorency : tra«- 
vail, je l'avoue, asse^ pénible pour moi, vu la difficulté que j'avais de 
parler, et de me faire entendre par écrit, dans la langue française. 

Au lieu de répondre à cette missive, M. le duc^ jugea à propos de 
m'adresser M. le baroD de Montmorency, son fils. La conversation 
se dirigea naturellement sur mes prétentions, sur la nature et la 
validité des titres de ma famille. Nous examinâmes ensemble diverses 
pièces justificatives, et, particulièrement, un extrait de ma généalo- 
gie M. le baron m'adressa différetites questions, que je résolus 

d'une manière péremptoire. Je croyais avoir commencé de le con- 
vaincre, lorsque tout-à.rcoup, il me demanda avec un sérieux extraor- 
dinaire, si j'avais entre les mains l'acte de baptême ou de mariage 
(je ne me rappelle pas lequel des deux) de Geoffroy, fil| d'Hervé de 
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Montmorency, grand bouteiller de France, le membre de cette fa- 
mille duquel nous prétendons descendre Or, il faut qu'on sache 

que Hervé est mort en 1094, et Geoffroy en 1118!! 

Je demeurai stupéfait. A Tétonnement où me jetait la question 
de monsieur le baron se mêlait une impression pénible pour lui- 
même. La difficulté qu'il me proposait sérieusement attestait une 
telle imperfection dans ses études historiques, qu'elle avait quelque 
chose de surprenant dans un homme dont les titres étaient dans l'his- 
toire. 

Comment M. le baron pouvait-il ignorer qu'à peine il nous reste, 
de ces époques reculées et presque barbares, quelques fragmens infor- 
mes de chroniques, quelques chartes retrouvées dans la poussière 
des cloitres? Je doute fort que le chef de la famille des Montmo- 
rency de France possède l'acte de baptême ou de mariage de l'un 
des premiers membres connus de sa maison, de Bouchard, frère 
de Geoffroy; et je crois même qu'il serait fort embarrassé si on lui 
demandait (nonobstant la situation avantageuse de la France à 
l'égard de l'Irlande, pour la conservation des registres publics) la 
production du contrat de mariage, beaucoup plus moderne, de plu- 
sieurs autres de ses aïeux, même celui de Louis de Fosseux, son 
bisaïeul, avec Marguerite de Wastines? Quoi qu'il en soit, je prends 
l'engagement, et], je pense, sans beaucoup me compromettre, de 
produire les registres de l'état civil de l'Angleterre et de l'Irlande, au 
XP et XII* siècles, aussitôt que MM. de Montmorency-Fosseux et Laval 
m'auront indiqué le dépôt où l'on conserve en France les mêmes re- 
gistres de la même époque (1). Nous verrons s'ils accepteront cette 
proposition. 

Quelque insistance que M. le baron eût mise à réclamer une pièce 

(1) « M. du Tillet assure que ce fût le chancelier Guérin, mort en laSo, qui fit 
mettre les chartes et titres du roi en un dépôt fixe et certain pour les mieux con- 
server, la coutume étant de les porter à la suite des rois. » P. Jnsel. » tom. YI , 
pi^. 971* • 
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que ni moi ni personne ne pouvait lui procurer, cette demande 
me parut si dénuée de raison, que je ne crus pas que la fatnille de 
Montmorency pût accepter le ridicule d'y persisten. J'étais' dans Ter- 
reur. Dans une entrevue que j'eus avec M. le duc, et qui suivit de 
très-près la visite de M. le baron son fils, cette réclamation fut renou- 
velée avec instance. On fit plus, on sollicita, avec une obstination 
que je puis appeler naî^Cj l'exhibition de plusieurs autres pièces jus- 
tificatives, dont je n'avais pas mêmesoupçonné l'existence, qui dans 
le fait n'existent pas, et probablement n'ont jamais existé. 

Cette opiniâtreté, qui ne m'avait d'abord causé qu'une excessive 
surprise, me fit insensiblement concevoir d'autres idées. Je crus en- 
trevoir, dès-lors, que l'opinion de MM. de Montmorency était arrêtée 
d'avance; que le soin de Chercher la vérité de bonne foi, de découvrir 
et de reconnaître les omissions et les erreurs de leurs généalogistes, 
n'était pas ce qui les occupait le plus; et je soupçonnai qu'il y avait 
un parti pris de se refuser à tout éclaircissement. 

La discussion qui s'établit entre M. le duc et moi reposait sur une 
difficulté principale. 

Il s'appuyait, avec une confiance sans bornes, sur l'historien fran- 
çais de sa maison, sur André Duchesne, qui, par ignorance, à 
défaut de documens originaux, ou par des motifs peu honorables (i), 
a supprimé complètement la branche anglaise; et, de mon côté, je 
tirais mes preuves des généalogistes et des historiens , tant anglais 
que français, qui ont rétabli cette branche dans la place qu'en effet 
elle n'a point cessé d'occuper. Notre point de départ étant différent, 
M. le duc proposait des objections, et, tout rempli de ses autorités , 
ne voulait point reconnaître les miennes. 

Le plus puissant argument de M. le duc de Montmorency, celui 



(i) C*eftt UD fait notoire, et attesté par l'histoire, que ce saf ant n'était pas inexo- 
rable en matière de généalogie , lorsque le candidat payait libéralement ses talens 
pour Tinf ention. 

3 



i8 

dans lequel il semblait s'être fortifié comme dans un poste impreoa- 
ble, c'était qu'Her?é de Montmorency, connétable d'Irlande, pour le 
roî d'Angleterre Henri II, était mort sans enfans. 

Il fallut bien pourtant qu'il renonçât à ce point de défense, en voyant 
que je ne l'attaquais pas. J'étais d'accord avec lui sur ce fait, qui 
ne prouvait rien ; mais je posais moi-même comme incontestables les 
deux autres propositions suivantes : 

i"" Qu'il résulte évidemment des annales d'Anj^leterre et d'Irlande, 
que cet Hervé a été déplacé dans la généalogie de la famille de Mont- 
morency, écrite par André Duchesne ; 

a*" Que la famille de Montmorency-Morrès ne descend point de cet 
Hervé» connétable d'Irlande, mais de l'un de ses frères, né comme 
lui en Angleterre, et non pas en France, comme Ducbesne l'a prétendu. 

A ces deux faits, qui sortent dane toute leur évidence des histoires 
et des généalogies anglaises, M. le duc de Montmorency opposa une 
complète et persévérante incrédulité. La question était entre nos his- 
toriens et celui de sa maison; et il montrait une foi entière dans ce 
dernier, tout erroné qu'il puisse être. 

Ëo vain lui faisais-je observer que des écrivains anglais connus par 
leur véracité, et portant au plus haut degré un caractère authenti- 
que, étaient naturellement plus dignes de foi, sur des faits qui s'étaient 
passés dans leur pays, qu'un généalogiste étranger, auquel les rensei- 
gnemens avaient manqué, et qui, dans son éloignement des lieux 
dont il parlait, avait nécessairement donné beaucoup aux conjectures. 
En vaiA ajoufaia->je qu'il devait accorder quelque confiance aux au- 
teurs anglais, lorsqu'il s'agissait d'une branche de sa maison établie 
en Angleterre depuis des siècles; que le témoignage de ces auteuiii 
méritait au moins d'être pesé; que, d'un autre côté, il n'était pas 
sans inconvénient pour la vérité d'admettre, comme un article de foi, 
les assertions qui avaient pu être dictées par l'esprit national, ou même 
par une complaisante flatterie. Rien ne put convaincre M. de Mont- 
morency. 

Révoquant en doute, sans pouvoir inculper néanmoins ni leur 
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véncité, ni Tauthenticité des faits, «t le témoigDage de dm hiato-» 
riens > et les traditioûs d'une famille tout entière y qui t conaervé 
précieusement le souvenir de sa noble origine , il aima mieux, avec 
Duchesne , remettre aveuglément en question fusqu'à l'exiatanoe de 
cette famille, devenue sans doute étrangère à la France, mais issue 
incontestablement de la même source que la sienne. 

L'incrédulité de M. le duc de Montmorency se fortifiait encore 
lorsqu'il interrogeait ses souvenirs,. yel*s Ja fin de notre entrevue, il 
me dit, avec une affectation reo^rquable, qu'il avait lieu de s'étonner 
que, pendant son séjour en Angleterre, il n'eût jamais entendu parler 
d'aucune personne portant son nom. Je lui répondis que la résidence 
ordinaire de notre famille n'était point TAn^eterre* mais l'Irlande, 
et que nous y étions connus sous le nom de Morrés, plutôt que sous 

le nom de Montmorency «Mais, répliqua le noble pair, il 

semble bien étrange qu'aucun individu de cette famille n'ait cherché 
jusqu'ici à se faire connaître de nous? — ^ Vous vous trompez, M. le 
duc : plusieurs ont eu des relations étroites avec les anciens Mont-» 
morency; un d'eux est mort dans les bras du duc de Montmo- 
rency Henri II (i) --«-Mais pourquoi n'ont-ils pas continué leurs 

liaisons avec nous, et se sont^ils fait oublier? -^ Il est possible que 
les circonstances les aient empêchés de continuer ces liaisons, ou 
même leur ait fait mettre moins de prix à cette continuation; et 
en effet, le même état de choses dunrrait probablement encore, si 

mes affaires personnelles ne m'avaient* point oondoit en France 

La branche de M. le duc à laqudle je m'bonore^ d'appartenir , n'a 
pas d'ailleurs moins de titres à la considération que la branche fran- 
çaise. Deux pairS) les lords-vicomtes de Montmorrés et de Frankfort , 

(i) Plusieurs historiens, tant français qu'tffiigflais, ayant ait que dé éei^ur 
mourut le dernier mâle^de bb raœ en 'France , «t là maison de Fofcseuz étant aussi 
peu connue en Irlande que celle des Morrès en France ou en Flandre , pouyalt-il 
entrer dans la pensée de ces derniers de diercfaer à retronrer dans on baron flamand 
l'arcbibaron de Uontmoreiicj ? 



et'le baronnet sir William de Montmorency de Upperwood, en font 
encore* partie î en ce moment. Par le droit de succession hérédi* 
taire, je devrais être, comme les deux premiers, revêtu de la pairie» 
si un arrêt de» proscription lancé contre l'un de mes ancêtres (i) 
(grâce à la négligence et au défaut d'énergie de mes parens) ne 
planait pas encore sur ma tête. Si nous réclamons donc, Monsieur, 
rhonneur d'appartenir à votre famille, c'est que nous nous devons 
à D0U8*it)êmes de le faire , la tige commune nous rapprochant de 

vous, soit que nous le voulions, soit que nous ne le voulions pas 

— Je ne demande pas mieux, reprit alors le duc, que de me trouver 
allié â une famille qui se compose de personnages aussi distingués; 
mais vous conviendrez, ajouta-t-il, en désignant un fragment gé- 
néalogique tiré de l'ouvrage de M. de Saint-Allais , que cet extrait, 
dont je ne prétends point contester l'exactitude, n'offre aucune 
preuve positive qui puisse déterminer ma conviction. — Sans con- 
venir de ce fait, M. le duc, j'ai l'intention de recueillir et de réunir 
tous les documens historiques sur lesquels reposent les droits de ma 

famille, etc • 

Ainsi se termina notre entrevue : assurément je n'avais point Tin- 
justice de prétendre que M. le duc de Montmorency dût admettre, 
sans examen, des faits qui intéressent l'honneur de la maison dont il 
est le chef. 11 devait à sa famille, il se devait à lui-même de vérifier avec 
une scrupuleuse attention» même avec sévérité, les titres de l'homme 
qui pi*étendait avcdr avec lui une commune origine; mais enfin, le 
scepticisme a des bornes, et, dans certains cas, tout nier n'est pas plus 
raisonnable que>de tout croire. 

Nous nous séparâmes, M. le duc et moi, assez peu satisfaits l'un de 

l'autre. 

En prenant congé de sa seigneurie, je lui répétai que désormais, 
après les prétentions que j'avtis élevées, ma situation pour un homme 



(i) Voir ci-aprèsia Généalogie de la famille, article Hervé fils de Sylvestre, etc. 



d'honneur, devenait extrêmement pénible; qu'au point où les choses 
en étaient venues» il ne m'était plus possible de reculer; qu'il me con* 
traignait à entrer dans une lice nouvelle pour moi, mon caractère 
étant intéressé à ce que la preuve de mes assertions fût établie avec 
la force et l'évidence convenables 

En accusant l'esprit de défiance et le défaut de bonne foi que M. le 
duc de Montmorency fit trop paraître dans cette discussion, je ne 
dois ni ne veux méconnaître l'extrême urbanité de son langage, et 
l'affabilité de ses manières : ce sont-là vertus de courtisan, privilèges 
d'éducation que j'apprécie comme je le dois. 

Mais la grâce et l'aménité des formes rendent-elles moins poi- 
gnante Tamertume des choses, et le trait, pour être caché sous des 
fleurs, en est-il moins acéré? Quels ménagemens pourraient adoucir 
la blessure portée au cœur d'un soldat qui voit la véracité de ses 
paroles compromise, qui sent, à travers tous les détours de la civilité, 
percer l'injure d'une trop réelle défiance? 

Me voilà donc engagé, contre mon attente, et malgré mon amour 
pour la paix, dans un combat en règle; et devenu, sans l'avoir désiré, 
le champion d'une cause qui m'intéressait sans doute, mais pour la- 
quelle j'étais, de tous les membres de ma famille, le moins disposé, 
et, du côté de la fortune, le moins propre à rompre dei» lances. 

Je ne perdis point de temps. 

J'adressai, quelques jours après, à mon parent le lord Frankfort, 
pair d'Irlande (i) , une lettre dans laquelle je réclamais son appui, 
le priant de me procurer toutes les pièces dont j'avais désormais 
besoin, pour ouvrir les yeux de MM. de Montmorency. Cette lettre 
débutait ainsi : t Milord , vous êtes informé des motifs qui m'ont 
porté à me faire connaître aux Montmorency de France; il serait 
inutile que je me rappelasse ici ce que je me suis souvent efforcé de 



(i) Lodge-Evans de MoDtmoreDcy«Morrët, baron Frankfort de Gaimoy, puis 
vicomte de Frankfort-MoDtmorencyy pair d*Irlande, conseiller-privé du roi| etc. 
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per&oader à votre neveu Redmond Morrès(i), je veux dire que$ de 
notre part, reconnaître dans la branche française d'autre supériorité 
que le droit d'aînesse, serait nous humilier beaucoup trop ; ce serait 
ternir, en quelque sorte, la gloire de nos propres aïeux, et imprimer 
au nom antique de Morrès de Latéragh, une défaveur que certes il 

ne mérite pas, etc b. Je rendais compte ensuite à sa seigneurie de 

l'entrevue que j'avais eue avec M. de Montmorency, des objections 
que son fils et lui avaient élevées; et j'ajoutais, qu'ajant annoncé à 
M. le duc l'intention de publier un Mémoire, celui-ci m'avait assuré 
qu'aussitôt après sa réception, il assemblerait sa famille pour le lui 
présenter, et en faire avec elle l'objet du plus sérieux examen. Je ter- 
minais en priant le noble lord de vouloir bien inviter le roi d'armes 
dlrlande, sir William Betbam, à me communiquer tous les titres et 
documens relatifs à notre généalogie, qui existent dans les archives 
nationales, à Dublin, après avoir eu le soin de revêtir l'expédition de 
ces pièces, des formes légales propres à dissiper toute espèce de dou- 
tes sur leur authenticité. 

On remarquera qu'en ne négligeant aucun soin pour triompher des 
défiances de MM. de Montmorency de France, je m'étais abstenu 
d'entretenir le vicomte de Frankfort de ces défiances; cette réserve 
m'était dictée par un sentiment de modération dont je ne me suis 
jamais écarté. 

Milord Frankfort me répondit le 3o août suivant; les termes de sa 
lettre sont tellement honorables, que je ne puis résister au plaisir 
d'en rapporter quelques passages. 

« Les Montmorency de France, disait sa seigneurie, ont le droit de 
chercher à connaître quelles sont les personnes qui se disent être de 
leur famille ; il est donc convenable de ne rien négliger pour leur 

(i) Depuis 181 5 il ayait repris le nom primitif de Montmorency. Ancien major, 
avec rang de lieuteuant-colonel au régiment de hussards du duc d'York, il mourut 
à la fieur de Page à Naples, de retour de la Grèce, le 4 octobre 1837. {Vay$t la 
Généalogie. ) 
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fournir des renseignemens propres à les satisfaire, et doDt l'autheoti* 

cité soit à Tabri du reproche Quoique le plus jeune rameau de ma 

branche, je serai fier, néanmoins, de contribuer à rétablir ma Camille 
dans la jouissance d'un nom illustre qui fut primitivement le sien: 
Nos vues assurément ne se portent en aucune manière sur les pro- 
priétés, les titres, les dignités politiques de ces Montmorency; elles ne 
peuvent donc leur porter ombrage, et il semble que tout peut s'ar* 
ranger à Tamiable 

» Jusqu'à Richard II (roi d'Angleterre), il est certain que la pairie 
fut héréditaire dans notre famille; elle comptait encore des baronnets 
sous Charles 1", et, depuis George I" jusqu'à nos jours, les Morrès, 
quoique déchus, n'ont pas cessé d'occuper une place distinguée parmi 
les plus nobles familles du royaume : ce qu'ils sont aujourd'hui 
montre ce qu'ils ont été autrefois, etc. t 

Dans une autre lettre^ du 7 janvier 18 15, lord Frankfort m'instrui* 
sait des motifs qui avaient occasioné quelques retards dans l'envoi 
des pièces que je sollicitais, t La recherche des documens, et les for- 
malités d'usage pour garantir leur authenticités ont coûté, me disait- 
il, bien des soins à sir William Betham : ce qui embarrasse le plus, ce 
sont les actes écrits en latin. Le tout ne sera guère prêt avant trois 

mois Je doute, au reste, disait-il en terminant, que les divers 

actes puissent être convenablement insérés dans l'ouvrage que vous 
préparez; vous pouvez tout au plus les citer en marge, ou même vous 
borner à de simples citations au bas des pages. Ces documens reste- 
ront déposés, comme preuves authentiques^ dans les archives des 
bureaux d'armes d'Irlande, etc. b 

Les choses étaient en cet état, et je me disposais à rédiger mon tra- 
vail, informant régulièrement M. le duc de Montmorency de la ré- 
ception des documens, à mesure qu'ils m'étaient adressés, lorsque la 
révolution du 20 mars i8i5 vint enchaîner mon zèle, et suspendre 
brusquement toute relation entre la France et l'Angleterre. L'issue 
de la nouvelle lutte qui s'engageait ne pouvait guère être prévue ; 
ni MM. de Montmorency ni moi ne conservions la liberté d'esprit 
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nécessaire pour songer à des affaires de famille , lorsque toutes les 
existences se trouvaient de nouveau précipitées dans une guerre entre 
le présent et le passé; lorsque le sort même de la noblesse française 
pouvait être remis en question. Je demeurai donc un moment inactîf : 
ce fut ce moment même que choisit, sans ma participation, la bran- 
che protestante de ma famille, résidant en Angleterre, pour réaliser 
un projet qu'elle méditait depuis long-temps. 

Quoique, dans le principe , le projet des nobles pairs ne me fut 
point inconnu, je ne dissimule pas combien me surprit la manière 
inattendue dont ces messieurs avaient précipité les choses. 

Lord Frankfort avait conçu l'espoir d'être élevé, dans la pairie, au 
grade de vicomte, avec le titre de Montmorency. Les intentions favo- 
rables de S. A. R. le prince régent ( aujourd'hui S. M. George IV ) 
lui avaient permis cette espérance. Il m'en avait prévenu avant l'épo- 
que du 20 mars; et comme alors il ne prévoyait point d'obstacle réel 
^ mes démarches auprès des Montmorency de France, il avait ajouté 
qu'il désirait, avant de faire les démarches nécessaires, que je fusse 
parvenu au but de |mes efforts^ et que j'eusse terminé mes négocia- 
tions à Paris. 

L'événement si peu prévu du retour de Napoléon, élevant une bar- 
rière entre sa seigneurie et moi, changea naturellement les disposi- 
tions de mon parent. Il crut la suite de nos projets ajournée pour long- 
temps, et renonça aux faibles avantages que, dans sa position, il pou- 
vait en recueillir. De concert avec le vicomte de Montmorrès, chef de 
la branche puînée ou protestante, et avec leurs collatéraux, il résolut 
de faire valoir auprès du prince régent ses droits à reprendre, lui et 
sa famille, le nom de Montmorency. 

Lord Frankfort était autorisé à penser que M. le duc de Montmo- 
rency ne verrait rien d'irrégulier dans sa démarche , et il estimait 
d'ailleurs, non sans raison, que ma demande auprès des Montmo- 
rency de France, n'étant au fond qu'une marque de déférence, dictée 
par des intentions honorables et conciliatrices, et n'ayant même rieq 
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d'obligatoire de mon côté, Texistence du droit ne pouvait, sous aucun 
rapport, dépendre de son succès. 

Le projet des lords Frankfort et de Montmorrès fut donc mis à exé- 
cution, et réussit à leur gré : pour moi , resté complètement, et en 
raison de ma position personnelle, nécessairement étranger à la né- 
gociation, je n'en fus instruit que par une lettre du roi d'armes d'Ir- 
lande, en date du i*' mai 181 5. Le chevalier Betham, en m adressant 
son travail sur la généalogie de ma famille, m'apprit que les lords de 
Montmorrès et Frankfort avaient présenté à S. A. R. le prince ré- 
gent une pétition appuyée de titres et de pièces justificatives, à l'effet 
d'obtenir, tant pour eux que pour chacun des membres de la famille 
de Morrès, l'autorisation royale de reprendre, et de transmettre héré- 
ditairement à leur postérité, le nom de Montmorency, tel que l'avaient 
porté leurs ancêtres, à l'époque où ils étaient passés de France en An- 
gleterre. 

Lord Frankfort, devenu vicomte de Frankfort-Montmorency, m'a- 
dressa copie de la Gazette officielle, où se trouvait l'acte de l'autorisa- 
tion royale, et une expédition officielle du même acte me fut adressée 
par sir William Betham. 

Le texte de cet acte, et les pièces qui l'accompagnent {voyez l'Ap- 
pendice, n"" 1), ne laissent aucun doute sur la réalité de nos droits, 
vérifiés avec la plus scrupuleuse attention par l'autorité compétente, 
et sanctionnés désormais par l'autorisation du prince qui gouverne 
aujourd'hui l'empire britannique. 

Qui croira que cette reconnaissance royale, sollicitée de la ma- 
nière que je viens d'exposer, obtenue en mon absence et à mon 
insu, par mes cousins, porta ombrage aux Montmorency de France? 
Lorsque, le 22 septembre, j'adressai à M. le duc de Montmorency, 
avec une copie du prospectus du Mémoire généalogique que je me 
proposais de publier, un exemplaire de la Gazette officielle de Lon- 
dres, je reçus la réponse suivante : 
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• Gourtalain, le lo octobre 181 5. 

» J'ai reçu, Monsieur, le Prospectus que vous m'ayez fait l'honneur de 
m 'adresser, et je vous promets de lire l'ouvrage avec beaucoup d'in- 
térêt. Je désire, Monsieur, que vous soyez aussi heureux auprès de 
l'autorité et des généalogistes de France, que vous l'avez été en Angle- 
terre, puisque vous mettez du prix à porter notre nom. Mais vous 
sentez que, chef de ma maison, je ne puis reconnaître une parente 
dont vous convenez qu'aucune de nos généalogies n'a parlé. Si, dans 
une pareille matière, on n'exigeait pas des preuves positives, vous 
nous trouveriez, Monsieur, très-empressés à faire ce que vous souhai- 
teriez, d'autant que je suis convaincu que vous réunissez personnelle- 
ment tout ce qu'il faut pour que votre désir nous paraisse très-flat* 
tcur. J'ai l'honneur d'être, avec une haute considération, etc., 

» Le duc DE Montmorency. » 

Cette lettre, au premier aspect, ne parait pas manquer d'urbanité; 
mais, en l'examinant avec attention, ou y voit percer le mécontente- 
ment de M. le duc, et se trahir une détermination absolue de n'ac- 
céder à aucune conviction. En effet, c'est toujours la même objection: 
« Nos généalogistes n'en ont point parlé? » C'est toujours une con- 
fiance sans bornes dans les historiens français, et un mépris également 
sans bornes pour les historiens d'Angleterre. 

Lors de notre première entrevue, l'incrédulité de M. le duc était 
encore concevable ; mais, après la lecture des pièces officielles que je 
venais de lui transmettre, après les certificats détaillés, et appuyés 
de preuves, du roi d'armes d'Irlande; enfin, après le décret émané 
de l'autorité royale, elle attestait une obstination, une opiniâtreté 
presque incurable, s'il est permis de s'exprimer ainsi. 

Je répondis cette fois en anglais à M. le duc. Cette langue, mou 
idiome maternel, me permettait d'expriitoer avec plus de précision et 
de chaleur les sentimens dont mon âme était remplie , de rendre avec 
plus de vérité les mouvemens d'une fierté justement blessée. 
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c Monsieur le duc, disais-je dans cette réponse, la lettre que vous 

m'avez fait l'honneur de nr) 'adresser est d'un caractère si sérieux, 

que je craindrais de ne pouvoir rendre assez fidèlement en français, 

et l'impression qu'elle m'a fait éprouver, et l'opinion que j'ai dû en 

concevoir Il est dans cette lettre certaines expressions qui, dans 

notre position respective, m'ont paru étranges, et n'ont pu m'affecter 
que péniblement. 

• Vous désirez, dites-vous, que je sois aussi heureux auprès des au* 
torités et des généalogistes de France que je l'ai été en Angleterre, 
puisque je mets du prix à poviervotre nom.. .. M. le duc, permettei- 
moi de vous le dire, vous préjugez la question, vous décidez ce qui 
est en litige; le nom que votre excellence s'approprie exclusive- 
ment est celui de nos ancêtres communs, comme celui de nos aïeux 

respectifs, issus de la tige commune Le nom de terre de Marisco, 

ou celui de Morrès, n'a-t-il pas au moins autant de rapport avec celui 
de Montmorency, que n'en ont les noms de Fosseux, de Laval, 
de Luxembourg, etc.... ? 

• Estimer un homme que l'on sait appartenir à une famille an- 
cienne et respectée, capable de faire abnégation de son nom , et de 
chercher à cacher ce nom sous un titre étranger, ne serait-ce pas 
supposer à cet homme une âme basse et servile? Qu'un aventurier, 
qu'un obscur intrigant , pour se couvrir un moment d'un éclat em- 
prunté, brave l'infamie qui s'attache à une telle imposture, on en a 
vu des exemples ; mais celui qui peut trouver dans sa propre race tous 
les souvenirs dont la vanité aime à se repaître, concevra-t-il jamais le 
bizarre caprice de vouloir enter son illustration sur celle d'an autre? 
Pour moi, je le déclare, et j'en appelle à tous ceux dont )e suis connu, 
ma fortune, toute modique qu'elle est, ma position, toute obscure 
que Tout rendue les événemens, fussent-elles tombées dans un degré 
plus bas encore, je repousserais avec dédain l'occasion même la plus 
favorable de m'introduire furtivement dans la première famille de 
l'univers. 

• J'ai, dès mon enfance^ appris à ne point exagérer l'imporUnce 
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des qualifications honorifiques. Un pair d'Irlande, tout étant d'ail- 
leurs égal, est à mes yeux un personnage aussi distingué qu'un pair 
de France ; et s'il est vrai que partout la vérité et l'honneur descen- 
dent de la même source, émanent de principes également immua- 
bles, j'ai toujours pensé que les souverains assis sur les divers trônes 
de l'Europe avaient tous des droits également sacrés, également in- 
violables, à distribuer les grâces, à se rendre les juges de l'honneur et 
des titres de leurs sujets. 

«Pénétrés de ces maximes, forts de nombreux témoignages histo- 
riques, puisés non-seulement en Angleterre, mais même dans les 
ouvrages de généalogistes français, deux nobles pairs et baronnets de 
ma maison ont obtenu de S. A. R. le prince régent d'Angleterre et 
d'Irlande, leur souverain, de l'avis du conseil privé du roi, et après 
un examen sévère de leurs droits , l'autorisation royale de reprendre, 
pour eux et tous les membres de leurs familles, le nom primitif de 
leurs ancêtres , le nom de Montmorency. 

» J'ai pu penser, sans trop de présomption , que cet acte décisif et 
solennel serait de quelque poids sur votre esprit, dissiperait vos scru- 
pules, et lèverait enfîn tous les obstacles qui s'opposent à la réunion 

de deux familles également honorables Il en est autrement; 

loin de m'en plaindre, je m'en félicite Les difficultés que l'on 

élève me fournissent l'occasion de prouver hautement que, dans tous 
les temps, les Montmorency d'Angleterre et d'Irlande se sont montrés 
dignes de porter ce beau nom, etc. » 

Suivant mon usage, je rendis compte de cette correspondance à 
ma famille, qui échangea plusieurs lettres avec moi. L'une d'elles, 
écrite par lord Frankfort, contenait ce passage remarquable : « J'ai 
toujours désiré, sans doute, que MM. de Montmorency consentissent à 
nous reconnaître comme appartenant au même tronc; mais toutefois 
^ il n'est pas entré dans ma pensée que cette reconnaissance fût abso- 
lument nécessaire peut-être leur serait-il venu à l'esprit 

que nous avons quelques arrière-prétentions sur des titres et des pro- 
priétés dont une partie, dit-on, aurait été acquise par des moyens 
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plus qu'équivoques (i). Si, en effet , ils ont pu concevoir une crainte 
aussi chimérique, il n'est plus surprenant qu'ils aient repoussé nos 
ouvertures. Quant à moi, s'ils persistent à se montrer incrédules sur 
les preuves évidentes qu'on leur présente , je croirai que le mobile de 
leur conduite n'est autre, dans cette circonstance, que l'appréhension 
dont je les soupçonne , toute ridicule , toute absurde qu'elle doive pa- 
raître. Sous tout autre rapport, en effet, le refus de reconnaître uae 
famille honorable et titrée, qui rend autant qu'elle reçoit, qui ne 
demande rien qu'une simple adhésion à l'évidence de documens aussi 
positifs qu'il est possible d'en offrir sur de pareilles matières , un tel 
refus est une bizarrerie inexplicable, non moins contraire à l'urbanité 
française, qu'elle est condamnée par le bon sens, etc » 

Mon Mémoire généalogique parut à la fin de 1817, et j'en adressai 
aussitôt un exemplaire à chacun des chefs des branches de la famille 
française de Montmorency. Le 16 décembre j'eus l'honneur de re- 
mettre à M. le duc d'Aumont, premier gentilhomme de la chambre 
du roi , alors de service , l'exemplaire destiné à S. M. 

Yoici le plan de ce Mémoire. La première partie contient un aperçu 
général, tiré des historiens, ou puisé dans les sources les plus authen- 
tiques , relativement à l'origine et à la filiation , pendant un espace 
de sept cents ans , des deux branches de Montmorency-Fosseux- 
Montmorency, et Montmorency-Morrès ; la seconde partie offre la 
généalogie de chacune des branches de la famille Montmorency- 
Marisco-Morrès , dite Morrés de Latéragh; enfin j'ai réuni dans uûe 
troisième partie, qui forme l'appendice de l'ouvrage, les documens 
et pièces officielles destinés à servir de preuves, et augmentés de 
pièces biographiques et historiques. 
Conformément aux usages de ma patrie, uneépitre, en forme de 






(1) Le vicomte faisait allueioo, sans doute, aux biens ceofisqués sur les prottfs- 
tans, dont s'enrichit le connétable Anne de Montmoredcy-; mais de ces propriétés 
pas un pouce de terre n*est échu à la maison actuelle portant ce nom eô France. ' 
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dédicace ou d'adresse » à M. le duc de Montmorency, précède la 
seconde partie du Mémoire. (^ay« l'Appendice, n* a.) 

M. le duc m'en accusa réception le 1 1 décembre. « J'ai reçu , 
Monsieur, me dit<-ii, l'histoire généalogique que vous m'avex fait 
l'honneur de m'adresser; je vous en fais tous mes remercimens, et 
vous prie de croire que je le lirai avec tout l'intérêt et l'attention que 
mérite un pareil ouvrage. II faudra quelque temps pour l'examiner en 
détail; je m'en occuperai avec tous les membres de ma famille, et je 
désire que l'histoire généalogique que vous m'envoyet, se trouve d'ac* 
cord avec l'histoire de nos généalogistes • 

Toujours le même langage 9 toujours la même obstination à s'en 
rappoiier à une autorité unique : l'histoire de vos généalogistes! Sans 
doute , monsieur le duc , vous y comprenez le chroniqueur Etienne 
Forcadel , le premier auteur qui ait écrit sur votre maison, nous 
donnant, en 1571, sous le nom de généalogie, le plus sot, le plus 
misérable des romans (1). On le voit, M. le duc de Montmorency 
ne veut point sortir du cercle dans lequel il s'est renfermé. Les géuéa* 
logistes de son pays , ceux qui ont tout sacrifié à l'intérêt ou plutôt 

à la vanité de sa seule branche, voilà ses oracles infaillibles! 

U voit la vérité dans leurs ouvrages, et ne veut la voir que là : non- 
seulement ce qu'ils ont dit est inattaquable, mais tout ce qu'ils n'ont 
pas dit est faux, tout ce qu'ils n'ont pas su n'a jamais été, tout ce 
qu'ils n'ont pas voulu dire est un tissu d'impostures. Il faut que la 
confiance de MM. de Montmorency soit bien robuste, ou que l'amour^ 
propre soit un trompeur bien habile. 

(1) Voici UD échantilloD de ceUe généalogie, véridique sans doute, puisque 
Tauteur appartient aux historiens français, tous infailfibFes, selon M. le due 
de Montmorency : • Guy-le-Blond , è qui, premièrement, escheut le nom de 

• Montraoriincy, et qui tint en raesme balance sa vie et son honneur, ne 8*égara 
•Jamais du chemin à main dexlre frayé par ses illustres deyanciers , pour monter 

• droit au feate de los immortel ; et , eo cette fermeté» persii^ia Jusque» qu*il vit Ter 

• de ta perruque , qui lui doooa le aornom de Blond , se changer co tcioL Uaoo et 

• argeoliollN 
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Telle est pourtant la force de la vérité, qu'elle exerce une secrète 
influence sur ceux même qui la repoussent, et qu'elle les oblige, en 
dépit d'eux, à s'environner d'une apparence de justice. 

Quelques jours après la lettre qui trahissait si ouverteinent le 
système d'incrédulité de M. le duc, sa seigneurie m'adressa la lettre 
suivante : 

« Paris, le i3 janvier iSi8. 

• Monsieur, 

• Après la réception de l'ouvrage que vous m'avez fait l'honneur de 
m'adresser à l'appui de la généalogie de votre famille, je me suis em- 
pressé de faire part à messieurs de Montmorency, réunis chez moi, 
de l'intention où vous étiez de nous faire connaître vos titres, pour 
assurer une parenté dont nous sommes tous flattés, nuUs dont nous 
ne pouvons pas être les juges; ce qui nous a décidés à vous prier de 
faire reconnaître ces mêmes titres par M. de la Rue, garde-général des 
Archives du royaume, demeurant rue du Chaume, n* 12, hôtel de 
Soubise, au Marais. Monsieur de la Rue, par sa place, nous a paru la 
personne désignée pour prendre une CONNAISSANCE DÉCISIVE 

SUR UNE ÂFFAinS DONT LE EÉStLTAT ESTTOUT AUSSI IN TiRBSSANT TOtK NOUS, 
qu'il peut l'être pour VOUS-MtME. 

f Nous VOUS demanderons la permission d'adjoindre à M. de la Rue 
une personne de nos amis (qui n'est pas de la famille), pour suivre, 
d'accord avec nous, les recherches qui peuvent nous éclairer. 

9 Recevez, je vous prie. Monsieur, l'assurance de la considération 
distinguée avec laquelle j'ai l'honneur d'être, Monsieur, 

» Monsieur le chevalier de Morrès, Votre très-humble et très» 
colonel d'état^major, boulevàrl obéissant serviteur, 

des Invalides, n* i5, à Paris. Le duc iiE MomrMORSRcr. » 

Je m'empressai d'adhérer à ce choix, qui me promettait enfin an 
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juge éclairé, compétent en pareilles matières (i)« et sur-tout étranger 
aux préventions de MM. de Montmorency. Sans retard, je m'engageai 
à lui fournir toutes les pièces, tous les éclaircissemens dont il pourrait 
avoir besoin, ne demandant autre chose que la faculté de m'adjoindre 
une personne, née française, qui pût suppléer à la difficulté que j*ai 
naturellement de me faire comprendre dans cette langue, et m^aider 
à donner à mes explications toute la clarté et tout le développement 
désirables. 

MM. de Montmorency, de leur côté, quoiqu'ils n'eussent pas les 
mêmes excuses, avaient, comme on l'a vu, denftndé à user d'une 
faculté semblable. Dans une lettre que M. le duc m'adressa le 19 janvier 
1818, en acceptant la proposition que j'avais faite, il me prévint qu'il 
avait choisi cet ami, qui pourrait communiquer avec M. de la Rue. 
« Vous pouvez vous rendre, me disait-il, dès que cela vous convien- 
dra, chez M. de la Rue, qui est prés^enu; vous lui présenterez la 
personne que vous voulez vous associer, qui ne peut qu'être utile 
pour les communications nécessaires entre vous et lui. J'ai l'honneur 
de vous prévenir, Monsieur, que la personne dont j'ai eu l'honneur 
de vous parler n'est pas un généalof^iste^ et qu'elle n'est chargée de 
Toir M. de la Rue que pour nous tenir au courant de la marche de 
cette affaire. Je désire qu'elle finisse aussi tôt que vous paraissez le 
désirer, c'est-à-dire avant votre départ (2) pour l'Angleterre, etc. • 

Ce choix, de la part de M. le duc de Montmorency, d'une personne 
étrangère aux connaissances généalogiques, et seulement investie 
d'une mission officieuse, me détourna de ma première idée; et ce 
fut peut-être par un sentiment de délicatesse exagéré, que, voulant 
écarter de mon côté jusqu'à l'ombre de la méfiance, je renonçai i 
invoquer un auxiliaire dans ma cause. Seul je me présentai à l'attaque^ 



(1) Le chevalier de la Rue est le digne beau-frère de M. le baron Hjde de Neu- 
Tille« aujourd'hui ministre de la marine. 

(a) C'était mon épouse, et non pas moi, qui devait partir; et en effet elle partit 
pour l'Angleterre peu de temps après. 
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m'en remettant sur la validité de mon droit et la pureté de mes in- 
tentions, du soin de suppléer aux obscurités de mon langage; j'es- 
pérais rencontrer dans Thomme qui devait m'entendre la même fran- 
chise et la même générosité. 

Le diraî-je? J'étais dans l'erreur! Mon aveugle bonne-fol me 

jetait dans un dédale de difficultés et de pièges. 

M. l'abbé Bernard , c'était dans l'ordre ecclésiastique que MM. de 
Montmorency étaient allés chercher leur auxiliaire, M. l'abbé Ber- 
nard, loin de se J>orner, suivant les termes de M. le duc^ au rôle 
complaisant et inonensif de messager, se hâta dès Tabord d'embrasser 
une carrière active; quoiqu'il ne fût pas généalogiste, comme on en 
était convenu , il consacra toute la sagacité de son esprit à susciter 
des difficultés, à produire des objections que mon Mémoire avait ré- 
solues d'avance. C'était à chaque instant de nouvelles chicanes. De mon 
cdté, je me montrai aussi infatigable à fournir les réponses, que 
M. l'abbé à présenter les questions. Et cependant M. de la Rue tra- 
vaillait sans relâche à reconnaître la vérité* Il commença par vérifier, 
l'une après l'autre , les citations historiques qui servaient de base à 
mon travail; les arguties de M. Bernard le rendirent plus difficile. 

Tout fut vérifié avec une exactitude rigoureuse , et M. le garde des 
archives, ayant terminé sontrairail, m'invita, le 8 avril 1818, à me 
rendre à l'hôtel deSoubise pour en recevoir communication. Il agissait 
de même à l'égard de MM. de Montmorency de France. 

On juge avec quelle ardeur je me rendis à l'invitation du chevalier 
de la Rue, et avec quelle reconnaissance j'appris que cet honorable 
généalogiste avait eu le courage, dans ces circonstances, de rendre 
hommage à la vérité. 

Voici en entier l'avis de M. le chevalier de la Rue; cette pièce est 
trop importante dans ma cause pour pouvoir être abrégée : 
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SECTION HISTORIQUE. 



AVIS su» U5 QKNBi4LQGiC4L MEMOIR OF THE FÂMlLï 

QF MONTMORENCY. 

« L'existence d'une branche de la maison de^Miontmorency en 
Angleterre ne parait plus problécnatique. Les autorités citées daos 
le Gçnealogical Memoir of the family of Montmofencjr stjrled de 
Mansco or Morrès^ jettent le plus grand jour sur la généalogie de 
cette famille ; elles rectifient plusieurs erreurs commises parles gé- 
néalogistes français , erreurs que leur peu d'accord entre eux faisait 
déjà soupçonner; et elles prouvent jusqu'à l'évidence la jouetion de 
cette branche avec la branche aînée, l'honneur de la noblesse fran- 
çaise. 

• Pour parvenir à cette preuve^ l'auteur a suivi la méthode qu'ont 
adoptée André Duchesne et les historiens qui ont écrit, après lui, sur 
la généalogie et les hauts faits de la branche de France. Il a puisé dans 
les ouvrages des écrivains anglais qui se sont occupés avec succès de 
ce genre de travail , si pénible , mais si intéressant pour l'histoire. 

• LeJJonasticon^ngUcanumy fort accrédité,pour l'exactitude. 4es 
recherches auprès des savans^ lui a particulièrement fourni des preuv€u> 
irrécusables des faits qu'il avance* 

• Il donne pour chef de la branche de Marisco-Morrès, Geoffroy 
de Montmorency, Als puiné de H^vé, sire de Montmorency, graod- 
boutéiller de France , et d'Agnès, sa femme, frère de Bquchard IV, 
qui a continué la branche aînée existante en France. En effet* Hefvé, 
fils puîné de Bouchard III , nommé sire de Marly jusqu'à la mort de 
Thibault, connétable de France, son frère aîné, et ensuite sire de 
Montmorency, hérita de son père, et de son frère, mort sans poste- 
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rite 9 de grands bicDd en Angleterre, bienë dus i lu reconnaissance 
et à la nDagnificence d'Édouord-le-^Confesseur ni de Guillaume^lê-** 
Conquérant (i). Cet Hervé mourut en mil qiiBtr^TJngtK|iiatorze (2). 
9U laissa quatre fiU ; Bouchard IV; Geoffroy^ qualifié AU de Hervé; 
Hervé, et Âlbéric (3). , . 

• Bouchard lY, comme chef de la famille ^ resta en France ^ pour 
y soutenir l'éclat de son nom. 

• Duchesneet le père Anselme constatent bien rexistencede Geoffroy < 
mais ne disent pas ce qu'il devint ; et observent^ quant à Hervé, qu'on 
n'en Ut que lenofk. Le silence et la remarque do ceid deux historiens, 
loin de prouver contre le Mémoire^ attestent, au contraire, qu'on ne 
s'est point occupé d'eux 5 uniquement parce qu'ils s'étaient éloignés 
de France , et qu'on a ignoré-^ ce qui leur était personnel. 

• Désormeaux est plus tranchant; les fait mourir l'un ^t l'autre 
sans enfans, mais n'en administre auéune preuve. Il pouvait cepen- 
dant d'autant moins s'en dispenser, que son assertion se trouvait en 
opposition avec une charte citée par Duchesne, à la page soixante«sept 
de ses preuves. On y voit figurer un Hervé , fils de Geoffroy le Riche; 
et en effet ce Geoffroy, que les grands biens de sa famille en Angle- 
terre avaient sans doute déterminé à aller se fixer dans ce royaume, 
où il fut surnommé le Riche^ eut quatre fils : Hervé, Robert, Bou- 
chard et Thibault 1 

• Les historiens français n'ont pas mieux rencontré pour Hervé, 
lorsqu'ils ont prétendu qu*ùn n'en lisait que le nom : il a été évêque 
de Bangor, dans le pays de Galles, jusqu'en OMê cent sept, et ensuite 
de nie d'Ély, jusqu'en onze cent trente-trois, époque^ sa mort. 

• Peut-être dira-t-on que les autorités invoquées datis le JHewoi/^ 
parlent bien d'un Geoffroy, mais sans ajouter à ce notn celui <)e Mont* 
morency. Le fait est vrai; mais on ne peut tirer aucune induction 

\ 

(1) Doom8day-Book. ( Voyez la C^wia/#^<>. ) 

(9) Duchesoe. 

(5) Duchesna. , • 
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contre la prétention de l'auteur, puisque les chartes citées par Du- 
chesne, à la page soixante-sept de ses preuves, ne désignent également 
ce Montmorency quesous le nom de Geoffroy, et de Geoffroy le Riche, 
ainsi que cela» se pratiquait alors. D'ailleurs, ce surnom de Riche 
n'îndîque-t-il pas assez que c'est le même personnage? N'est-il pas 
également très-remarquable de trouver dans cette famille les armes 
et surtout les noms de Bouchard, Hervé, Geoffroy et Mathieu, qui 
tous ont constamment, et plusieurs exclusivement, appartenu aux 
diverses branches de Montmorency? Comment expliquer autrement 
que par le droit de succession, la possession des territoires de Torney, 
de Belinges, etc. , passés d'Hervé à Geoffroy; et d'un grand nombre 
d'autres domaines transmis de génération en génération aux diver.^ 
descendaus de ces diverses branches? Et comment admettre le droit 
d'hérédité,, sans avouer celui de parenté? 

• Enfin, on voit un Hervé, fils de ce Geoffroy, épouser, en secondes 
noces, la comtesse de Clermont-Beauvoisis (^délaide)^ veuve du 
comte de Clare (i), laquelle prend, dans une charte citée à la page 
deux cent quarante-sept, tome premier du Monasticon Anglicanum, 
le nom de Montmorency, <{u'elle n'avait jamais porté avant son se- 
cond mariage; elle ne tenait ce nom que d'Hervé, qui ne pourrait 
lui-même le devoir qu'à Geoffroy, son père (a). 

• L'existence de Robert, fils de Geoffroy, fils d'Hervé, est établie 
par les pièces consignées dans le Monasticon Anglicamun; et, de 
cette époque jusqu'à ce jour, la filiation l'est également d'une manière 
très-lucide dans le Genealogical Memoir. 

» VainemeoLpbjecterait-on le défaut d'analogie du nom de Montmo- 
rency .avec ceux de Marisco et Morrès, portés par la branche anglaise, 
puisqu'il est prouvé que ces noms étaient ceux de ses domaines, et 



(i) Gilbert, comte de Clare et de Cardigan , en Angleterre. (V. le P. Jnsétmé^ 
tom. II, p. 4^1 , et le Monasticon Anglicanum, ) 

(i) Il est connu sous le nom de Montmorency ( de Montemorentfno) dans d'an- 
ciennes chartes anglaises. ( Voyei V Histoire de Kings-Lynn, de Parkios. ) 
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qu'en cela elle se conformait à l'usage reçu dans ces temps éloignés, 
usage suivi même encore aujourd'hui , et dont la branche française 
offre des exemples très-remarquables ; n'est-ce pas ainsi que se sont 
formées les branches de Montlhéry, de Bauterlu, deGisors, de Marly 
et de Laval? 

• Toutes les citations puisées par monsieur de Morrès dans les mo- 
numens, registres et terriers publics d'Angleterre, étant, comme je 
n'en doute pas, aussi exactes que celles du Monasticon^ les seules que 
j'ai pu vérifier, il m'est bien démontré que la maison de Morrès, alliée 
constamment aux premières familles d'Irlande et d'Angleterre , est 
une branche de l'illustre race des Montmorency. 

» Au-dessus est écrit : Paris, le dix-sept avril mil huit cent dix-huit ( i ) . 

1^ Signé LE CHEVALIER DE LA RuE. » 



(i) En marge : • Enregistré à Paris, ce vingt-neuf juillet mil huit cent vingt- 
deux, folio vingt-quatre, verso, case troiii. Reçu un franc dix centimes 

•Signé Bbavjeu. 

• Gollationné par nous, garde-général des archives du royaume, chevalier des 
ordres royaux et militaires de Saint-Louis et de la Légion-d'Honneur, sur la mi- 
nute dudit AVIS, en date du dix-sept avril mil huit cent dix-huit, déposée aux 
archives du royaume, section historique, série M, n* 104». 

» En foi de quoi nous avons signé et^ait apposer le sceau desdites archives. Délivré 
à Paris, au palais des archives du royaume, le douze août mil huit cent vingt-deux. 

* Signé le chevalier de la Rue. 

• Vu , pour légalisation de la signature de M. le chevalier de la Rue , garde-général 
des archives du royaume, apposée ci-dessus. Paris, le ai août iSaa. 

• Pour Son Excellence, et par ordre, 

»Lc conseiller d*état secrétaire-général du ministère de Tintérieur, 

• Signé W. Capelle. 
y ht ministre des affaires étrangères (alors M. le duc Mathieu de Montmorency) 
certifie véritable la signature de M. le baron Capelle, apposée ci-dessus. Paris, 
le a4 août 1822. 

«Par autorisation du ministre, 

»Le chef du bureau des légalisations, 

• Signé BivLB. » 
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Les termes de ce rapport , si concluant en faveur de mes droits , 
me causèrent une satisfaction moins vive encore, en égard à ces 
droits même dont ils établissaient la légitimité, qu'en raison du té-^ 
moignage éclatant rendu à ma loyauté dans cette affaire. 

Voilà donc MM. de Montmorency de France condamnés par l'ar- 
bitre même de leur choix, par un Français, naturellement prévenu 
en faveur de ses compatriotes, investi de la mission de prononcer 
entre des personnages puissans et un étranger isolé, presque inconoui 
»ans autre titre que son droit, qu'il défend dans une langue qui nVst 
pas la sienne, sans autres protecteurs que la vérité et la justice! 
M. de la Rue a donné gain de cause à celui-ci, au détriment de 
ceux-là. Pour triompher de tant de difficultés, des préjugés natio- 
naux, de l'influence si étendue de ceux qui s'étaient faits ses adver- 
saires, ne fallait-il pas que Tétranger eût trois fois raison? 

Que monsieur le chevalier de la Rue reçoive ici l'expression de ma 
reconnaissance. Sans doute, en ne consultant dans ses décisions que 
sa conscience et l'intérêt de la justice, il n'a rempli qu'un devoir; 
mais les arbitres sans préjugés et sans passions sont-ils tellement 
communs qu'il n'y ait point de mérite à l'être? et la probité en tout 
genre n'est-elle pas la plus rare comme la plus respectable des 
vertus? 

J'avais tout lieu de croire la négociation terminée. Les droits de 
ma famille avaient été proclamés par l'homme le plus propre (ce 
sont les expressions de MM. de Montmorency) à prendi-e une con- 
naissance dédsive de Vajfaire. L'autorité invoquée par mes adver- 
saires avait prononcé contre eux : la chose était jugée. Et n'avaient- 
ils pas répété eux-mêmes que, notre origine une fois démontrée, 



• Vu, pour légalisation de la signature apposée d^autre part de M. Brûlé, ex-chef 
du bureau des légalisations au département des offaires étrangères. Paris , ce la 
mai 1827. 

tPar autorisation et au nom du consul-général de S. M. Britannique en France, 

•Signé Thokas Ficxtcbd, chancelier. • 
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ils s'honoreraient de reconnaître une famille dont la réputation était 

sans tache? J'avais presque abjuré toute défiance, et je me 

livrais à cette satisfaction que cause toujours une victoire , car e*en 

était une! Comment peindrai*je la surprise que i*éprouvai, en 

apprenant que MM. de Montmorency n^étaient pas ou prétendaient 
n'être pas convaincus ! 

En me remettant une expédition du rapport, M. de la Rue m'avait 
fait entendre que ces Messieurs avaien.t jugé peu convenables les 
démarches de ma famille auprès du prince régent d'Angleterre, et 
en outre qu'ils auraient désiré qu'avant d'adresser mon Mémoire au 
roi de France, je l'eusse préalablement soumis à M. le due de Mont* 

morency, chef de la maison J'avais aussitôt adressée ce dernier 

une lettre, dans laquelle ma justification résultait du simple exposé 
des faits. C'était à mon insu, sans ma participation et contre mon 
avis, que les démarches des nobles pairs de ma famille avaient été 
faites : je ne pouvais en être responsable, bien que jouissant des 
avantages et privilèges qui en avaient été le fruit. Quant à l'hommage 
de mon Mémoire au roi , il ne fallait y voir qu'un tribut respectueux 
qu'en ma double qualité d'étranger et d'officier au service de France, 
je devais payer au monarque ; en conséquence il était impossible de 
voir dans une pareille démarche la moindre intention d'offenser la 
branche française, etc. 

Voici la réponse de M. le duc de Moritmorency : 

«Parts, If 19 avrU 1818. 

• J'ai reçu. Monsieur, la lettre que vous m'avei fait l'honneur de 
m'écrire le 6 de ce mois , et je l'ai lue i ma famille assemblée. Noua 
sommes tous satisfaita des explications que voua nous donnes de la 
marche suivie eu Angleterre. Nous avons entendu dans oett^ réunion 
la lecture du travail de M. de la Rue; son opinion vous est toute fa- 
vorable, et elle est d'un grand poids pour nous. Cependant, Monsieur, 
nous avons tous jugé à propos de le prier d'étayer son avis de quelques 
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nouveaux renseigncmens qui nous ont paru nécessaires (i). Comme 
je ne doute pas qu'il ne vous soit facile de le mettre en état de nous 
les procurer, j'espère que vous approuverez cette mesure de prudence, 
car il nous a paru aussi important pour vous-même que pour nous, 
d'écarter tous les doutes et toutes les incertitudes que trop de facilité 
et de complaisance pourraient laisser subsister dans une affaire de 
cette nature, etc., etc. 

t Signé LE DUC DE Montmorency. » 

Le lecteur de bonne foi appréciera cette lettre. Elle me désilla tota- 
lement les yeux, et je reconnus définitivement qu'il n'y avait rien à 
espérer désormais de mes adversaires. 

Quoi! aurais-je eu le droit de leur dire, vous nommez de votre 
plein gré, sans ma participation , un arbitre entre nous ; je l'acceptey 
et, sans réclamer contre ce choix irrégulier fait par une seule partie, 
je me livre aveuglément aux décisions de ce médiateur; et maintenant, 
que la vérité , la justice l'ont obligé de se prononcer pour moi, vous 
refusez de vous rendre à son arrêt, vous le désavouez même, pour ainsi 
dire , et c'est moi qui suis contraint de justifier votre choix ! ! ! Mais 
c'est en vain que vous résistez encore à l'évidence, cette dernière 
contradiction vous condamne, et les hommes impartiaux ont pro- 
noncé 

Je voulus cependant encore paraître douter de tant de mauvaise foi, 
et, contenant ma juste indignation , je répondis à M. le duc « que je 
partageais son opinion, qu'au point où les choses étaient venues, il 
fallait écarter tout ménagement, dissiper toute incertitude; que cette 
manière de procéder était dictée par la loyauté, par la franchise, 
qu'elle était celle de tous les honnêtes gens ; que néanmoins , après 
les soins que je m'étais donnés pour réunir dans mon Mémoire gé- 
néalogique tout ce qui pouvait servir de preuve à mes assertions, il 

(i) J*ai répondu viclorieusement à toutes les questioos, j'ai fourni tous les 
renteigneaiens qu'ils STalent demandés. 
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m'était pénible de voir le peu d'intérêt qu'avait mis le délégué de 
M. le duc (M. l'abbé Bernard) à examiner ces preuves, à consulter 
les autorités citées dans mon ouvrage; que ks objections même pro<- 
posées à M. de la Rue, et itéra tivement reproduites, quoiqu'elles 
eussent été prévues et résolues à l'avance dans mon Mémoire, ne 
prouvaient que trop qu'on ne l'avait pas lu, ou qu'on l'entendait mal; 
que ce système d'élever difi&cultés sur difficultés, sans jamais prêter 
l'oreille aux solutions qui les battaient en ruines , était le moyen de 
rendre la discussion interminable , et qu'il me coûtait de penser que 
ce fût l'intention de MM. de Montmorency de France ; qu'au surplus, 
quant aux dernières observations qui venaient à l'instant de m'étre 
communiquées^ j'avais la satisfaction de pouvoir lui annoncer que 
j'étais muni des titres originaux envoyés par lord Frankfort de Mont- 
morency et par le roi d'armes d'Irlande; que ces titres étaient ceux-là 
mêmes dont lord Frankfort s'était servi pour obtenir du prince régent 
l'autorisation de reprendre le nom de Montmorency ; que j'étais prêt 
à les mettre sous les yeux de S. Exe. , soit cbez lui , soit cbez moi ; 
que je la suppliais seulement de me faire parvenir son ultimatum 
avant le premier mai; ma femme devant, à cette époque, partir pour 
l'Angleterre et l'Irlande, je désirais qu'elle pût porter à ma famille un 
résultat définitif de mes démarches en France; qu'enfin il m'importait 
d'obtenir ce résultat, afin de donner suite au projet que j'avais formé 
d'écrire une histoire complète de la maison de Montmorency , etc. • 

Les observations et questions dont il est parlé dans la lettre ci- 
dessus, m'avaient été transmises par M. de la Rue, qui prit aussitôt lui- 
même le soin de les résoudre. Je venais de recevoir ses solutions, lorsque 
M. le duc de Montmorency m'accusa réception de ma lettre. Le billet 
qu'il m'écrivit à ce sujet contenait , comme toutes les lettres précé- 
dente!», de ces phrases banales et polies qui, dans le langage des 
grands, ne signifient rien. Il protestait dç l'empressement qu'il met- 
trait, de concert avec sa famille, à terminer promptement une affaire 
de la prolongation de laquelle ils étaient en effet les seuls auteurs. 
Toutefois, ne croyant pas, disait-il^ que notre délicatesse respective 
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permit qtie le débat eft! liea chat lui ou chennoi, il m'annonçait 
que sa famille était eocoie incertaine sur le parti qu'die prendraal 
pour terminer enfin la négoeiation. Je m'empressai de répondre; 
et, aiSectant de conserver une confiance entière dans la bonne foi de 
ces Messieurs > )e proposai, pour hâter l'issue ^ les moyens suivans : 

1* De charger M. l'abbé Bernard de l'examcm des titres généalo* 
giques qui étaient entre mes mains, certifiés et légalisés par le vice* 
roi» lord Whilworth, et les autorités coo^tentes d'Irlande; 

2* De charger, soit ledit abbé , soit le chevalier de la Rne y soit 
tous les deux réunis, de dresser un projet de certificat, présentant le 
résumé des faits , documens , preuves et titres de toute nature sur 
lesquels lui» chef de la famille française de Montmorency ,^ aurait pu 
conserver dea dontes ; ce projet de certificat serait confié à mon épouse, 
qui le soumettrait à une vérification officielle, en présence du consul 
firan^is^ i Dublin, et k renverrait aussitôt en France, ou le rappor- 
terait elle-même » revêtu de ta signature du roi d'armes d'Irlande, 
légalisé par le coasuL français, et contresigné en outre par lambas- 
sade^MT de S. M. T. G. à Londres. 

U était difficile de faire des propositions qui allassent plus diaec- 
tement au but, et l'on ne pouvait les laisser sans une réponse qael<* 
conque. Mais, décidé que l'on est à ne pas se rendre à Tévideoee, 
on n'osera tenter une épreuve qui pourrait se terminer comme la 
consnltatioft de M. de la Rne. En acceptant, d'aiNeurs, ne horaersrit* 
on pas la carrière litigieuse de M. l'ahbé? D'en atrtre côté, refuser 
absolument, serait dévoiler trop ouvertement ses arrière-pensées^ 
mettre trop à déconrert sa mauvaise foi. 

Madame de Mentmorency-Morrès avait quitté Paris le 4 ma^ avant 
qu'aucune réponse ne fèt parvenue. Lorsque M^ le due de Monfmo- 
rency eût lieu de croire que mon épouse était sur ki route de LondMs, 
il m'écrivit le InUet suivant : 

« Pari», le 8 md i8i8. 



propesitiont 
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ferme. Mous avons pris ud autre mojreu pour éclaircir toutes ks diffir- 
cultes, €t lever tous les doutes sur une question aussi importante pour 
vous et pour nous. Ce moyen sera peut-être un peu long; nous l'abré- 
gerons le plus qu'il nous sera poisihle; et aussitôt que nous serons 
en état de prendre une décision ^ l'aurai bien de rempressemrent i 
vous la communiquer... «•• 

» LE DUC DB MOMTlfORElICT. • 

. Cette lettre ne me surprit point; le passé m'avait instruit, et j'étais 
accoutumé aux procédés de mes honorables adversaires. De ks rap«- 
peler à des sentimens plus dignes du nom qu'ils aCEectaient de chérir 
avec tant de jalousie, cela n'était pins désormais possible : les voies 
tortueuses par lesquelles ils m'avaient conduit, et l'opinion où peut- 
être ils étaient de m 'avoir joué , avaient bien quelque <;hose d'offen- 
sant et de v^xatoire ; mais il y avait en même-temps une si grande 
pusillanimité dans leur conduite; leurs procédés étaient d'une mesqu^ 
ncrie si misérable, que fe n'eus pas le courage de m'indigner. Que 

dirai-)e? j'eus presque pitié de mes adversaires Je rougis pour 

eux , en voyant dans quels détours les précipitait je ne sais quelle 
peur chimérique d'un envahissement futur de leurs honneurs et de 
leurs propriétés; je les plaignis de n'avoir pas su se défendre d'une 
orgueilleuse faiblesse , et d'avoir s^rifiéà J'JAUtile besoin de posséder 
exclusivement un nom qui n a de valeur que par la vertu de ceux qui 
le portent, cette loyauté et cette 4irbtsité frjinçaises, premier apanage 
des véritables Montmorency. 

Cependant, après avoir ainsi rompu avec moi, on cesse de rien mé- 
nager. M. de la Rue, dont la coupable impartialité s'est prononcée en 
ma faveur, est remercié de ses soins. M* Ts^bbé Bernard lui-même, 
qtiellqQe zèle qu'il ait montré, quelques i^sources qu'ait déployées ao4i 
esprit fertile, né suffit plus : il lui faut un auxiliaire; et c'est .enisoffe 
daps l'ordre ecclé^9«tiquie .qaom fi^a, Je chercher; i^'est II. l'abbé 
Bettencour...... .,, 

Les registres publics, et dai.oîfCiilaires d«i * tempe» «lous apprennent 



permit qtie le débat eèt liea chat lui ou cheKinoi, il m'annonçait 
que sa famille était eocoie incertaine sur le parti qu'elle prendrait 
pour terminer enfin la négoeiation. Je m'empressai de répondie; 
et, affectant de conserver une confiance entière dans la bonne foi de 
ces Messieurs > )e proposai, pour hâter l'issue ^ les moyens suivans : 

1* De charger M. l'abbé Bernard de l'examen des titres généala* 
giques qui étaient entre mes mains, certifiés et légalisés par le vice» 
roi» lord Whitworth , et les autorités coo^tentes d'Irlande; 

â* De charger, soit ledit abbé , soit le chevalier de la Rne y soit 
tous les deux réunis, de dresser un projet de certificat, présentant le 
résumé des faits , documens, preuves et titres de toute nature sur 
lesquels lui» chef de la famille française de Montmorency ,^ aurait pu 
conserver dea doutes ; ce projet de certificat serait confié à mon épouse, 
qui le soumettrait à une vérification officielle, en présence du consul 
firan^is i Dublin ^ et le renverrait aussitôt en France, ou le rappor- 
terait elle-même » revêtu de la signature du roi d'armes d'Irlande, 
légalisé par le consul français, et contresigné en outre par l'ambas- 
sadeur de S. M. T. G. à Londres. 

U était difficile de faire des propositions qui allassent plus direc- 
tement au but, et l'on ne pouvait les laisser sans une réponse queK 
conque. Mais , décidé que l'on est à ne pas se rendre à l'évidence , 
on n'osera tenter une épreuve qui pourrait se terminer cMome la 
consnltation de M., de la Roe. En acceptant, d'aîMeurs, ne bornerait* 
on pas la carrière litigieuse de M. l'abbé? D'vn atrtre côté, refuser 
absolument , serait dévoiler trop ouvertement ses arrière-pensées , 
mettre trop à découvert sa mauvaise foi. 

Madame de Montmorency-Morrés avait quitté Paris le 4 inaî» avant 
qu'aucune réponse ne fèt parvenue. Lorsque M« le due de Monfmo- 
rency eût lieu de croire que mon épouse était sar ki route de LondMs, 
il m'écrivit le billet suivant : 

« Par», le 8 md i8i8. 

» J^'ai reçu , etc.... ^^ Je vous remercie des prépositions qu^elle re»- 
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ferme. Nous avons pris ud autre moyeu pour édaircic toutes ks diffi- 
cultést et lever tous les doutes sur une question aussi importante pour 
vous et pour nous. Ce moyen sera peut-être un peu long; nous Tabiré- 
gérons le plus qu'il nous sera possible; et aussitôt que nous serons 
en état de prendre une décision^ l'aurai bien de l'empresseurent i 
vous la communiquer...... 

» LE DUC DB MOMTlfORElICT. • 

. Cette lettre ne me surprit point; le passé m'avait instruit, et j'étais 
accoutumé aux procédés de mes honorables adversaires. De ks rap«- 
peler à des sentimens plus dignes du nom qu'ils affectaient de chérir 
avec tant de jalousie, cela n'était plus désormais possible : les voies 
tortueuses par lesquelles ils m'avaient conduit, et l'opinion où peut- 
être ils étaient de m 'avoir joué , avaient bien quelque <;hose d'offen- 
sant et de v^xatoire; mais il j avait en même-temps une si grande 
pusillanimité dans leur conduite; leurs procédés étaient d'une mesqu^ 
ncrie si misérable, que je n'eus pas le courage de m'indigner. Que 

dirai-je? j'eus presque pitié de mes adversaires Je rougis pour 

eux , en voyant dans, quels détours les précipitait je ne sais quelle 
peur chimérique d'un envahissement futur de leurs honneurs et de 
leurs propriétf^s; je les plaignis de n'avoir pas su se défendre d'une 
orgueilleuse faiblesse , et d'avoir s^rifiéà TiAutile besoin de posséder 
exclusivement un nom qui n*a de vakur que par la vertu de ceux qui 
le portent, cette loyauté et cette 4irbtsité françaises» premier apanage 
des véritables Montmorency. 

Cependant, après avoir ainsi rompu avec moi, on cesse de rien mé- 
nager. M. de la Rue, dont la coupable impartialité s'est prononcée en 
ma faveur, est remercié de ses soins. M* l'abbé Bernard lui-même, 
C(tiék{Qe zèle qu'il ait montré, quelques t^sour ces qu'ait déployées a04i 
esprit fertile, né suffit plus : il lui faut un auxiliaire; et c'est.enisoffe 
daps l'ordre eçc)é^i^tiqu]ç qu'ot fi^a, Je cbeccher; c'est M- l'abbé 
Bettencour..... .i /. . 

Les registres publics, et daiiCÎ#ciilairesdi«'teiBpe»«iou8 apprennent 
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qoe lorsque feu M. le marquis de Fosseux, grand-pére ou aïeul du duc 
actuel de Montmorency, non-seulement voulut contester à M. le mar- 
quis de Ghateaubrun, son parent, la légitimité de son extraction, et le 
droit de porter le nom et armes de Montmorency, mais encore essaya 
de le priver de la succession de son père, ce fut au célèbre père Sim- 
plicien (i) qu'il s'adressa, réclamant le secours de son génie fécond 
pour anéantir les droits et mettre au néant les prétentions du mal* 
heureux Ghateaubrun. Gependant dans cette affaire, comme dans la 
mienne, la cause de la vérité et de l'honneur a triomphé ; et Taîeul de 
mon adversaire, en perdant, comme ce dernier, son procès, n'a point 
ajouté au lustre de son nom. 

On pourrait croire que cet esprit de chicane et de défiance est passé 
en héritage aux chefs de la branche de Fosseux. 

A peu près vers cette époque, feu M. le duc de Beaumont m'accusa 
réception de mon Mémoire généalogique (2). Sa lettre était fort polie; 
on y remarquait ce passage : • M. de Beaumont croit devoir faire 
observera M. de Montmorency -Morrès, que les usages de France 
diffèrent de ceux d'Angleterre, ainsi que plusieurs lois essentielles ; 
que le trône, la noblesse, les titres, se transmettent par les femmes, 
dans l'un des pays, et non dans l'autre; qu'enfin la qualité de pair 
dont jouissent plusieurs de ses parens, et lui-même, porte MM. de 
Montmorency à considérer avec plus d'attention ce qui se rattache 
aux lois de leur patrie. M. de Beaumont se flatte que cette observa-* 
tion ne pourra déplaire à M. de Montmorency-Morrès ; et que , né 



(1) M. do Ghateaubrun 8*exprime ^û dans Tun dt ses écrits : • Le marquis 
• de Fosseux prit roccasioo de reoouTeler son entreprise; il le fit d*uiie manière 
•aussi odieuse, quelle était peu digne d[*un homme de sa naissance. • (¥. Répamê 
au P. Simplkiènp p. S, anno 1668; Bibliothèque du roi, carton u* 1 ou 11, bro- 
okura ln-4». 

Le marquis de GhateaubruA acCtisaltle P. Simpllcten de s*éti^e'iitfni^ii à Teoneml. 

(a) Anne*Ghristian de Montmorency<Luzembourg, duc de Beaumont, prince 
de Tingri^ pale de France , mort le ... mars i%%%. 
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Anglais, il né sera potdt Surprit iquë des Montiiï6rëntypaitèift*M àgtèl^ 
sent comme d'anciens Prailçats;»' -~ n r» t» —^t^ ---r, -t. 

J'ai dé la peine, j'afoue^ àpénétvér le sens de cette* otiijeetioA'. Qiiéi 
rapport peuvent avoir la . distinction étakilie parlif. le d«iede^<Béâ4i^ 
mont, entre les usages de TAnglelerre > et cei:^'d«'^lÀvfMtfcé;''él là 
question qui nous diyise? En quoi cette distinctioèi^chànge^^le- notre 
situation respeetire? Avant de résoudre une diffi'éùllé, il faut 4a cbni^ 
prendre. Quelques dif ersités que Ton puisse Signaler entre fes^ usages 
de l'Angleterre et de Fa France, ce qui est> commun. dans* ^les ideui 
royaumes, c'est lailoyauté dès relations et des procédés. Aucun usage, 
aucune loi, en Angleterre, n'autorise à repousser par lar défiandê>leii 
ouvertures de la franchise; les vertus hospitalières y sont Irévéréetot 
l'astuce et l'outrage n'y accueillent point l'étranger. G'est^auz Fraih^ 
gais, que les troubles de leur patrie ont conduits sur ce riva^ , c'eët à 
ceux pour qui la Grande-Bretagne fut une terre d'exil, devine dé^ 
mentir, si je lui donne un éloge qu'elle ne mérite pas. • - ^' 

Pour ce qui regarde la. pairie, que la famille de M. de Bèaùmonfèé 
rassure, la pairie irlandaise n'est, pas plus que la nouvelle f>airie, dont 
MM. de Montmorency sont redevables au nouvel ordre de choses éta- 
bli en France^ transmissible d'une ligne à l'autre. 

Quoique M. le duc de Montmorency n^'eût annoncé, dans son der- 
nier billet du 8 mai, que le noureau mode d'examen adopté par sa 
famille, entraînerait quelques longueurs, la décision définitive ^uè 
l'attendais sans impatience, m'arriva le tj^ juin; cette' rapidité protivaft 
que le parti avait été pris d^avance. M. le duc se boirnatt à m'iristruire 
que ■ MM. de Montmoreùcy, ayattt pris les informaticin^'èt'IeËr rensei- 
gnemens dont ils étaient convenus , aVaient trôuVé beaucoup de 
preuves de l'ancienneté et de Tillustration de notre fatnille, mais au* 
cunes de sa consanguinité avec la leurir»^ ' ''/.i.^ 

Ce n'était guère la peine^ on awuera, de prolonger si lottg-^teôips la 
discussion, et de me traîner, pendant plusieurs années^ de difficultés 
en difficultés, d'artifice en artifice. Je répondis : • Avant que je puisse 
adhérer à la décision qui m'est notifiée par la lettre de M. le duc de 
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Mùuioèoveatf^ .il «st 4^. .^ult oécea»Ué.qii« )e {me moî-oiéine Texa* 
men des pièces sur lesquelles cette cté€iiîîHi Mt Iwée ! j'oserai do»^ 
pdef> M. de MoDlmereiicj de in'«tfi ftirt doontr coomunicfliioa le 
plus f6tf^os8Îbl*. • Oette pfôfiMition demeura ^aos reposée, «t dèMons 
a ic^sé MLdfmibiemeîU >loule relaiwii «eiiere ces oMMÎeum et «m. 
rflliéaMMfoa, le â4 fûn «Si^g, 'c'eel^à-dire wie année fikit laid, 
M. k Jnadrq[uiB de M*^^ faMMoe respectable eous tms les rappeite, 
viqit ^nysfiéneuaemèDt chei^m^ctim'aDBOtiçav qu'il était chargé par 
11^ Je oomle G. fi. de me dire^ de la part *àe M. le duc de Moetm»- 
reecy,» «on pare^ et de ceUe de ea Ifomille assemblée en comeil 4e 
fMoille» ^ue, bien ^'ils refusassent d'agréer oia proposMion faite 
^a4is J^ temps « de eoumettnè le mérite de ma cause et l'examen de 
Q^W/preuves â ki décieiee d'arbitres nommés de concert par lesdeox 
paeliesv Ma ciiuseniaient aéanmeJns â ce que je portasse, ainsi que 
m0s eafana, .le^iem de Montmerenej L..^ . V <yrand merci, messei- 
gneurs! 11 n'était pas ibteeifi de votre consentement poar cela; ce 
90ta.^^ps l'ai repris Baos TO^re permission , |e l'eusse enccH*e porté 
a^lgré votfe dépose. C'est 4ine jiropiâélé sacrée qu'il n'est pas phts 
tfk TQtfi^. jK>uMir4e oieiraTir, qu'il sut tous est possiUe d'effacer tous 
mes ancêtres de l'histeÎM; e'eat un patrimcfaie inaliénabk «u-dessua 
4e f¥OS prc^M^ let de vos capcices. 

IjL da Y^^ que je revis le lendemmn, mtavem qu'il ne pouvait :s'em- 
p^er ;4'aec|iser de Aiihlesse la conduils de «es amta. D'après sooi 
^^(t ï^^ reudiPe visite aiu frêne de ilL ^le duc de JMotitmiyneacjr, 
p0^r ^^çnir que^jues ei;pl,îcalions; mais je le tseuvai aussi obscur, 
apjs^.,^iijq|tfJll^))|e9 aussi b^^néi.dsns ses^connaîssanees hiSKoriquei^, 
que le .xç|}tei de «a famille. Alocs^ me nsposant sur ré?idenoe de 
DQL^ droits,^ ^r(iefnnus dce autorités anglaises, même de Im S. M. 
Louis XTIII (i)i et jugés définitivement par H • le cfaeralier^e la Rue, 
y^ }>i^^ais déacamais de joaa pensée Mes nobles amtagonîsteB. 

[ij ■roir. mef lettre» de naturalisation sigoées par |e roi. lÀppmuHcf, n* 3.1. 
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Le aa septembre i&2St^ ]'^ V^f} fipufi-^^tXViiiM/^^A^^Vfll^ ^ 
Frankfort'MoiitiDQreDcy^ . mou. respectable paceat e^ ^aQ^iiiii V4c^ 
de soixante-Hpiioxe ans, fair dlrlande» cot^eiUei? pmé da raîA'Adi* 
gleterre, et membre du gouvernement irlandais. Deux années se 
passèrent, depuis cette perte, sans (jue j'entendi^^ parler de MM, de 
Montmorency. J'avais complètement oublié leurs prét^EmUoi^s ^ J^or 
orgueil, lorsque, le 21 mai i824> j^appris que depuis quatre aiig une 
déclaration de cette famille avait été imprimée à mon insu, et circulait 
dans les ténèbres. Getfe dèchratiofi , complètement opposét k l^rrêt 
(m>n<M»cé par M. de la Rcre , portait atteinte aux drofts de la branche 
de Montmofeney-Morrès ; eHe se composait d'tin expos^j înfurieox' à 
rhonneur de cette brfffrcbe. 

Fort sorpmde cette nouveffe , qui rèveillaft en moi taiïiY de sdtt- 
venirs peu honorables pour mes adversaires , et phn étontté encore 
de l'ignoranee dans la^foetle ik m'afvaient laissé, je dépntaf , le soft 
même, un de mes^ ami^ (le chevaKer B.) à M. fe dnc. II ne fe tronva 
que le lendemain. M. le duc ne nia point l'existence de la dédmaiion ; 
mais il assura » non sans quelque embarras, qu'ayant été iMtxeit de 
la mort de l'un des membres de ma maison, il avait pensé ^e ce 
pouvait être moi ; et qu'ainsi s'expliquait l'ignorance dont il m'avait 

laissé Mon ami crutdevoirprés^teràH* le due quelques. eb«(u> 

vations sur la déclaration elle-même : il lui fit part de l'étoaneiMDt 
que devait généralement causer la publication d'une protestation 
pareille contre l'une des plus respectables familles des trois. rofyaMmea; 
le prévenant que cette famille se devait à elle-*méme de repousser a^ec 
indignation des imputations non moins fausses qu'offensantes r ^t 
dont son honneur était fustement révofté. 

M. de Montmorency se borna à répondre que le connétable Q^vé 
de Montmorency étant mort sans enfans,. il ne pouvajt veooanaitre 
l'existence d'une hrancbe de sa maison en Irlande»M..«.» et ç^imt es 
VMU que mon ami lui fit observer fue tot^ étaient d'aceord sur k 
premier point, mais que ce n'était pas là la question; que Vttmm 

véritable était du fait de l'hiaCorien IXocheanc , M. le due resta infle^ 
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cessible à toute espèce de conyiction Tout ce que le chevalier B, 

recueillit de cette entrevue , ce fut un exemplaire de la déclaration 
de MM. de Montmorency. Yoici le début de cet étrange document : 

« Meséiéurs de Montmorency, réunis chez M. le duc de Montmo^ 
»r^ncy/pair de France, chef du nom et armes, 

• Considérant : 

• Que plusieurs de leurs branches s'étant éteintes ou afibiblies dans 

• le cours des siècles et par des pertes récente^, il se pourrait que des 

• étrangers voulussent se substituer à ces branches éteintes, ou pré- 
» tendre appartenir à des branches qui n'ont jamais existé; et, attendu 
»q4]e l'honneur d'une famille est solidaire entre tous ceux qui la 

• composent^ pour prévenir, autant qu'il est en eux, ce genre de 

• surprise et d'usurpation, qui ne peut produire qu'une confusion 
» également contraire au bon ordre de la société et i l'intérêt public , 

• Déclarent^ 

• Qu'ils né reconnaissent comme Montmorency, et ayant droit d'en 

• porter le nom et les armes, que les personnes ci-aprés désignées, 
» et dont la filiation est indiquée d'après VHistoire de France , Y Art 

• de vérifier les dates ^ André Duchesne^ le père Anselme et Désor^ 
mmeaux; et ils protestent, en méme^temps , contre toute reconnais- 

• sance provenant d'une autorité étrangère, comme évidemment in- 
n compétente, et contre tous jugemens rendus sur ce point, qui ne 

• le ^edraiènt pas contradictoirement avec eux. • 

Suit Tabrégé de la généalogie. (Voir \ Appendice, n* 4- ) 

Jinvite le lecteur de bonne foi à s'interroger dans la sincérité de sa 
conscience; je l'adjure de décider si, d'après le récit fidèle que je viens . 
de tracer, récit -qui sera confirmé par la généalogie accompagnée des 
preuves historiques, MM. de Montmorency ont pu se croire suffi- 
samment autorisés à publier la déclaration dont on a lu le préambule? 
Que sont' devenus, et l'esprit de décence dont les hommes honnêtes 
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ne doivent jamais s'écarter, et Turbanité française si vantée, dans 
cette accusation publique contre une famille qui compte parmi ses 
membres d'illustres pairs, et des citoyens honorables, indépendars 
par leurs principes non moins que par leur fortune? 

Attaquer sans provocation, sans but, et pour satisfaire on ne 
sait quelles passions, des étrangers qui ne peuvent répondre; le faire 
clandestinement; les présenter comme des fourbes, des imposteurs, 
qui cherchent à s'emparer de titres qui ne leur appartiennent pas, je 
le demande, n'est-ce pas se rendre coupable d'un acte scandaleux, 
et s'exposer à la réprobation de tous les gens de bien? 

Le chef de la famille des Montmorency d'Angleterre se doit à lui- 
même de protester, au nom de cette famille tout entière, contre 
les insinuations odieuses qui se trouvent dans le préambule de la 
déclaration de MM. de Montmorency de France. Il ne descendra point 
à justifier des hommes qui n'ont pas besoin d'être défendus, et qui 
le désavoueraient s'il concevait la pensée que les allusions des auteurs 
de la déclaration pussent les atteindre. Ni l'Angleterre, ni l'Irlande 
n'ont d'usurpateurs de titres nobiliaires : leurs citoyens ont trop de 
fierté pour chercher à s'environner d'un éclat étranger. 11 faut donc 
renvoyer à ceux dont elles procèdent, l'ignominie de ces accusations. 

Tel est l'historique des démêlés qui ont eu lieu entre le chef, les 
descendans directs et collatéraux des Montmorency d'Irlande, et la 
fainille des Montmorency de France : voici maintenant la généalogie. 



GÉNÉALOGIE 



DB LA BRANCHE 



DE MONTMORENCY-MARISCOMORRÈS. 



Le généalogie de cette maison peut passer pourTuu des documeDs 
iiéraldiques les plus sûrs et les plus authentiques qui existent en ce 
genre. On a consulté, pour son exécution, les registres publics et les 
témoignages de l'histoire; elle se fonde sur des titres originaux » sur 
desmonumensde toute espèce, sur les traditions, enfin sure cette no- 

• toriété locale, qui supplée dans chaque commune ou département 

• aux preuves légales et positives > ; elle est , en outre , sanctionnée 
par la signature du roi d'Angleterre, par l'approbation officielle du 
vîce-roi dlrlande, le comte de Whitworth, et celle du roi d*armes de 
ce royaume, M. le chevalier Betham. Quant au droit acquis à la 
famille de Morrès de porter en France le nom dé Montmorency, ce 
droit lui a été reconnu et confirmé par les lettres de naturalbation 
octroyées à son chef, auteur de ce Mémoire, par feu S. M. Louis XVIIL 

CVst donc en hostilité directe avec des preuves si évidentes, des 
attestations et uùe reconnaissance si formelles; c'est contradictoire- 
ment avec les termes et le sens de la lettre de M. le duc de Mont- 
morency, datée du i3 avril 1818, où il est dit, au sujet de la sanction 
de nos droits par S. A. R. le prince régent d'Angleterre : c Nous sommes 

• satisfaits des explications que vous nous donnez de la marche suivie 
»en Angleterre», que MM. de Montmorency de France n'ont pas 
craint de lancer leur fameuse déclaration. 

Si nous entreprenions de discuter sérieusement les étranges asser- 
tions et protestations de ces Messieurs , il résulterait inévitablement 
de cet examen, que ladite déclaration n'est autre chose qu'un oubli 
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di9 la bonne foii qu'un acte imprudiwt et répréhemibl^ aous toua les 
rapports; et l'on serait obligé da conTenif que la conduite dea^âigna-r 
t%ires> en cette circonstance, n'a point été digne de leur ring, de 
l^ur caractère, et de la loyauté française* 



» t » m ■ » T> Mf i » I I» 



La Généalogie des Montmorency d'Irlande commence avec Geoffroy, 

fils puiné de Hervé, sire de Montmorency, grand-bouteiller de France, 

et frère de Bouchard IV, tige de la branche aînée restée en tVapce* 

(V, Duchesne^ HisL de la maison de Montmorency; Désormeauo^^ etc. ) 

« Hervé estoit second fils de Bouchard III, seigneur de Montmo^ 

• rency, et eut pour apanage la terre de Marly, en l'évéché de Char* 
«très, de laquelle il prist au conamencçoient le surnom» siui>m( h 
% costume pratiquée lors entre les puisnes^ (Duchesne). — Il témoigna 
»raffection qu'il portoit aux monastères biçn réglez, et où le service 
■ divin estoit mieux entretenu, par les grands biens qu'il fi^t à celui de 
» Saint-Florent de Sa^mur, rebasty par Thibault I, comte de Char- 
itres {Duchesne) ; et outre ce, il assista A quelques libéralités faites 
«au prieuré de Saint-Alartin-des-ÇhampSt à Paris, ^vec Gsovfioy 

• DE Montmorency, son fils, Landry, fils d'Albéric {de ^ontmoren^); 

• Arraud, frère de Landry, Richard deBury, Gauthier Tyrel^ Gauthier 
»de Pontoise, Gasce de ïhorote, et Gaucher de Noscy [Ibid, p. 80, 
'^Preuves^ pp. 27, 29,35,67, 68). — II donna aux moynes de l'abbaye 
*de Colombs l'église de Marly ce qu'il fist estant à Sainct-Denys, 

• du consentement d'ÀGNÂs, sa femme, et de Bouchard, leur ûls aisné, 
»l'an mil quatre-vingt-sept. Il confirma pareillement^ avec Thibault 

• de Montmorency, connétable de France, son frère ;i l'égljsç de 
»Stilly, etc.; octroyez à la m^me pbbaye» etc.* en présence de 
» Eudes de Milly, Geoffroy, nu m HertA (son fils), et' autres. 

• [Duchesne^ Preuves^ pp. 26, a8, 29,35, 67, 68, 5o, 4^; Loisel^ 
9jd4nv)iiW de Beauvaisi Lowifet^ Hist. de la nillê de Beauvaù.) > 
Comme Hervé le bouteillcr, le sire de Montmorency confirma avec 
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Raoul de Fougières, Alanus Dapifer, Jean Tkevet (i), et autres, une 
donation de terres à l'abbaye de Saint-Florent de Saumur. Turullus, 
fils de Renaud-le-Gro8 , ayant octroyé aux moines de ladite abbaye 
de Saint-Florent, Téglise d'Entrasme, près Laval, avec les dîmes, 
Hervé, fils de Bouchard (de Montmorency) , Robert, son petit-fils, 
Etienne, dit son chevalier, fils de Robert (2), Brient, fils de Blois, 
Gautier, fils d'Engulo, Gérard de NuUiaco (Nully), Geoffroy At 
NuUiaco, Albert de Nulliaco, Ammon Crassus ( Hammon-le-Gras 
ou Grâce, tige de la famille de Gras ou Grâce, en Irlande), Gérard 
Grennon (tige des Gemon et des Cavendish, ducs de Devonshire en 
Angleterre), Jean Troet (Trivet), et autres, assistèrent à cette dona- 
tion (3). Ce qu'il y a de remarquable dans ces documens, c'est que 
nous trouvons réunis dans la même charte les noms de plusieurs per- 
sonnages qui se sont établis à cette époque en Angleterre, où l'on voit 
encore aujourd'hui leur postérité. Telle est la famille des Tjrrel^ des- 
cendans de ce Gautier Tyrel, dont nous avons déjà cité le nom, le 
même qui d'un coup de flèche tua, dit-on, le roi Guillaume le Roux, 
étant avec ce prince à la chasse. Telles sont encore les d'Engulo ou 
Nangle, les Nully-y les Grâce, les Gemon, les Trcvet, familles très- 
connues, encore au moment où j'écris, dans les iles britanniques. 

Le grand- bouteiller Hervé fils de Bouchard confirma en logS, 
c'est-à-dire une année avaut sa mort, la donation faite à ladite abbaye 



(1) Dom Lobineau, Hist. de Bretagne, Preuves, lib. III, p. sSo. Pour les Trivet; 
en Anglel. , voy, Tarlicle Étieooe baron de Montemarisco. 

(3) Lobineau, Preuves, lib. III, p. a549 anno 1083 ou 1087. CariuL S. Florentii. 
« The Anglo-Saxons (also, the Norman French) distinguished the period between 
• childhood and manhood, by the term Cnithade (Knlglbood). It is stated in lna*s 
nlaws, that a Cniht of ten winters old, might gi?e évidence; and Bedè's eipression 
»of a Boy, is translated by Alfred : waeseahta wintra enight ». {Anglo^axon Laws 
ind Castoms, Londoo, i8a5. ) v . • « 

(3) Jol^aooes Tre? et^ quod eat lotûiè rep^rfiu. (gallicè ifâUeé.). lA>êiHeëUi P¥èixte$, 
lib. III, p. a5o, TiU de S. FlêrenU 
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de Saint-Florent de Saumur, par Moyse, fils d'Alfred, de tout ce 
qu'il possédait de biens dans l'église nie Trembliaco, qui relayait du 
domaine de Hervé, etc. (i) • ' ♦• 

«Les chartes qui' nom in€^nt''8à femtne Agnès, né déclarent point 

• de quelle famille elleestoit, paran'usage'qui a rendu léis^xtvactions 
»de diverses princesses, et autres- dames' de ce temps-là , obscures et 

• ignorées. • {Duch.j p. 81.) Malgré cette observation de Duchesne, 
Moréri, le P. Dormay, auteur-d'une Histoire de Boissons, le P. An- 
selme , l'un des oracles de MM. de Monto^orency de Fraricc , veulent 
que l'épouse de Hervé soit Agnès d'Eu , fille de Guilla^lmé , comte 
d'Eu-Soissons , et d'Adélaïde, comtesse de Soissons; l'une des hé- 
ritières de Renaud II , dernier comte issu de cette maison. 

« Entre les parens du comte Renaud le lépi^ux ( mort en 1 146), 
»qui pouvoient prétendre à la succession, se présentèrent Yve, sei- 

• gueur de Nesle, Guy, seigneur de Dampierre, Gautier, cobité de 
» Brienne en Champagne, et non pas de Brienne-sur-Yesle, et Geoffroy, 

• seigneur de Donzy et de Giem, fils de Hervé, seigneur de Donzy^ de 

• Crosne et de Saint- Aignan. Mathieu de Montmorency, premier du 
» nom , connétable de France , qui avoit épousé Alix de Savoie, reine 
«de France, vefve de Louis le Gros, n'avoit pas moins dé drOit^'à la 
» succession que les autres dont j'ai parlé; parce que, suii^ant l'opinion 

• commune^ il estoit petit-fils d'une fille de Guillaume, comte dé Sois- 

• sons; et, selon le sentiment de quelques autres 9 il estoit fils d'une 
«sœur de Yves de Nesle. Toutefois, soit qu'il fust mal avec Raoul, 
» comte de Yermandois, ou qu'il fust empesché par quelques affaires 

• plus pressantes, il ne se trouva point àVec lèâ auti^ës |^our' défendre 
»soD droit. • (2) ^' 



' ' ■ 



(1) Hist. de Bretagne, Preuves, llb. III, p. n^g. 
'' (à) Hist. de la ville dé iSbmons, par fit. 'Claude Dormay, prestrc, ciiaooine 
régtit.'de Fabbaye ât Saint-Jeàn-dè-l^ignèsy ènSoitsôns, 'âhHo 1664, fi v. Y. dï.'nS, 
p. 93. — La mère de Mathieu I, connétable de France, seloi]''^Duciiera^,' était 
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qae lorsque feu M. le marquis de Fosseux, grand-pére ou aïeul du duc 
actuel de Montmorency, non-seulement voulut contester à M. le mar- 
quis de Chateaubrun, son parent, la légitimité de son extraction, et le 
droit de porter le nom et armes de Montmorency, mais encore essaya 
de le prifer de la succession de son père, ce fut au célèbre père Sim- 
plicien (i) qu'il s'adressa, réclamant le secours de son génie fécond 
pour anéantir les droits et mettre au néant les prétentions du mal- 
heureux Chateaubrun. Cependant dans cette affaire, comme dans la 
mienne, la cause de la vérité et de l'honneur a triomphé ; et Taïeul de 
mon adversaire, en perdant, comme ce dernier, son procès, n'a point 
ajouté au lustre de son nom. 

On pourrait croire que cet esprit de chicane et de défiance est passé 
en héritage aux chefs de la branche de Fosseux. 

A peu près vers cette époque, feu M. le duc de Beaumont m'accusa 
réception de mon Mémoire généalogique (2). Sa lettre était fort polie; 
on y remarquait ce passage : • M. de Beaumont croit devoir faire 
observera M. de Montmorency -Morrès, que les usages de France 
diffèrent de ceux d'Angleterre, ainsi que plusieurs lois essentielles; 
que le trône, la noblesse, les titres, se transmettent par les femmes, 
dans l'un des pays, et non dans l'autre; qu'enfin la qualité de pair 
dont jouissent plusieurs de ses parens, et lui-même, porte MM. de 
Montmorency à considérer avec plus d'attention ce qui se rattache 
aux lois de leur patrie. M. de Beaumont se flatte que cette obserra-* 
tion ne pourra déplaire à M. de Montmorency-Morrès ; et que , né 



(1) M* de Chateaubnm f^exprime aânti dans Ton de tes éeriu : « Le marqoit 
• de Fosseux prit ToccasioD de renouveler son entreprise; il le fit d*uoe manière 
•aossi odieuse, qQ*eI!e était peu digne d*un homme de sa naissance. » (¥. Répamê 
au P. Simptkién, p. S, anno 1668; BMictlièque du roi , carton u* 1 ou 11, bfo- 
dbare fci-4*. 

Le marquis de Ghateaubrim acCtisaitle P. Simptfcîen de s'être' «eni^ff A Teoneml. 

(a) Anne«Ghrisliaa de Montmorency «Luxembourg, duc de Beaumont, prince 
de Tingri^ fw de France, ntiort le ••• mars i8»». 
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Anglais, il ne aéra poiiît suîf^rir que des Montniirèrënty'pttf^i^^^iStéU 
sent comme d'anciens FraiiçatBnr -—-rr-rr: tt- -t-^t ^m rt 

J'ai dé la peine, j'afouei à pénétrer le sens decetteot^ectioA'. Qdéi 
rapport peuvent a^oir ladistinètion étalitlie parM. le duc-de^'Bc^^. 
mont, entre les usa^ de V Angleterre' et cei]^'d«'>lÀvfMûté;'^ét là 
question qui nous diyise? En quoi cette di8tinetioèi-chànge4-^le' notre 
situation respective? Avant de résoudre une diffiôdlté, if faut 4a cbni^ 
prendre. Quelques diversités que Ton puisse dgnaler entre te» usages 
de l'Angleterre et de fa France, ce qui est* commun. dans' Jes 'êeùi 
royaumes, c'est la. loyauté* dîes relations et des procédés. Aucun u$âge, 
aucune loi, en Angleterre, n'autorise à repousser par la défiance* feif 
ouvertures de la franchise; les vertus hospitaliéresi y sont tévéréeis'; 
l'astuce et l'outrage n'y accueillent point l'étranger. G'est>aux Fran^ 
çais, que les troubles de leur patrie ont conduits sur ce rivage , c'eët à 
ceux pour qui la Grande-Bretagne fut une terre d'exil, de'faie dé^ 
mentir, si )e lui donne un élogequ'elle ne mérite pas. • - ^' 

Pouf ce qui regarde la. pairie, que la famille de M. de Béaùnliont'se 
rassure, la pairie irlandaise n'est, pas plus que la nouvelle pairie, dont 
MM. de Montmorency sont redevables au nouvel ordre de choses éta- 
bli en France, transmrssible d'une ligne à l'autre. 

Quoique M. le duc de Montmorency mi'eût annoncé, daàs son der* 
nier billet du 8 mai, que le nouveau mode d'examen adopté par sa 
famille, entraînerait quelques longueurâi, la décision définitive q[ilè 
j'attendais sans impatience, m'arriva le ij^ juin; cette* rapidité prouvait 
que le parti avait été pria d^avaûce. M. le duc se bornait à m'iristruire 
que « MM. de Montmorency, ayattt pris les informationflf'èt'iefer rensei- 
gnemens dont ils étaient convenus, avaient trôuVé beaucoup de 
pnreuves de l'ancienneté et de Tillustration de notre famille, mais au«- 
cunes de sa consanguinité avec la leui'.»- ;>...< 

Ce n'était guère la peine^ on avouera, de prolonger si lohg-^teàvps la 
discussion, et de me traîner, pendant plusieurs années^ de difficultés 
en difficultés, d'artifice en artifice. Je répondis : • Avant que je puisse 
adhérer à la décision qui m'est notifiée par la lettre de M. le duc de 
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MimtiBOseûcjrji il ^t M ^uti Décea8Ué.qi^ )e fme moî-oiéfne l'eu* 
met) des pièces sur lesquelles cette décîiîoo «t hwoe ! j'oserai àoa^ 
pdeft> M. de MonlaMreiicj de mWo fêirt doontr commuiiicaiioa le 
plus tOtfM>ssîbl«, • Oette pfOpMitioo demeura sans réposise, ^ dèa4om 
a )cessé MitefmibiemeiU 4oule relation <eiicre oes aessieuM etfUM. . 
: ttéaMMias^ Je a4 foin 48119* 'c'esMndBre «ne année fptus tatd» 
M. le juftriiuii de T*^* liMMDe respectable aous ton les rapparta^ 
wil «lysiléneuaenèDt cfaetflMÎ^cttm'aoBOtiçait qu'îi était chargé par 
II4 Je oomie G. G. de me dire, de la pan de M. ie duc de MoBtm^ 
tUkCj^ «Ott j^rettif <t de cette de sa famille iasKmblée en coveeîi 4e 
£wKiiUe» ^ue, bien qu'ils Tefnsaéseût d'agréer ma prq>osMion faite 
^aqs J^ temps , de eoumettiie le mérite de ma cause «t l'examen de 
o^as/prtufes A ka déciaiee d'arbitres nommés de concert par lesdeme 
pa«9lies«. Ma edmaeniaient séanmeins à ce que )e portasse, ainsi qne 
mes anfanb, .le^iem de Mnotmerenerj (4.^ . t <irand merci, messei- 
gneurs ! 11 n'était pas ibtoeiai de votre consentement poiar cela ; ce 
QOto.^^tue l'ii repris Ba«u votre permission , |e l'eusse encore porté 
afiialgré votfe dé^MMe. C'<est 4ine {vopnélé sacrée qu'él n'est pas phM 
eo T0tre.|K>uvoir4e oaedravir, qu'il ac vous eat posaiUe d'effaœr tous 
mes ancêtres de l'hiatoÎM ; c'est un patrimdne inaliénabie sru-detsOT 
4e i?oa pré^Mgés tet de vos capciœs. 

1^ de y*% que je revis le lendemerin, m'^ivean qu'il ne pouvait :s'em« 
p^er 4*accwser de Aiiblesse la conduiha de aes amia. D'après aco 
qqu^fl^^ :jt'f41ai xeudipe visite aAi frèite 4e M. «le dnc 4e itf oatmodeacyî 
pa^c ^ ;<4i^enir que^ues es{>UcaiJoas; mais je le tseuvai aussi obscur, 
afij^.,^ii^tel»lûfib|e 9 aussi b^rnéi.dans seseonnaî^sanees higatatque^ 
que le^.rç{)lei d^ m famille. Âloxs^ me^ reposant sur l'évidence de 
oi^droits^i Méconnus des autorités anglaises, m&me de leu S. M. 
Louis XTIII (1), et jugés définitiveaœnt par M. le cfaevalier^e la Rue, 
y^ }^^[^^S;4)éaQalna4s de 4aaa, pensée naes nobles antagonasteB. 



Tltfl*"'--'" "^ . : . :.i'ii 



Xfci 



l;'i_- , ; ; i :<■•»;! 



jlO voir, met l^trci ^e naturalisation sigoéei pa/ |^.jroi, {Appmdicf, n* ^\ 
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Leaa septembre i&2»^ ïa.PîWiÇf j^^9^\j[V^i,.}é^,\qi(^ff}^Qmti^^^ 
FraAkfart-^MootiDQit^Dcyy c^oa. respectab^ pM:wt «^ .SMfRiii:^ V4gP 
de soixante-qpûoxe ans, faîr d'id'laade» coD^eiUeiç prî^^é da roîA'Adi* 
gleterre, et membre du gouyernement irlandais. Deux années se 
passèrent, depuis cette pefte, sans c[ue j'entend^fl^ parler de^ MM, de 
Montmorency. J'avais cpmplétemept oublié leurs prét^ntioi^^ J^mt 
orgueil, lorsque, le ai mai 1824» j'appris que depuis quatre aiia une 
déclaration de cette famille avait été imprimée à mon insu, et circulait 
dans les ténèbres. Cette décfaratfon, complètement opposée à >^rrêt 
pronûiicé par M. de la Rtre , portait atteinte aux droits dé la bnmche 
de Motttmoreney-Morrès ; elle se composaft d'an exposi^ infuriecrt à 
l'honneur de cette bramdre. 

Fort sorpris de cette nouveHfe, qui réreillaft en mrot tairt'desdti^- 
tenirs peu hoooraUes pour rifes adversafres , et pltrs étotttié ecrcore 
de l'ignoranee dans laquelle ife m'ffvaient laissé, fe députaf , le safr 
mèaie, un de mes amisf (le cheraKer B.) à M. le doc. Il ne le tnmva 
que le lendemain. M. le duc ne nia.point l'existence de la dé^dnalion ; 
mais il assura, non sans quelque embarras, qu'ayant été instjifiit de 
la mort de l'un des membres de ma maison, il avait pensé ^e ce 
pouvait être moi ; et qu'ainsi s'expliquait l'igiiaranee dont il m'avak 

laissé Mon ami crut devoir préa#iater à M • le duc quelque». eb^OLE^ 

vations sur la déclaration elle*même : il lui ftt part de l'étoaoexMot 
que devait généralement causer la publicatioa d'une protestattoft 
pareille contre l'une des plus respectables familles des troiS' royaiiwe&; 
le prévenant que cette famille se devait à elle-même de repousser a^vec 
indignation des imputations non moins fausses qu'offensantes ^ et 
dont son honneur était pistement révolté. 

M. de Montmorency se borna à répondre que le eonnétahte Qtrvé 
de Montmorency étant mort sans eafans, il ne pouvait reoooiiaitve 
l'existence d'une branche de sa maison en Irlande». ««.* et iseJnt ea 
vsûn que mon ami lui fit observer que tou9 étaient d'acMrd suff k 
premier point, mais que ce n'était pas là la question; que L'erienf 

véritable était du fait de l'hittorien Dochtane , M. le duc resta inae^ 
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ne doivent jamais s'écarter, et Turbanité française si vantée, dans 
cette accusation publique contre une famille qui compte parmi ses 
membres d'illustres pairs, et des citoyens honorables, indépendars 
par leurs principes non moins que par leur fortune? 

Attaquer sans provocation , sans but, et pour satisfaire on ne 
sait quelles passions, des étrangers qui ne peuvent répondre; le faire 
clandestinement; les présenter comme des fourbes, des imposteurs, 
qui cherchent à s'emparer de titres qui ne leur appartiennent pas, je 
le demande, n'est-ce pas se rendre coupable d'un acte scandaleux, 
et s'exposer à la réprobation de tous les gens de bien? 

Le chef de la famille des Montmorency d'Angleterre se doit à lui- 
même de protester, au nom de cette famille tout entière, contre 
les insinuations odieuses qui se trouvent dans le préambule de la 
déclaration de MM. de Montmorency de France. 11 ne descendra point 
à justifier des hommes qui n'ont pas besoin d'être défendus, et qui 
le désavoueraient s'il concevait la pensée que les allusions des auteurs 
de la déclaration pussent les atteindre. Ni l'Angleterre, ni l'Irlande 
n'ont d'usurpateurs de titres nobiliaires : leurs citoyens ont trop de 
fierté pour chercher à s'environner d'un éclat étranger. 11 faut donc 
renvoyer à ceux dont elles procèdent, l'ignominie de ces accusations. 

Tel est l'historique des démêlés qui ont eu lieu entre le chef, les 
descendans directs et collatéraux des Montmorency d'Irlande, et la 
famille des Montmorency de France : voici maintenant la généalogie. 
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cessible à toute espèce de cooTictioD Tout ce que le cheyalier B, 

recueillit de cette entrevue , ce fut un exemplaire de la déclaration 
de MM. de Montmorency. Yoici le début de cet étrange document : 

< Mesàiéurs de Montmorency, réunis chez M. le duc de Montmo* 
»rency, pair de France, chef du nom et armes, 

» Considérant : 

» 

■ Que plusieurs de leurs branches s'étant éteintes ou affaiblies dans 

• le cours des siècles et par des pertes récentep, il se pourrait que des 

• étrangers Toulussent se substituer à ces branches éteintes, ou pré- 

• tendre appartenir à des branches qui n'ont jamais existé; et, attendu 

• que l'honneur d'une famille est solidaire entre tous ceux qui la 

• composent^ pour prévenir, autant qu'il est en eux, ce genre de 

• surprise et d'usurpation, qui ne peut produire qu'une confusion 
> également contraire au bon ordre de la société et à l'intérêt public , 

• Déclarent^ 

• Qu'ils ne reconnaissent comme Montmorency, et ayant droit d'en 

• porter le nom et les armes, que les personnes ci-aprés désignées, 
» et dont la filiation est indiquée d'après VHistoire de France , VAn 

• de vérifier les dates ^ André Duchesney le pert Anselme et Désor- 

• meaux; et ils protestent, en méme^temps , contre toute reconnais- 

• sance provenant d'une autorité étrangère, comme évidemment in- 

• compétente, et contre tous jugemens rendus sur ce point, qui ne 

• lé «diraient pas contradictoirement avec eux. • 

Suit l'abrégé de la généalogie. (Voir V Appendice, n* 4- ) 

llnvitele lecteur de bonne foi à sinterroger dans la sincérité de sa 
conscience ; fe l'adjure de décider si, d'après le récit fidèle que je viens . 
de tracer, récit <{ui sera confirmé par la généalogie accompagnée des 
preuves historiques, MM. de Montmorency ont pu se croire suffi- 
samment autorisés à publier la déclaration dont on a lu le préambule? 
Que sont' devenus, et l'esprit de décence dont les hommes honnêtes 
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GÉNÉALOGIE 



DE LA BRANCHE 



DE MONTMORENCY-MARISCO-MORRES. 



Le généalogie de cette maison peut passer pour Tuu des documeDs 
liéraldiques les plus sûrs et les plus authentiques qui existent en ce 
genre. On a consulté, pour son exécution, les registres publics et les 
témoignages de lliistoire; elle se fonde sur des titres originaux, sur 
desmonumensde toute espèce, sur les traditions, enfin sure cette no- 

• toriété locale, qui supplée dans chaque commune ou département 
» aux preuves légales et positives » ; elle est , en outre , sanctionnée 
par la signature du roi d'Angleterre, par l'approbation officielle du 
vîce-roi dTtrlande, ïe comte de Whitworth, et celle du roi d^armes de 
ce royaume, M. le chevalier Betham. Quant au droit acquis à la 
famille de Morrès de porter en France le nom de Montmorency, ce 
droit lui a été reconnu et confirmé par les lettres de naturalbation 
octroyées à soû chef, auteur de ce Mémoire, par feu S. M. Louis XVÏII. 

CVdt donc en hostilité directe avec des preuves si évidentes , des 
att^dtâtïofil et uùe fèconnàissâûce si formelles; c'est contradictoire- 
inent avec les termes et le sens de la lettre de M. le duc de Mont- 
morency, datée du i3 avril 1818, où il est dit, au sujet de la sanction 
de nos droits par S. A. R. le prince régent d'Angleterre : c Nous sommes 

• satisfaits des explications que vous nous donnez de la marche suivie 
»en Angleterre • , que MM. de Montmorency de France n'ont pas 
craint de lancer leur fameuse déclaration. 

Si nous entreprenions de discuter sérieusement les étranges asser- 
tions et protestations de ces Messieurs , il résulterait inévitablement 
de cet examen, que ladite déclaration n'est autre chose qu'un oubli 
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dQ |a bonne foi, qu'un sicto imprud^t et répréhemibl^aoustoua loi 
rapports; et Von $erait obligé de» conteni? que la conduite deaïaigna^ 
ti^jr09> eo cette circonstance» n'a point été digne de leur ring, de 
leur caractère* et de la loyauté frauçaiçe. 



y I yf ^ m I >■ 



La Généalogie des Montmorency d'Irlande commence avec Geoffroy, 

Als puiné de Hervé, sire de Montmorency, grand-bouteiller de France, 

et frère de Bouchard IV, tige de la branche aînée restée en France* 

(V, Duchesne^ HisU de la maison de Montmorencys DésQrmea^oCj etc. ) 

c Hervé estoit second fils de Bouchard III, seigneur de Montmo^ 

• rency, et eut pour apanage la terre de Marly» en l'évêché de Char- 
atres, de laquelle il prist au commencement le surnom, suiumt la 
ii costume pratiquée lors entre les puisne:^ (Duchesne), — Il témoigna 
» l'affection qu'il portoit aux monastères bien réglez, et où le service 
» divin estoit mieux entretenu, par les grands biens qu'il fist à celui de 
» Saint- FtoRENT de Saumur, rebasty par Thibault I» comte de Ghar^ 
•très {Duchesne) ; et outre ce , il assista A quelques libéralitet iaites 
»au prieuré de Saint-Martin-des-Çbamps, à Paris, avec Gboffioy 
»PE Montmorency, son ûis, Landry, fils d'Albéric {de Jtion(moren^); 

• Arraud, frère de Landry, Richard deBury, Gauthier Tyrel^ Gauthier 
»de Pontoise, Gasce de Thorote, et Gaucher de Noscy [Ibid, p. 80, 

• Preui^eSi pp. 27, 29,35,67, 68). — II donna aux moynes de Tabbaye 
f de Colombs l'église de Marly ce qu'il fist estant à Sainct-Denys, 

• du consentement d'ÀGNÉs, sa femme, et de Bouchard, leur fils aisné, 
»l'aQ mil quatre-vingt-sept. Il confirma pareillement, avec Thibault 
»de Montmorency, connétable de France, son frère^^ l'église de 
» Stilly, etc. ; octroyez à la m^me abbaye , etc. , en présence de 

• Eudes de Milly, Geoffroy , wii^ m Hk«tA (son fiUJ, et' autres. 
» {Duchesne, Preuves^ pp. â5, 28, 2g, 35, 67, 68, 3o, 4^» Loisel, 
wMétnoires de Beauvaia$ Louiwij Hisê. de la nille de Beauvais.) » 
Gomme Hervé le bouteillcr, le sire de Montmorency confirma avec 
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Raoul de Fougîèrcs , Alanus Dapifer, Jean Tkevet (i), et autres, une 
donation de terres à l'abbaye de Saint-Florent de Saumur. Turullus, 
fils de Renaud-le-Gro8 , ayant octroyé aux moines de ladite abbaye 
de Saint-Florent, Téglise d'Entrasme, près Laval, avec les dîmes, 
Hervé, fils de Bouchard (de Montmorency) , Robert, son petit-fils, 
Etienne, dit son chevalier, fils de Robert (2), Brient, fils de Blois, 
Gautier, fils d'Engulo, Gérard de Nulliaco (Nully), Geoffroy àt 
NuUiaco, Albert de Nulliaco, Ammon Crassus ( Hammon-le-Gras 
ou Grâce, lige de la famille de Gras ou Grâce, en Irlande), Gérard 
Grennon (tige des Gemon et des Cavendish, ducs de Devonshire en 
Angleterre), Jean Troet (Trivet), et autres, assistèrent à cette dona- 
tion (3). Ce qu'il y a de remarquable dans ces documens, c'est que 
nous trouvons réunis dans la même charte les noms de plusieurs per- 
sonnages qui se sont établis à cette époque en Angleterre, où l'on voit 
encore aujourd'hui leur postérité. Telle est la famille des Tjrrel^ des- 
cendans de ce Gautier Tyrel, dont nous avons déjà cité le nom , le 
même qui d'un coup de flèche tua, dit-on, le roi Guillaume le Roux, 
étant avec ce prince à la chasse. Telles sont encore les d'Engulo ou 
Nangle^ les Nully-y les Grace^ les Gemon, les Trcvet, familles très- 
connues, encore au moment où j'écris, dans les iles britanniques. 

Le grand- bouteiller Hervé fils de Bouchard confirma en logS, 
c'est-à-dire une année avant sa mort, la donation faite à ladite abbaye 



(1) Dom Lobineau, HisU de Bretagne, Preuves, lib. III, p. sSo. Pour les Trivet; 
en Anglet. , voy, l'article ÉUeooe baron de Montemarisco. 

(3) Lobineau, Preuves, lib. III, p. 254» anno 1083 ou 1087. Cariai. S. Florentii, 
« The Anglo-Saxons (also, the Norman French) distinguished the period betweeo 
• childhood and manhood, by the term Cnithade (Knigthood). It îs stated in Intime 
»laW9, that a Cnlht of ten winters old, might gi?e évidence; and Bede's eipression 
»of a Boy, is translated by Alfred : waeseahta wintra enight ». {Anglo^axon Laws 
and Castams, Londoo, i8a5. ) . > 

(3) Johanoes Trevet^ quod eat lotÎBè reparfiu (gai licè irûiué.). Loèinsoui K^èutee, 
lib. III, p. a5o, TU, de S. FimnU • 
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de Saint-Florent de Saumur, par Moyse, fils d'Alfred, de tout ce 
qu'il possédait de biens dans l'église nie Trembliaco, qui relevait du 
domaine de Hervé, etc. (i) • ^ »•'' '^ '• « 

«Les chinés ' tfài lïomment ^i^' (etntne Agnès ^ lïé déclarent point 

• de quelle famille elle estoit, par ianlisage' qui a rendu lêis^xttaietions 
»de diverses princesses, M autres- dames' de ce temps-là , obscures et 

• ignorées. • {Duch^j p. 81.) Malgré cette observation de Duchesne, 
Moréri, le P. Dormay, auteurd'une Histoire de Boissons, le P. An- 
selme , Tun des oracles de MM. de Monto^orency de Fràricc , veulent 
que réponse de Hervé soit Agnès d'Eu , fille de Guilla^ijuné , comte 
d'Eu-Soissons , et d'Adélaïde, comtesse de Soissons; -l'une des hé- 
ritières de Renaud II , dernier comte issu de cette maison. 

« Entre les parens du comte Renaud le lépi^ux (mort en 1 146), 
»qui pouvoient prétendre à la succession, se présentèrent Yve, sei- 

• gneur de Nesle, Guy, seigneur de Dampierre, Gautier, cobité de 
» Brienne en Champagne, et non pas de Brienne-sur-Yesle, et Geoffroy, 
» seigneur de Donzy ef dé Giem, fils de Hervé, seigneur de Donzy, de 

• Crosne et de Saint-Aignan. Mathieu de Montmorency, premier du 
» nom , connétable de France , qui avoit épousé Alix de Savoie, l'èîne 

• de France, vefve de Louis le Gros, n'a voit pas moins dé drbît^'à la 
» succession que les autres dont j'ai parlé; parce que, suivant l'opinion 
t commune^ il estoit petit-fils d'une fille de Guillaume, comte dé Sois- 
»sons; et, selon le sentiment de quelques autres ^ il estoit fils d'une 
^ soeur de Yves de Neslé. Toutefois", soit qu'il fust mal avec Raoul, 
» comte de Yermandois, ou qu'il fust empei»ché par quelques affaires 

• plus pressantes, il ne se trouva point avec Ié3 aùti^ès pour' défendre 
» son droit. » (2) - ^^ 



-, u. ■ ■ • . 1. .' « 
i, p. a^g. 



(1) Hist. de Bretagne 9 Preuves, llb. III, p. 149. 

' (â) Hist. de la ville 'de iSoissonis, par flt'.' Claude Dormay,' p'restre, ciîanoine 

régtlt^de Fabbaye de Satnt^eànlHdé-l^ignèsv ènSoissèils, éhHo 16B4, fit. Y, cfa.'aS, 

p. 93. — La mère de Mathieu I, connétable de France, sëlori^'it>ucbera<J,* était 
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ainsi que leut établissemieat et celui «dé leur posiésité daiu ce pays 
soient historiquemenl arérës, llhistorieiDr^iious ne derons pas nous 
lasser de le répéter) qui ^ avan^ râpparilion du Monasîican AngUcar- 
nunty ouvrage véridique du savant sir William Dugdale, foid'artnes 
de l'ordre de la Jarretière et de toute TAngletefre, aurait entrepris 
de tracer l'histoire de ces familles émigrées, et de fixer la situation 
actaelle de leurs descendans, n'aurait jamais pu réussir; il est même 
impossible, sans avoir recours à cet ouvrage, de compléter aucune 
histoire de la maison de Montmorency (i). 

Revenons aux fils de Hervé , sire de Montmorency, archi-baron et 
grand-boutciller de France , à commencer par îe plus jeune, nommé 
Alhéric. Duchesne émet l'opinion qu'il fut consacré à l'église. Je suis 
de son avis. 

Le même généalogiste parle ensuite de jffe/ve, troisième ûIb , sur- 
nommé, dans un acte, de Deuil : « De celuî-là, dit--il, on n'en lit qne 
le nom ». Dans les iiistoriens français, cela est vrai; mai« est-ctl eh 
France qu'il faut s'informer de la biographie d'un individu, né sans 
doute dans cette contrée, mais qui a passé presque toute sa vie, soit 
en Angleterre , soit dans tout autre pays étranger? N^estnce pas chè» 
les auteurs de la patrie adoptive où il à vécu, où il est mort, qer^l faut 
aller chercher des i^nseignemens «ur son ^mpte? * 

Hervé, comme Alhéric , était -de l'église^ 4MXr% le«propriété«^'il 
possédait à Deuil, il comptait encore dans aon apanage des terrai à 
Croste (Grotavus Cruye), près de Marly, dont, eH i^o^^ Mathieu de 
Montmorency-Marly était propriétaire, *ét «que ce dernier «fàitj en 
ifiiaS, octroyées h Marguerite, sa fille, lors ée sott-taartàge'^tec Aiitnàry 

de Narbonne-Lara (2). Les annalistes apglais ont cru trouver dàhs le 

I #r 

(i) Duchesne était mort depuis quinze ans., lorsque la première édition du 
Monastlcon Anglicanum, fut|>ubliée 

\ik) Aqua CrotBude {Duchés,, Preuves., p. 78, 85.) « Marguerite de tBpntmo- 
rency-Marly, épouse d'Aumary, vicomte de Narbonne-Lara, donna, au moii de 
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nom de ce domaine une allusion satirique au caractère-dur et parcimo- 
nieux de Hervé, le mot enist (sobriquet qu'on lui avait donné) aigni- 
fiaot une vieille croûte de pain. {Anglia sacra y pars prima, p. 6i5). 

Il paraîtrait qu'il a rempli en Angleterre une mission papale de 
légat y et que le roi Guillaume lui concéda des terres, à une époque 
où ce pripce, à peu de frais, donnait à tout le monde des propriétés 
usurpées sur Içs Anglo*Saxons (i). Les donations qu'il fit à son église 
(d'Èly) et à sa famille, semblent fournir la preuve de ces faciles libé- 
ralités du conquérant (2). En l'an 1107, le roi Henri !•' fit nommer 
Hervé évéque de Bangor, au pays de Galles ; mais la dureté de son 
caractère l'ayant rendu désagréable aux habitans, à moitié barbares, 
ils l'expulsèrent de leur pays. Devenu ensuite abbé de l'abbaye d'Ély, 
dans le Cambridgesbire , à la sollicitation du pape Paschal II, le roi 
Henri 1*' consentit à ce que cette abbaye fût érigée en évéché, ce qui 
eut lieu en 1109; Hervé en devint le premier évéque (3). Il mourut 
dans un âge très-avancé, le 3oou3i août 1 133, après avoir gouverné 
le diocèse d'Ély pendant vingt-deux ans : son corps fut enterré dans 
la catbédrale, en l'aile au nord; mais on n'y voit plus son tombeau, 
près duquel, dit-on, il se faisait autrefois des miraclesl (4) 

La charte qu'il avait octroyée lors de la fondation de l'évcché d'Ély, 
fait mention de ses parens {propinquorum suorum copia) et de leurs 



juillet I9a3, au monastère de Port-Royal une vigne à Marly, nommée la Croste 
ou la Grotte. (P. JnseL, tom. III , p. 657. ) 

(1) Herveius, Legatus, lenet Hebeatanesîn Hundreda de Dustenberg, deEege. 
fDoomsday Book, Buckinghamshire, tomel, p. i5a b. ; Brady, H Ut, Engiand., 

Âpptndix. ) 

(a) Wartonii Angl. sacra, parsl, p. 6i5. Le Nece, pp. a5, 68. F'ita Henœh 
primi episcopi Eliensis, etc., p. 86a. Johan. Lelandi Coilect, n* 148, tom. I, 
p. 5iua. 

(3) Dodieani catalogus, anno 1697 Oxfordi». Brady, Hist. d'Angleterre. Daof 
l'Appendix de cette Histoire, pp. Si, 3a, se voit la bulle du pape Paschal II, 
citée ci-dessus. 

(4) Angl. sacra» p. 6i5. Elcbardi Eliensis, Hist. Bll. 
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donations à cette église (i); aussi lisons-nous dans le Doam$dajr*Book , 
it Monasticon AngUcanum^ et autres reeueils authentiques, qiiejes 
terres dont il est ici question avaient appartenu aux frères et neveux 
de révêque, antérieurement à l'érection en évêché 4i» apQona^tère 
d'Ély. Dans les siècles suivans, une grande partie de ces propriétés, 
et la cliarge de gouverneur héréditaire de Tile d'Ély, oat appartenu 
à leur postérité (2); preuve positive de l'identité de tous ces individus, 
de leur rang, et de leur origine commune. 

Il est évident, d'après les rensèignemens que nous venons de pré- 
senter, que l'apanage que l'évêque Hervé avait coQservé en France re- 
tourna, à l'époque de sa mort, au chef de la maison de Montmorency, 
c'est-à-dire au connétable, son neveu, Mathieu I**, père de Mathieu 
de Montmorency-Marly, dont il est parlé ci-dessus. C'est de ce der- 
nier personnage (et non de Bouchard Y, son frère aîné, comme le 
veut Duchesne)^ que Jean de Paris, auteur contemporain, fait des- 
cendre les Montmorency de France • Anno MCLXXXII, post obi- 

■ tum Burchardi absque liberis^ factus dominus Montismaurentiaci, 
• frater ejus^ habens fratres Hervœum, decanum ecclesiae parisiensis, et 
»Theobaldum,monachum vallis sanctae Marise, cisterciensis ordinis.» 

• Anno MCXCIIII, obiit dominus Matheus, dominus Montismoren- 
tiaci, et surcessit ei filius ejus Matheus, constabularius Francise. • 

< Bouchard, dit l'historien contemporain, mort sans enfans {absque 
liberis)jt en 1 182, eut pour successeur dans la baronnie de Montmo- 
rency, Mathieu, son frère; et celui-ci, mort en 1 ig4i eut pour héritier 
son fils, Mathieu II, connétable de France' (3). 

(i) Angl. sacra. F, l'extrait dansie GenealogicalMemoir, append., p. Ixv. Herveios, 
cpisc. de £ly, redit compot. de vij marcis auri et dimidia pro miaisterio 'Willelmi, 
oepotis sui. Id Thesauro zviij , lib. , pro iij marc, auri ; et débet iiîj^ mnrços et 
dimid. , etc. • ( Mag. RoiuL Scaccarîi, Camàridgeshite. )' * ~a . 

(9) A. D:-I1€XGVI (1196) Willelmus de Marîsco, red. compot; de ecc. marcis 
pro habenda ip<Hila de £ly, in oiastodia : saWo jure oçcmium qui àKqdid.ln eadem 
iosula caluropniav^riint. t {,tfag. RiftuL^çqçe^r. J}prseU Sommersfit^} \i 

(3) Chrooique 4e |JeaD| dit de Paris, chaDpint ^f J'abbaye de S* Viplor da Paris. 

8 
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Ainsi thiehesne et «es échos, Dësonneaax , le père Anselme et 
autres» attribuent à ce Boachard Y un fils légitime^ qui n'^est antre 
que son frère (Mathieu II); et ce n'est pas asset, ils lui donnent encore 
pour fils bâUfrd le célèbre ki^selyn de Montmorency-Marisco, dont 
rortgine et la filiation anglaise sont historiquement établis par les 
annalistes Hoveden et Dugdale; tandis que le chmnologiste îean de 
Paris, ecclésiastique^ contemporain de ce même Bouchard, et dont on 
n'oserait contester la bonne foi, atteste de la manière la plus for- 
melle que ce seigneur mourut sans laisser d'enfans, tant légitimes 
qu'illégitimes! Que devient cet inftUlVble oracle de M. le duc de 
Montmorency, devant qui tons nos auteurs doivent baisser pavillon { 



GEOFFROY DE MONTMO&ENCY 

puiné de Hervé j gmnd-échanson ^ ou bouteiller 
tige de la maùou oi MAEisco-MoRais. 



Ce Geoffroy est généralement connu, dans l'histoire, sous le nom 
de FitA-Hervé, fils de Hervé (ij; ks cadets de famille n'étaient distiii«> 

(i) • Eoll of Bftitle «bb^y », pmws Holliofthead et J. P. Andreirs. Mûnfmôreiuy 
y est dit MemoPôêi^Mnàm^ Mas Bertei, reddh oomporuni, etc. • — FîdB MAM>t, 
B\m6rjofikt^thfeqntr{wvUJ, H. i, A.D. iiiB), Dtrcimmi, p. 81. 
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gués alor^» pour la plopatt, que par des patronyonkfues; rarement Us 
|X)rtaieDt les noms de kurs apanages (i). Ainsi Hervé ,- pèf^ de 
Geofifrojr pëndtat la vie de son. frère ataé, Thibault, connétable de 
France, qui niourut sans enfans,'ne fut paa autrement désigné que 
sous le nom désire deMarlj, ou de Henré, fils de Bouchard (i»); ce 
n'est que lorsqu'il succéda i la barcHinie de Montseiorency, ifa*i\ prit 
son véritabte nom de famille (3). 

André Duchesne a reconnu, et nos annales tant françaises qo'an* 
glaises foat foi qu'on trouve une nveotion honorabkt de Geotffitooy 
de Montmorency dans l'histoire de son pays iiatal. Mous y trouvons 
aussi qu'il épousa « une dame appelée Richilde^ abondante en biens 
» et riches seigneuries/ D'où vient que luy-mesme fut surnommé 
• depuis Geoffroy le Riche * (4); qu'U posséda it^les biens fonds situés 
à Saint-Prix, dans la baronnie de Montmorency (S), et qu'il eut de sa 
femme plusieurs enfans, dont l'un fut nommé Hervé (6). Tout ceci 
est consigné dans l'histoire de France; et si l'on réfléchît à l'éloigne- 
ment des époques» ces témoignages historiques conservés d'âge en^ ige, 
et arrivés jusqu'à nous, à travers les siècles, paraîtront une autorité 
précieuse poiur la postérité de ce Geoffroy- 

On trouve dans les généalogistes français^et dans l'histoire de>celte 
nation, tout ce qu'il est nécessaire de savw pour établir son eaListenoe^ 
et les principaux actes de sa vie,, antérieuremyeat à l'époque de sto 



(i) t Les nobles de Bretagne ne prenoient pas^eiioore tous, en i93B, <fes nômc 
de terre t {Lobinau, ton). I, p. a2i5;) -*- « SurBames, first lleredildry' amoi^^st tbe 
nobililj of Englandin 1200. • {HoUmgsiuacL) 

(a) • Il eut pour apanage la terre de Marly, de laquelle il prist mi cpjpp^eo^ 
• cernent le surnoià , suivant la coustinne pratiquée lors entre les puisnét, » (Du* 
ehesne, HIst.'de Montm., p. 79.)-^Doin. Lobîb:,'&ist. de Brel., lié. lH, p-'iS;!. 
Tit. Si Florent de SaMQur. ' ' ' ; ' ' «i».! ' 

(5) Ducbesoe, Hist. de Montm, , p. M.\ • . :;i i vt ■ 

(4) Ibid., p. 667. 

(5) Ibid., p. 677. Preuves, pp. 4i3> 4i4. 

(6) Ibid., p. 677. Preuves, pp. 4i5. ^i^ , ^ : * - : f n ( 



GÉNÉALOGIE 

DE LA BRANCHE 

DE MONTMORENCY-MARISCO-MORRÈS. 



Le généalogie de cette maison peut passer pourl'uu des documens 
héraldiques les plus sûrs et les plus authentiques qui existent en ce 
genre. On a consulté, pour son exécution, les registres publics et les 
témoignages de l'histoire; elle se fonde sur des titres originaux, sur 
desmonumensde toute espèce, sur les traditions» enfin sur« cette no- 
» toriété locale , qui supplée dans chaque commune ou département 
» aux preuves légales et positives » ; elle est , en outre , sanctionnée 
par la signature du roi d*Angleterre , par l'approbation officielle du 
vîce-roi dlrlande, le comte de Whitworth, et celle du roi d*armes de 
ce royaume, M. le chevalier Betham. Quant au droit acquis à la 
famille de Morrès de porter en France le nom de Montmorency, ce 
droit lui a été reconnu et confirmé par les lettres de naturalbation 
octroyées à soû chef, auteur de ce Mémoire, par feu S. M. Louis XVIII. 

CVst donc en hostilité directe avec des preuves si évidentes, des 
att^ètaiioûB et uùe reconnaissance si formelles; c*esl contradictoire- 
ment avec les termes et le sens de la lettre de M. le duc de Mont- 
morency, datée du i3 avril 1818, où il est dit, au sujet de la sanction 
de nos droits par S. A. R. le prince régent d'Angleterre : c Nous sommes 

• satisfaiis des explications que vous nous donnez de la marche suivie 

• en Angleterre • , que MM. de Montmorency de France nont pas 
craint de lancer leur fameuse déclaration. 

Si nous entreprenions de discuter sérieusement les étranges asser- 
tions et protestations de ces Messieurs , il résulterait inévitablement 
de cet examen, qiie ladite déclaration n'est autre chose qu'un oubli 
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d^ la bonne foi| qu'un acte imprud^ut et répréheniibU sous loua les 
rapportai et Ton serait obligé d^ conTenir que la conduite dca^igna-r 
ts^r^^ ea cette circonataix^e, n'a point été digne de leur rang, de 
l^ur caractère 9 et de la loyauté frauçaiçe. 



» ' >f «^ n » 1 1» 



La Généalogie des Montmorency d'Irlande commence avec Geoffroy, 
fils puiné de Hervé, sire de Montmorency, grand-*bouteiller de France, 
et frère de Bouchard IV, tige de la branche aînée restée en t>aooe* 
(V, DuchesnCy Hist. de la maison de Montmorency; Désormea^tiçoT, etc. ) 

• Hervé estoit second fils de Bouchard III, seigneur de Montmo^ 

• rency, et eut pour apanage la terre de Marly, en l'évêché de Ghar^ 
atres, de laquelle il prist au conamencenaent le surnom, suiymi la 
9 costume pratiquée lors entre les puisnez (Duchesne), — Il témoigna 
»raffection qu'il portoit aux monastères bien réglez, et où le service 

> divin estoit mieux entretenu, par les grands biens qu'il fist à celui de 
» SAiNT-FtoRENT DE Sa^mur, Tcbasty par Thibault I> comte de Gbar- 

• très {Duchesne) ; et outre ce, il assista à quelques libéralité* laites 
»au prieuré de Saint-Martin-de3-Çhamps, à Paris, iivec Gso?fioy 
»PE Montmorency, son fils, Landry, fils d'Albéric {de JUonfmoren^); 

• Arraud, frère de Landry, Richard deBury, Gauthier Tyrel^ Gauthier 
fde Pontoise, Gasce de Thorote, et Gaucher de Noscy [Ibid, p. 80, 

• Preuves, pp. 27, 29,35,67, 68). — Il donna aux moynes de Tabbaye 
*de Colombs l'église de Marly ce qu'il fist estant à Sainct-Denys, 

> du consentement d'AcNÈs, sa femme, et de Bouchard, leur fils aisné, 

• l'an mil quatre-vingt-sept. Il confirma pareillement, avec Thibault 
»de Montmorency, connétable de France, son frère, l'église de 

> Stîlly, etc. j octroyez à la même pbbaye , etc. t en présence de 
» Eudes de Milly, Geoffroy, fi^ m HEavA (son fila), et' autres. 

• {Duchesne, Preuves^ pp. 25, 28, 29,35, 67, 68, 3o, 48; Loisel, 
9 Mémoires de Beauvais; Louuetj Hist. de la ifille de Beauvats.) » 
Comme Hervé le bouteillcr, le sire de Montmorency confirma avec 
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Raoul de Pougîères, Alaoïis Dapifer, hkji Tietet (i)f et autres, une 
donation de terres à Tabbaje de Saint-Florent de Saumur. Turullus, 
fils de Reoaud-le-Gros , ayant octroyé aux moines de ladite abbaye 
de Saint-Florent, l'église d'Entrasmc, près Laval, avec les dîmes, 
Hervé, fils de Bouchard (de Montmorency) , Robert, son petit-fils, 
Etienne, dit son chevalier, fils de Robert (2), Brîent, fils de Blois, 
Gautier, fils d'Engulo, Gérard de Nulliaco (NuIIy), Geoffroy de 
Nulliaco, Albert de Nulliaco, Ammon Crassus ( Hammon-le-Gras 
ou Grâce, tîge de la famille de Gras ou Grâce, en Irlande), Gérard 
Grennon (tige des Gemon et des Cavendishs ducs de Devonshire en 
Angleterre), Jean Troet (Trivet), et autres, assistèrent à cette dona- 
tion (3). Ce qu'il y a de remarquable dans ces documens, c'est que 
nous trouvons réunis dans la même charte les noms de plusieurs per- 
sonnages qui se sont établis à cette époque en Angleterre, où l'on voit 
encore aujourd'hui leur postérité. Telle est la famille des Tjrrel^ des- 
cendans de ce Gautier Tyrel, dont nous avons déjà cité le nom, le 
même qui d'un coup de flèche tua, dit-on, le roi Guillaume le Roux, 
étant avec ce prince à la chasse. Telles sont encore les d'Engulo ou 
NangiCj les NuIIjtj les Grâce, les Gemon, les Trcvet, familles très- 
connues, encore au moment où j'écris, dans lesiles britanniques. 

Le grand- bouteiller Hervé fils de Bouchard confirma en logS, 
c'est-à-dire une année avant sa mort, la donation faite à ladite abbaye 



(1) Dom Lobineau, BUt. de Bretagne, Preuves, lib. III, p. aSo. Pour les Trivet; 
en Anglet. , voj. l'article Élieooe baroo de Montemarisco. 

(a) Lobineau, Preuves, lib. III, p. 354» anno 108a ou 1087. CartuL S. Fiorentu. 

• Tbe Anglo-Sazons (aiso, the Norman French) dîstinguished the period between 

• childbood and manhood, by the tenu Cnithade (Knigthood). It îs stated in Inm's 
•biws, that a Cniht of ten winters old, might gi?e e?idence; and Bedè's expression 
»of a Boj, il translated by Alfred : waeseahta wtntra enight ». ( JngloSaxon Laws 
ind Cmtams, Londoo, iSaS. ) 

(3) Johanoei Trevet^ quod est lotiaè rep$rttu (galllcè ir^uoé.). LokinêeM, 
lib. III ^ p. a5o, TU, de S. FiarenU 
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de Saint-Florent de Saumur, par Moyse, fils d'Alfred, de tout ce 
qu'il possédait de biens dans l'église ^ Trembliaco, qui relevait du 
doaiaine de Hervé', etc. (i) • / >«' " » 

• Les chartds qui nom mcfnt^dâ femme ^^è^, ne déclarent point 

• de quelle famille elleestoit, paran'usage'qui a rendu Ivs 'extractions 
»de diverses princesses,' et autres- darnes^ de ce temps-là , obscures et 
'ignorées. • {Duch^j p. 81.) Malgré cette observation de Ducbesne, 
Moréri , le P. Dormay, auteur^tt'une Histoire de Soissons, le P. An- 
selme , l'un des oracles de MM. de Montn^orency de Fraiicc , veulent 
que l'épouse de Hervé soit Agnès d'Eu , fille de Guillaitoié , comte 
d'Eu-Soissons , et d'Adélaïde, comtesse de Soissons; Ttine des hé- 
ritières de Renaud II , dernier comte issu de cette maison. 

« Entre les parens du comte Renaud le lépi^ux ( mort en 1 146), 
>qtii pouvoient prétendre à la succession, se présentèrent Yve, sei- 

• gneur de Nesle^ Guy, seigneur de Dampierre, Gautier, cobité de 
» Briennc en Champagne, et non pas de Brienne-sur-Yesle, et Geoffroy, 
t seigneur de Donzy et de Giem, fils de Hervé, seigneur de Donzy; de 

• Crosne et de Saint-Aignan. Mathieu de Montmorency, premier du 

• 

»nom, connétable de France, qui avoit épousé Alix de Savoie, i^éîne 

• de France, vefve de Louis le Gros, n'a voit pas moins dé drbiVà la 
» succession que les autres dont j'ai parlé; parce que, siui^ant V opinion 
^communCf il estoit petit-fils d'une fille de Guillaume, comte dé Sois- 
isons; et, selon le sentiment de quelques autres y il estoit fils d'une 
»sœûr de Yves de Nesle. Toutefois, soit qu'il fust mal avec Raoul, 

• comte de Yermandois, ou qu'il fust empesché par quelques affaires 

• plus pressante», il ne se trouva point aVec léS autres [^our défendre 
>soD droit. » (2) '^ 



— ■ ' ' '■ ■ ' ' * ■ ■ ■ f ■ I i.<i 

• " . .H. • ..y ■ ' ♦ 



(1) Hist. de Bretagne, Preuves, llb. III, p. 249. 

' (2) Hist. de la villie aé SbissoDs, par fit. Claûrdé Dormay,' prestrc, clianoine 

régttt. de Fabbaye de Saînt-JeiinHdè-Yignèsy àriSoîssëïs, 'âhrio 16B4, lit. Y. dï.'aS, 

p. 93. — La mère de Mathieu I, conDétable de France, selofii^'OucUefif^ ,' était 
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Le père Anselnie est encore plus tranchant, quoique dod moins 
dsDS Terreur, c Le siiiième' des eufans du coiate Guillaume, ditril, 
• et de la comtesse Adélaïde, étoit Agnès de Soissons» mariée à Hervé 
»de Moolaior^ncy, seigpeur de Marly^ibouteUler 4^ France;, il pré- 
% tendait aussi part au comté de Soisspns, t (i) 

Le lecteur appréciera les contes asseanaVs du père Dormay. Quant 
;iu fait du mariage du grand-bouteiller dcMontmorenc^r avec la com- 
tesse Agnès de boissons, dont parle le père Anselme, Tabsurdité 4e 
la chose. est évidente, i* parce que nu) prétendant ne put, avant 
Tannée i i4^ se présenter pour réclamer ta succession soissonnaise , 
le comte Renaud II, dernier héritier mile de cette famille, étant 
encore vivant, et n'étant mort qu'à cette dernière époque. Hervé, 
mort en 1094» c'est- à -^ dire cinquante- deu9( ans avant le comte 
Renaud, n'a pas pu^ comme Taifirme le P* Anselme, prétendre aussi 
part au comté de Soissons. Le véritable mari d'Agnès de SoissQus se 
montrera incessamment.. 

Pour terminer sur le compte d'Hervé, bouteiller de France, mort 
en 1094» il laissa quatre fib, Bouchard lY, Geoffroy, Hervé, 
AJbéric. 

Bouchard, s'il faut s'en rapporter a la dédaration de mes adver- 
saires^ est le seul dont la postérité soit connue. 

On pourrait, ^'il était possibie.de croire en leur bonne foi, excuser 
leur ignorance sur ceUe matière , en considération de la confiance 
sans bornes qu'ils accordent aux écrits, tant vrais qu'erronés, d'André 
Ducbesne ^t de sies acolytes. 

En effetj quoique l'émigration de plusieurs gentilshommes français 
en Angleterre, lors de la conquête de cette ilcparGuillaume/e^aton/, 

Agnès, fille d*Y?e9, comte de BeaiimoiH-sor-Oise, et non la sœur d'Yves de Nesle. 
L'opinion commune citée ci-dessus est ég^alement uqç opiqjon eiron^e, lorsqu'elle 
présente Mathieu i*' coinioe le petit-filf. d'une fille de Guillaume, comle de Soîsflons. 

(1) P« Anselme^ Hîst. généalogique ei( diroaalogî^o/^ d^s pairs tia Fraaimy 
tom» II, p. 498^ c» ^ 
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ainsi «que leur établissemecit et i cela itd^ leur pos^ité dans cia pay^ 
soient hisloriqtsefBienI arérés'y ISiietorieio^^Mious ne doTons ptais nous 
lasser de le répéter) qui; avant l'âp(>aritiaD du UonasUcon AngHoa^ 
num, ouvrage Téridit|ue du savant sit William I>agdale,'Mid*arùics 
fto l'ordre de la Jarretière et de toûfe TAngleterre, ailtàit entrepris 
de traeer Thistoire de ces famiUes émigrées, et de firxer la situation 
actoelle de leurs descendant, n'aurait jamais pu réussir ; H est même 
impossible j sans avoir i^couHs à cet ouvrage, de compléter aucune 
histoire de la maison de Montmorency (i). 

Revenons aux fils de Hervé, sire de Montmorency, archi-baron et 
grand-bouteiller de France, à commencer par îe plus jeune, nommé 
jiHéne. Dnchesne émet l'opinion qu lï fut consacré à l'église. Je suis 
de son avis. 

Le même généalogiste parle ensuite de Hervé^ troisième fih, snr^ . 
nommé, dans un acte, dé Deuil r * De celuî-lài dît-il, on n'en lit <^e 
le nom ». Dans les -historiens français, cela est vrai; mais est*cij'éh 
France qu'il faut s'informer de la biographie d'un individu, né sans 
doute dans cette contrée, mais qui a passé presque toute sa vie, soit 
en Angleterre , soît datis tout autre pays étranger? N'eètHse pas chfei 
les auteurs de la patrie adoptîve ou il â vécu, oA il est nmrt, qw^l faut 
aller chercher des ««nae4g(i«mèna «or son ^mpte? < 

Herv^^ comoae Albérjc ^ 4tait-do l'^glisa-^ 4^Mr% 1m propriété» ^'il 
possédait à Deuil, il comptait encore dans aon. apanage des terrai à 
Groste (Grotavus Gruye), près de Marlyvdont, eH lao^^ Mathieu de 
Mootmorency-Marly était propriétaire, lit •qtfeee 4i#rBier «fàUj en 
1 233, octroyées h Marguerite, sa fille, lors Aé soÀ'^nairtlIge^'avec Ailtndry 
de Narbonne-Lara (2). Les annalistes apglais ont cru trouver dabAfe 



(1) Duchesne était mort depuis quioz^ ans^ lorsque la première éditioo du 
M(niastlcon Jnglicanum înl^uhlïèe 

\q) Aqua Crotaude (Duchés., Preuves., p. 78, 83.) « Uarguerite de^pDtmo- 
rency-Marly, épouse d'Aumarj^ yicomte de NarboDoe-Lara , donna, au moî^ de 
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nom de ce domaine une allusion satirique an caraclère dur et parcîmo- 
oieux de Hervé , le mot erust (sobriquets qu'on lui avait donné) signi- 
fiant une vieille croûte de pain. {AngUa sacra ^ pars prima , p. 6i5). 

Il paraîtrait qu'il a rempli en Angleterre une mission papale de 
légat j et que le roi Guillaume lui concéda des terres, à une époque 
où ce priQce, à peu de frais, donnait à tout le monde des propriétés 
usurpées sur les Anglo-Saxons (i). Les donations qu'il fit à son église 
(d'Êly) et à sa famille, semblent fournir la preuve de ces faciles libé- 
ralités du conquérant (2). En l'an 1 107, le roi Henri I" fit nommer 
Hervé évéque de Bangor, au pays de Galles ; mais la dureté de son 
caractère l'ayant rendu désagréable aux habitans, à moitié barbares, 
ils l'expulsèrent de leur pays. Devenu ensuite abbé de l'abbaye d'Ély, 
dans le Cambridgcshire , à la sollicitation du pape Pascbal II, le roi 
Henri 1" consentit à ce que cette abbaye fût érigée en évécbé, ce qui 
eut lieu en 1 109; Hervé en devint le premier évéque (3). 11 mourut 
dans un âge très*avancé, le 3oou 3i août 1 133, après avoir gouverné 
le diocèse d'Ély pendant vingt-deux ans : son corps fut enterré dans 
la catbédrale, en l'aile au nord; mais on n'y voit plus son tombeau, 
près duquel, dit-on, il se faisait autrefois des miracles l (4) 

La cbarte qu'il avait octroyée lors de la fondation de 1 evccbé d'Ély, 
fait mention de ses parens [propinquorum suorum copia) et de leurs 

juittet 1933, au monastère de Port-Royal une vigne à Marly, nomoiée la Croate 
00 la Crotte. (P. JnseL, tom. III , p. 657. ) 

(1) Herveius, Legattu, lenet Hebeitanesîn Hundreda de Dustenberg, deEege. 
/ Doomsiay Bookp Buckingharnshire, tome I , p. 1 5a b. ; Brady, Hist. EnglaruL , 
Âppsndix* ) 

(a) Vartonii Angl. sacra, parsl, p. 61 5. Le Neve, pp. a5, 68. ^ita Henai, 
primt episcopi Elîensis, etc., p. 863. Johan. Leiandi CoUect, n* 148, tom. I, 
p* Sioa. 

(3) Bodleani catalogus, anno 1697 Oxfordi». Brady, Hist. it Angleterre. Dans 
l'Appendix de celte Histoire, pp. 3i, 3a, se voit la bulle du pape Paschal II. 
citée cî-dessus. 

(4J Angl. sacra, p. 61 5. Eichardi Elieosis, Hist. Eli. 
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donations à cette église (i); aussi lisons-nous dans le Doom$iiaj''B.ook, 
it Monasticon AngUcanum^ et autres reeueils authentiques, que .les 
terres dont il est ici question avaient appartenu aux frères et neveux 
de révêque, antérieurement à l'érection en évêché^i» .monastère 
d'Ély. Dans les siècles suivans, une grande partie de ces propriétés, 
et la cliarge de gouverneur héréditaire de Tile d'Ély, ont appartenu 
a leur postérité (2)^ preuve positive de l'identité de tous ces individus, 
de leur rang, et de leur origine commune. 

Il est évident, d'après les rensèignemens que nous venons de pré- 
senter, que l'apanage que l'évêque Hervé avait conservé en France re- 
tourna, à l'époque de sa mort, au chef de la maison de Montmorency, 
c'est-à-dire au connétable, son neveu, Mathieu I**, père de Mathieu 
de Montmorency-Marly, dont il est parlé ci-dessus. C'est de ce der- 
nier personnage (et non de Bouchard Y, son frère aîné, comme le 
veut Duchesne)^ que Jean de Paris, auteur contemporain, fait des- 
cendre les Montmorency de France • Anno MCLXXXII, post obi- 

Btum Burchardi absque libens^ factus dominus Montismaurentiaci, 
• frater ejus^ habens fratres Hervœum, decanum ecclesiae parisiensis, et 
>Theobaldum,monachum vallis sanctae Marise, cisterciensis ordinis.» 

• Anno MCXCllII, obiit dominus Matheus, dominus Montismoren- 
tiaci, et surcessit ei filius ejus Matheus, constabularius Francise. • 

< Bouchard, dit l'historien contemporain, mort sans enfans {absque 
liberis), en 1 182, eut pour successeur dans la baronnie de Montmo- 
rency, Mathieu, son frère; et celiii-ci, inôrt en 1 194» eut pour héritier 
son fils, Mathieu II, connétable de France' (3). 

(i) Angl. sacra. F, l'extrait dansieGeneatogicalMemoir, append., p. Ixv. Herveios, 
cpisc. de £ly, redit compot. de vij marcis aurî et dimidia pro miaisterio ATilleliDi, 
oepotis sui. Id Thesauro xvilj , lib. , pro iij marc, auri ; et débet iîij mnrços et 
dimid. , etc. • ( Mag. Rotul. Scaccarii, Camhridgeskire, )' -a . 

(9) A. D:-44€XGVI (1196) Willelmus de Marisco, red. compot; cle ccc. marcis 
pro habenda ip»iila de £ly, in omstodia : salvo îureoipoium qui aliqdid.ln eadem 
iosulfr calurqpniav^runt. • {M^g' R^ftul. fcqt^e^. Dprset» Sûmmefêfil*} \r 

(3) Chrooique 4e |JeaD| dit de Paris, chaDpint ^^J'i^l^baye de S* Yiptorile Paris. 

8 
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Ainsi thicheftne et «es échos, Dësormeaax, le père Anselme et 
autres» attribuent à ce Bouchard Y un fiU légitime^ qui n>st antre 
que son fr^n'e (Mathieu II); et ce n'est pas asset, ils lui donnent encore 
pour fils bâiârd le célèbre ki^selyn de Montmorency-Marisco, dont 
l'origine et la filiation anglaise sont historiquement établis par les 
annalistes Hoveden et Dugdale; tandis que le chronologiste lean de 
Paris, ecclésiastique, contemporain de ce même Bouchard, et dont on 
n'oserait contester la bonne foi, atteste de la manière la plus for- 
melle que ce seigneur mourut sans laisser d'enfans, tant légitimes 
qu'illégitimes! Que devient cet infaillible oracle de M. le duc de 
Montmotency, devant qui tous nos auteurs doivent baisser pavillon j 



GEOFFROY DE MONTMORENCY 

FiU mdnà de U^rvé^ grand^ichanson^ ou bouteiller de France, 

tige de la maison oi M^aisco-MoRais. 



Ce Geoffroy est généralement connu, dans rhistoice, sous le nom 
de Pitt-IIervé, ills de Hervé (i); ks cadets de famille n'étaient distiii«> 

{%) • Eoll of BaitU abb«y », pemn Hollio»lisad et J. P. Andreirs. UwMmeMy 
y eil dit Memare$9 ^lAhiàm^ filkis Herteii reddlt oomporuni, elo. ••— Fîd$ MAM>t, 
HlsCdryof<bsBselMi|Bir(trol/J« if. /, ji.D. iiiB), Dtrcimmi, p. 81. 
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gués alor^y pour la plopatt^ que par des patroiiyonMfues; rarement Us 
portaieDt les noms de kurs apanages (i). Ainsi Herré, pire de 
Geoffroy, pendant la vie de son frère atr^, Thibault, connétable de 
France, qui mourut sans enfans, ne fut paa autrement désigné que 
sous le nom désire deMarlj, ou de Herfé, fils d% Bouchard (i»)} ce 
n'est que lorsqu'il succéda i la barcHinie de Montmorency, <^H1 prit 
son Téritabte nom de famille (3). ^ 

André Duchesne a i-econnu, et nos annales tant françaises qo'an* 
glaises font foi qu'on trouve une meotion honorabkt ide Geotffitooy 
de Montmorency dans l'histoire de son pays natal. Mous y trouvons 
aussi qu'il épousa « une dame appelée Richilde^ abondante en biens 
» et riches seigneuries/ D'où vient que luy-mesme fut surnommé 
«depuis Geoffroj le Riche * (4); qu'il possédait^les biens fonds situés 
à Saint-Prix, dans la baronnie de Montmorency (S), et qu'il eut de sa 
femme plusieurs enfans, dont l'un fut nommé Hervé (6). Tout ceci 
est consigné dans l'histoire de France; et si l'on réfléchît à l'éloigne- 
ment des époques,^ ces témoignages historiques conservés d'âge ea ige, 
et arrivés jusqu'à nous, à travers les siècles, paraîtront une autorité 
précieuse poiur la postérité de ce Geoffroy. 

On trouve dans les généalogistes français^et dans l'histoire de>celte 
nation, tout ce qu'il est nécessaire de savoir pour établir son eoListenoe^ 
et les principaux actes de sa vie„ antérieuremyent à l'époque de sto 



* iti . 



(i) t Les nobles de Bretagne ne prenoient pas^eiicore tous, en i933, <fes nômc 
de terre > {Lobinau, ton). I, p. a2i5;) -*- « SuraaiiMS , first lleredildry atteint tbe 
nobilitj of £ngland.in 1200. • {HoflmgsiutuL) 

(a) • Il eut pourr apanage la terre de Marly, de laquelle il prist a« cpipp^eo** 
• cernent le surnonb , suivant la coustuaie pratiquée lors entre les Duisnét. » ( Du* 
chesne, Hîsti'de Mootm., p. 79.)-i^Doin. Lobih.','&ist. de Bret., lil^. lit, p! aïJ;*. 
Tit. Si Florent de 'Sawnur. • :;•.•;;.••<•. • ••';•••}•» ,r-- » - 

(5) Ducbesoe, Hist. de Monlm, , p* ftii.» . i;» J '1 • 

(4) Ibid., p. 667. 

(5) Ibid., p. 677. Preuves, pp. 4i3> 4i4. 

(6) Ibid., p. 677. Preuves, pp. 4i5, ^14^ .^ . . * r.U ( 
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émigration à l'étraDger : ses ooms, sa naissance, ses alliances^ son 
mariage, la légitimité de ses enfans, etc. (i); mais là s'arrêtent les 
renseignemens des écrivains français. Pour le reste de l'histoire de 
Geoffroy, il faut recourir aux registres de son pays adoptif, où la 
combinaison et l'ensemble des faits se présentent avec une telle 
connexité et un enchaînement si régulier, qu'on ne saurait, sans 
mériter l'accusation de pyrrhonisme et de mauvaise foi, refuser de re- 
connaître l'accord des choses et l'identité des personnes. 

Ducfaesné assure, et nous croyons avec raison, que l'épouse de Geof- 
froy portait le nom de baptême de Richilde; • qu'elle abondoit en biens 
» et riches seigneuries, a Mais le même auteur oublie d'indiquer exacte- 
ment l'étendue de ces riches domaines, leur nombre, et le lieu où ils 
étaient situés. La cause de cet oubli s'explique d'elle*même : c'était 
en Angleterre qu'il fallait venir chercher des renseignemens, et, à 
cette époque, comment Duchesne ou tout autre historien français 
eût-il pu le faire? 

Duchesne se donne ensuite beaucoup de peine pour faire de notre 
Geoffroy deux individus distincts, porteurs d'un seul et même nom; 
entreprise fort remarquable, puisqu'il les fait fleurir tous les deux i la 
même époque ; tandis que rien ne s'opposait historiquement à ce 
qu'il donnât au seul véritable personnage sa propre place; mais il 
fallait que le généalogiste complaisant (ce qui n'admet point de 
doute) sacrifiât la vérité pour atteindre un double but. Duchesne, 
dans l'intérêt de la famille française de Montmorency, avait besoin de 
multiplier le fils puîné de Hervé de Montmorency. 

Nos annales prouvent^ d'une manière certaine, que l'épouse de 
Geoffroy Fitz-Hervé de Montmorency, à laquelle l'historien de la fa- 
mille donne le nom de baptême de Richilde, était fille et héritière de 
Gautier, châtelain de Douay, pour Baudouin Y, comte de Flandre^ et 
régent de France pendant la minorité du roi Philippe 1"; neveu d'Alix 



(i) Duchesne, Hist. de Montmorency, ut suprà. 
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de France, comtesse de Flandre, épouse du comte Baudouin (i). 

Ce châtelain , ayant accompagné en Angleterre la princesse Ma- 
thilde de Flandre, fille de Baudouin Y, et femme de Guillaume le 
Conquérant, le nouveau monarque lui donna de vastes possessions 
dans les comtés de Sommerset, Devon, Dorset, Essex, Suffolk, 
Kent, etc. (2); et Geoffroy, gendre de Gautier, alors chambellan de 
la reine Mathilde, et non pas de sa fille, comme le dit, «par erreur, 
le rcfgistre (3), eut aussi sa part dans les munificences royales. 

11 ne fut pas seulement réintégré, en grande partie, dans les biens* 
fonds que sa famille, sous le règne du feu roi Edouard le Confesseur, 
et encore dans un temps beaucoup plus reculé, avait possédés dans 
Tancien royaume de Mercia; mais Guillaume le Bâtard en accrut 
encore le nombre par des nouvelles dotations. (4) 

Le seigneur Geoffroy de Montmorency montra une affection très- 
particulière pour la seigneurie ou baronnie de Marches ou Mariscis , 
pays marécageux d'une superficie de plusieurs lieues carrées , situé 
près les rivières d'Ouse et d'Humber, dans les comtés de Lincolne, 
Norfolk et Cambridgeshire : Tile et évêché d'Ély, et le bourg de 
Marisco sont compris dans l'enceinte de ce dernier comté. Ce pays. 



(1) Châtelain de Douay. — c Nudc ad se nos castellaoi eyocant, quos in tribus 
• Gallo Flandri» nostrœ urbibus quondam fuisse vetera monumenta; mode praeter 
» unum , desiisse certnm est : duacenses castellanos apud Jacobum Meierum , et 
» alibi, quosdam reperio , etc. a ( JoA. Buzelino, Camaracensi, Annal. Gallo-Fland. 
lîb. III , cbap. jz , p. 49^. ) 

(a) Doomsdaj'Book, tome II, pp. 7a, 8a, 96, 11a, a. b. 

(3) Goisfridus, filiœ régis Camerarius , etc. Goisfrid tenet de rege Heche, pro 
servitio quod fecit Matkildi, ejus filia». Ipse Goisfridus camerarius tenet Ba- 
singstokes pro servitio propè filiam régis Mathildam. {Doamsday^Book, pp. ag, 49, 
lom. II. Hantscire, — Warner, Hist. Hampshire, pp. aa4, aa5.) Matbilde d'Ecosse, 
épouse du roi Henri I, et belle-fille de Guillaume le Conquérant, n*est deyenue 
reine d'Angleterre et femme de Henri I qu'en 1100. Le Doomsday-Book fut achevé 
en 1097. 

(4) ^* le Doomsday-Book. 
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dan8 le temps de Theptarchie, et jusqu'à l'époque de la révolution de 
10669 avait 8es propres ducs et comtes, tributaires apparemment des 
rois des Marais ou de Mercia. (1) 

Les auteurs de TArt de vérifier les dates nous disent que «Bou- 
chard, tige de la maison de Montmorency, étoit fils d'un duc Albéric, 
et frère de Thibault, seigneur d'un lieu nommé en latin Centumlia 
(probablement Cantalux^ petit village à une lieue de Rouen); que 
sa mère était sœur d'Edred^ roi d'Angleterre, et aa femme Hildegtrde, 
mie de Thibault le Tricheur, comte de Blois ; qu'ayant fait un voyage 
en Angleterre9il en rapporta le corps de saint Pavace^ confesseur, et fut 
accompagné, à son retour, d'un certain nombre de moines de Pesora, 
dans le Worcestershire 9 que le roi, son oncle {avimculus e/us)^ lui 
avoit permis d'emmencp avec lui; qu'arrivé en France, il obtint du 
roi Lothaire, l'an g5&^ à U demande de Hildiman {Rildoin)^ arche- 
vêque de Sens» la permission de construire un monastère dans sa 
terre de Brai-sur-Seine , pour y placer la relique qu^il avoit apportée , 



(1) Jnno. 688. — t Trente ans après la coayersîon de» habltaos à%% rives ât 
THumber, une femnie de ee pays convertîl le chef de la cootrèt des Marckes, ifÂ 
8*ètendoit depuis THumber jusqu'à la Tamise. » {Thierry^ Conquête de ^Angleterre» 
terne I , p. 88. ) 

•Tbree ladîes descended of Kiagly progeoy. 

lEiogsburge, Eadburge «od Eve, qtteens %i tht Marcbea, ete. (Rçhêtê of 
Gloêi€0siêr*â Chr^nidês. ) 

AThe rigbl redoubted Beroulphe» king of the Marches. {Ibid. ) 

»Ud roi du pays des Marches, appelé Offé ouOffa, a franehl k Saverne. [Thierry, 
Y. I, p. 100.) 

■ Buih-fed » Burchard o« Bouchard, dernier roi des Marches > mounit k &ome 
ea 874» iHoiings. Thierry») 

•Edred , duc de Mercia ou des Marches, âtmo got ou gsa^ dernier duc (Ihié*) 

•▲Igar portûil le titre doeal sous le roi EAMiard le Confesseur; il était père des 
oomtes Edwin et Morcar. Lcofric, comte des Marches et de Leicestar, de Godera , 
sa femme, eut plusieurs cafaos, dont le flus ^uoe de ses ils , Herlewia en Hervé, 
seigneur des Marches, s'opposa avec vigueur, dans Ille d*Ély, au progrès des Ner» 
mands sous Guillanme le Conquérant. {Ingulph. ) • 
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et les moines qui Tavotent suivi. Le Ueu de Brai (yillaBmfaeus)^ 
et deux moulins près de Momtmorenct, avec plusieurs femilles de 
serfs , fureot les premiers fonds doùt il dota le nouveau monastère ; 
enfin tout cela est claîrcment énoncé dans le diplôme que I^thait^ 

accorda pour cet établissement, ainsi quil suit etc. (i)» 

L'antique et txès-précieux document que nous venons de citer, et 
dont l'authenticité ne saurait être contestée, montre assez clairement 
qu'il existait depuis nombre de siècles ^s relations de consanguinité 
très-étroites entre les ancêtres des anciens Montmorency» et ceux 
des familles nobles an^aises. Quoique je n'aie rien trouvé dans les an*- 
nales britanniques qi^j'ai eu occasion de parcouriâs qoi confirme le 
fait du mariage d'une sœur du roi Edred (lequel roi mourut en gSS) 
avec un gentilhomme français, du aom d'Albéric, je ne conteste 
point ce fait. Il y a tout lieu de croire, d'après ce que nous appreud le 
Doomsdajr^Book ou dénombrement des fiefs et grands vassaux de i^ 
couronne , que les manoirs et terres dans le domaine de Mariscts , ou 
des Marais^ d'Ely, de Lincolne, de Cambridgeshire ei Norlolk, ontélié 
dans le principe une parcelle de l'héritage de la dame Ahrève de JVIa- 
riscis 9 épouse de Hervé « sire de Montmoieucy» grand échanson de 
France (mort en 1094)» mère de Bouchard lY, de Geoffroy, d'Hervé et 
d'Albéric de Montmorency » tous nommés dans la généalogie de Du- 
chesne ^ auquel néanmoins ie nom et la famille de la baronae de 
Montmorency était inconnu. Cette dame appaitenait à la maison de 
Leofric et flereward, deriûers corn tes de Mariscis, dentelle avait reçu en 
héritage les susdites possessions. Les baronnies que de son côté tenait 
Geoffroy le Riche ^ dans le comté de Suffolk, étaient autrefois à son 
grand-père Bouchard III , et à Hervé, fils <<le Bouchard , son père 
{Doomsday-Book). Mais ces seigneurs, amis du feu roi £douard-le- 
Confesseur, avec les autres Français qui avaient comme eux des pos- 
sessions ou biens fonds en Angleterre, ayant été expulsés du pays , 



^M«M^HM«MiHaMiBMMaM«i*-M«BNM^a*BBa*^kMMa«M^kia^-«É*M 



(1) L*Art de yérifier les dates, t. II, p. 643. MabRltm, Àcta SS. Bened. Soc. 
V. p. 343 ex autographe. Bouquet, tome IX, p. 6m. 
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par Godwin , comte de Kent (beau-père du roi Edouard), et par son 
fils le roi Harold ; ils revinrent , lors de l'invasion des Normands , en 
1066, avec Tannée du conquérant, et furent réintégrés par ce dernier 
dans leurs anciens domaines , comme témoignent assez les registres 
du Doornsday-Book. (1) 

J'ai déjà dit qu'André Duchesne, pour servir un système gé- 
néalogique, aux dépens de la vérité, a voulu faire de ce Geoffroy Pitz- 
Hervé de Montmorency^ dit le Riche ; deux individus distincts du nom 
de Geoffroy. 11 fait de l'un de ces êtres imaginaires le père de Thi- 
bault , dit Païen , comte de Gisors ; ajoutant que « quelques chartes 

• anciennes le nomment aussi Païen de Neufle, peut-être à cause 

• que la terre de Neufle luy éscheut du côté de sa mère ou de sa fero- 
» me. (2) » Il suffit d'observer que le nom de Neufle était précisément 
celui de la famille dont était issu ce Thibault-Païen ; que le chronolo- 
giste Ordericus f^italis ne nomme pas son fils autrement que Hugues 
de Neufle (5) ; que la maison de Neufle, à cette époque ^ était Tune 
des plus anciennes et de plus illustres du royaume; qu'en 1160, Si- 
mon , sire de Neufle , succéda à Mathieu de Montmorency dans la 
charge de connétable de France (4) ; enfin, que ce Thibault ou Païen, 
ou Thibault-Païen (comme on l'appelle quelquefois), ne fut jamais, 
comme l'atteste Orderic^ ni châtelain , ni propriétaire du château ou 
forteresse royale de Gisors , bâtie par Guillaume le Roux et Henri I**, 
son frère» roi d'Angleterre; mais bien le propriétaire d'une maison ou 
résidence dans la ville, et d'un fief assez considérable, compris dans 
le domaine de Gisors (5). Pour terminer cet article, et pour réfuter les 



(1) Le Doomsdaj Book se trouTC 4 la Bibliothèque du roi , à Paris, 
(a) Duchesne, Hist. de Montmorency, p. 678. Preuves, p. 4i4* 
(S) Rez ergo illl (Hugoni de Neulfe) paternuro honorent concessil, perjunamque 
«eaein (Paganum) penitûs cum Her?eo fillo suo exhaoredaTÎt. {Order ntai.) 

(4) P* Anselme • tome VI , p. 44* Henri I , roi d'Angleterre, a brûlé la Tille de 
Neufle en ii«4. {Du TUiet, t. I, p. i54.) 

[5) Ordericus Vitalis, Guillelmus Gemmeticeosis, 
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assertions de Duchesne, nous nous bornerons à donner textuellement 
sespropres citations ( i ). On y verra que le nom de Neufléétzïx celui des 
co-seigneurs de Gisors; que Matilde, femme dé Païen , dit de Gisors^ 
était fille de Geoffroy dit le Riche; et ce dernier grand-père maternel 
(et non psis grand-père paternel ^ comme le dit faussement le gënéa* 
logiste que nous yenonsde nommer), du fils de Païen ,* dit Thibault 
de Gisors. Geoffroy Fitz-Hervé de Montmorency, surnommé /çilicAe, 
à cause des grands biens qu'il possédait en Angleterre, tant de son 



I ■' 



( i) Extraits du Chartuiaire de Saint-Martin de Pontoisei 



« Omnibus fidelibus tàro prœsentibus quàm futuris ootum ait^.quod Hugo, filiu» 
Pagani de Neulfo, quando defunctus fuit, delatum est corpus ejus ad ecclesiam 
S. Martini Ponlis, ad sepelienduro. Die yero Annuntiationis B. Mariœ, quft sepuUus 
est, adfueruDt ad exequias ejus, uxor ipsius, nomine Matildis, et frater defuocti, 
nomine Theobaldus, atque soror ipsius, nomine Kicbild^s , et multi alii. Aotequam 
autem sepeliretur, uxor ejus Matildis, concedente Theobaido supra scripto, et sorore 
ejus Richilde, dédit in eleemosynam ecclesiœ S. Martini et monachis ibi Deo ser- 
▼ientibus, decimam molturœ molendinorum suorum, qui sunt apud Gisorcium , et 
decimam molendinorum de Besu, pro anima defuncti, etc. Hu|us rei testes affue- 
runty Hugo, yicecomes de Calvoraonte, Hugo de Marinis et filius ejus Theobaulus, 
Richardus de Bauterluto, et 'WiJIelmus et Heryeus fra très ejus, Gauterius de 
Marinis, Girârdus filius Giraldi de Charz, Drogo de Conflantio et Gauterius frater 
ejus , Allelmus de Valle, et Drogo frater ejus. » 



« NotitisB fidelium tÂm prsBsentium quàm et futurorum, etc. Quonfam Theobaldus, 
k'agani de Gisors, et nobilis matronas Matildis filius, domîhum Theobaldum , Pon- 
tesiensem abbatem, precatus est, quatenus eleemosynas quas dederant eccleslsa 
B. Martini Pootisariensîs antecessores sui, in carta scribere faceret. Cujus petitlooi 
domnus abbas libénter acquieTit. Hœc ergo suatqum'avus ejus (*) Godefridus Dites i 
et uxor ejus Richildis concessione filiorum filiarunaque suarum io eleèthosynam 
dederunt. Ecclesiade yilla quœ TuBims cficitur, et décima ejusâem Tillsè tâin Vini 
quàm annonœ, etc. » {Duchèsné, Bist. de Montmor., Preuves, p. 414.) 



■*» 



(*) Avus , grand-père paternel ou maternel. 
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propre chef, que de celui de . Richildc de Douay (i), sa feintue; 
neigaeur de AfarUcis , ciiambeliaû de Ja rejoe Matilde de Flandres, et 
pjveaiitrJbaroD daMoutemariscoen Angleterre, mourut la dix-huitième 
uonée du règo^.d'fieari l*% en 1 1 1 8; ses fils Hervé et Robert ayant fait 
hommage cette année pour les ûtts et Teoi^ploi de leur père {Madojc). 
L'histoire bous a transmis les noms de ses en/ans, ainsi qu'il suit : 
1% HiRfB(Z>iicAe5/ie), iils de Geoffi-oy {liîd) ,fil8 d'Etr^ré {Dugdaie) , 
de Moniemorenthio ou Montmorency {HisL de Kings^Lynne; 
Ancienne Charte). 
'A*. Robert, qui continua cette ligne. 

3^ Bouchard iïïl Montmorency {Monasticon Ànglicanum^ tome I. 
p. 664)9 seigneur de Hampton , dans le Northamptonshire, 
Tun des bienfaiteurs du monastère de Sainte-Marie de Caritate, 
à Nortbampton ^ fondé par Simon de Senlis, comte de Nort- 
hampton» entre les années 1084 ^^ > i^o {tbid., p. 679). Hervé, 
ëvéque d'Ély, son oncle, souscrivit la charte donnée à cette 
maison par le comte Simon, son fondateur {ibid.^ p. 6721). 
Bouchard fit également des donations au prieuré de Thetford, 
dans le cofrnté de Norfolk {ibid.^ 664). 

(1) Gautier de Douay était seigneur de Huntspill, de Burghwalter, de l^orle , 
Stragelie, Wallepill, Doncham, Cruce, Bure, Werre, Bagewerre, Bagetrepe, 
Alwardistone, Ternoc, Alnodestone, Broctune, Middietone, Wingaletone, Cari, 
Brieuveton, Specheforde, Almunde»forde, Berue, Brugie, Wadmendune, Bredenie, 
Hursi, Buraeham ^ Brien , Contune, Harpetrue, Epwiche, Abittune, Hifis, 
Ateberie, etc.^ afi comté de Somerset. {Vçyez le Doom.s4oy''Book, tome II, pag. 
95.) Le cbfiielain de Douay avait dans le De?onthire les manoirs et barpooies de 
Holecombe> Qurtej^bury^, Hagetone, Stotlege, Bareutone, Bentooe, Depeforde , 
Hocksorde, GressMralde, Ôffçcome, Chenuestone^ Dunesforde, Little-Bacbe- 
oeford, Esprewei, Sutrewordft , Godrintone^ HetCelle, Otri, L^vepît, Grenowei, 
Scobecombe^ Stoçb». Colrigej Wodiscombe» Dimestal : et babet in ^xcestra X 
domos quas tenebat Asgar, l^mp reg. £dw. {lifid,, p. 1 la. a. b.). Dans Je comté 
de Dorset H a?ait Winterbume et Candelle; dans celui de Suffolk, Rixmer«; 
(Ricemara), etc., et plusieurs terres, bourgs, etc., dans les comtés d'Essex^ 
Kent, Norfolk, Wilts, etc. {!bid.) 



«7 
11 eut pour successeur Gaîllaame Fitz^BouchfiTd,^ 'compté 
avec 0011 père parmi les bienfaiteurs du monastère de Sainte- 
Marie ^e Caritaie, à Northampton (i&û£^5 pvv.O^g^^lil était 
co-seigneur de Mariscis {ibid:, p. 6oO"i)> séigneilf de Hampton 
ou Hamtone, de Herlevestone, Esseby, Flore^Brocole, Misecote, 
Wesleiy Wahon-in-Sutton,* et plusieurs antres mlanbirs dans le 
même comté de Morthampton. {DoomsdL^Book. ^ tbme II, p* 
221^9 a.) 11 mourut sanâ enfans, iet ses' tedrres à Hajaâiion pas- 
^rent 4 Etieane, fils de son oncleiRobert, qualifié enaùite sei- 
gneur de Hamtone. {Ibid, article Ossenjr^ annovi2^) 
4*. Pi£RS ou PiERBB, fils de Geofiiroy {Monast. Ahglic.^ tome II, 
p. 6â7-j39)9 seigneur de Sengh^m, ou Souldham-en-Marisco , 
dapifer régis {^Hist. de KJngs-Ljrimt p. i7i). Oa le ^oit sous- 
crire, anec Hervé de, Montmorency, son frèie, plusieurs char- 
tes (HisL de Kings-Ljrne; MomisUc. Anglic.^X I, p.i55ii.). 
Fiers, co^seigneur des Marais {Petms de Palu(dej,y. leDoomsd.- 
Baok.y Suffblk), tenait de Herfé le^ manoirs de Derneford, 
Ingolvestaqa et autres (^/V/^ s il était MigneH(\ de Ludgersall, 
et baron de Berkfaam^tead {Dugdale Batvonage)^ De ce Pierre 
Fiti>-Geoffroy est descendu le fameux Geoffroy Fit^^iers, comte 
d'Essex, baron de Berkhamstead , seigpeiir de Ludgersall, de 
Marisçoy et des Baronnies* « C'était Tbomme d'État le plus 
*&aget 1^ plus influent, et le plus lidke de $on pitya^ dans son 
»temps » {Dugdale). Il fleurit sous te règne du roi Henri II, 
dont il était Tun des conseillers, et fuiV constitua Yice-roi d'An- 
gteterce lors die Tabsence de Vdc^htA Cn&ur-de^Licn à la Terre- 
. Sainte (ibid^)^ Il signa la charte ^uVtait octroyée Hiubert-Fitz> 
Walter, archevêque de Gadiiterbury sous le règne ;d-Hc^ri II, 
i Tabbaycrde; West-Durham^ dan^ lé comté ' de Morfolkifïondée 
par ledit arcbeT4<{be Hubert ^ionMt,yAnglîà.^\tiWifi 624)* 
Geoffroy mourut en 1 ^12, et ftitenli^i^vé^ans Tégliffe de Sould- 
ham-en-Marisco, dans l'île A%\j y\Dugdk .fitironage) ; ses 
deux fils, Geoffroy et Guillaume (ditsde Mandeville), comtes 
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dEssex, moururent Tun après l'autre sans enfans; et le plus 
jeune, Jean-Fitz-Geoffroy-Fitz-Piers de Marisco {Ware, Cox, 
Mac^Geoghegan^ etc.) fut vice-roi d'Irlande en 12469 baron 
de Berkhamstead et seigneur du territoire des Iles^ au comté 
de Clare, en Irlande. Il mourut en lâSg, laissant deux fils 
d'Isabelle sa femme, veuve de Gautier de Lacy, comte deMeath. 
et fille de Ralph Bigot, troisième fils de Hugues, comte de Nor- 
folk^ et de Mahaud, fille et co-béritière de Guillaume le Maré- 
chal, comte de Pembroke et seigneur de Leinster. Le premier 
de ses fils, Jean, mourut sans enfans de Margery, son épouse , 
fille de Philippe , lord Basset de Wycombe. Ce seigneur eut un 
commandement supérieur dans l'armée des barons anglais, sous 
Simon, comte de Mon^tfort et de Leicester, son cousin, à la fa- 
meuse bataille de Lewes, en 12649 où le roi Henri III, le prince 
Edouard, son fils, et Richard, roi des Romains et comte de Gorn- 
wall, furent faits prisonniers. Henri fut forcé, dans ces circons- 
tances, d'octroyer aux barons et à la nation anglaise la charte 
dite magna charta [Dugdale Baronage; Mathieu Paris). Le 
second fils de JeaD-Fitz-(jeofTroy de Marisco, le lord Richard 
Fitz-John , mourut la vingt-cinquième année du règne du roi 
Edouard I*, c'est-à-dire en 1297; et en lui s'éteignît ^llustre^CC/îv«-^ 
branche de la maison de Marisco-Morrès. Ses vastes possessions 
en Angleterre et en Irlande ont passé, avec les quatre sœurs 
de Richard, dans les maisons de Butler, Beauchamp, Purnival, 
de Burgh et de Yipont, vicomte (sheriff) héréditaire de West- 
morelatid; et, parla sœur des derniers comtes d'Essex, Geoffroy 
et Guillaume, Mahaud de Marisco-Mandeville, comtesse d'Essex 
(quatrième dés enfans du comte Geoffroy Fitz- Pierre et de 
Béatrice de Mandeville), à son mari Henri de Bohun, comte de 
Herèford, fils dé Honfroy lY, sire de Bohun^. et de Marguerite 
d'Ecosse; {Baronage) et des Bohuns enfin, à la ttiaison royale 
de Plantageùet. (/^iVf.) 
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HERVÉ , fils aîné de Geoffroy le Riche [Duchesne, p. 677, Preuves, 
p. 4^4)9 nommé en Angleterre « Herveius de Montemorentino ». 
Hervé de Montmorency (i). Lui et Pierre, son frère, souscrîvii^èht la 
charte par laquelle le roi Guillaume fit don de l'église d'Andover , en 
Angleterre, au monastère de Saint-Florent de Saumur {Monasticon 
Anglicanumj tome I, p. 55â). Nous le rencontrons partout dans 
le Doomsday-Book. En sa qualité de chambellan du roi, il tenait, 
in capite de rcge^ per baroniam^ le manoir de Wimbrune, dans le 
comté de Dorset {ibid.^ Dorseishire). Hervé était seigneur de Mone- 
halla, Roda, Stuventuna, et autres manoirs, dans le comté d'Essex 
{ibid. 9 Essex)^ dont, cent ans après, nous trouvons le connétable 
d'Irlande Hervé de Montmorency, propriétaire [Monasticon Angli- 
canuni). Enfin, dans le Yorkshire, Hervé possédait le manoir de 
Langeton (Doomsd.^ Yorkshire). Etienne, lord de Mdùtemarisco, 
mort en 1374» ^i^ ^tait seigneur lors de son décès {Inquisitio post 
mortemy et Mtonast. Anglican). 

Dans les comtés de Somerset , du chef de sa mère , et dans ceux 
d'Oxford, Cambridge, Kent, etc., Hervé, fils de Geoffroy fils de 
Hervé, avait des grandes propriétés {ibid.^ Doomsd.'B.)^ aussi dans 
le Wiltshire (a). Une partie de ces terres se trouve, long-temps 
après, lors du décès de ses deux fils sans postérité, entre les mains 
des fils de Robert, frère de Hervé, le continuateur de la lignée. 

Hervé de Montmorency épousa , en premières noces, Agnès d'Eù- 



(1) Foir la charte d'Adélaïde de Claromonte, à l'abbaye d*Acre, en Iftassiogham- 
Mtigna,.dans le comté de Norfolk, pênes rHistoire de Kings-Lyon, par M^ Pai^kio , 
p. 171. Appendice. 

(a) Rex habet de fiurgo Wiltuoe 4 libras^ quaodo Herveus recepit ad pusto- 
diand. xxij libras. Herveus (castellanus) Wihooîœ, inter servleotes régis ^ teqet 
Edendene, Rotefelde, etc. {Doomsday, tom. I, p. 64, b. ^ p. 74, b.j Comme 
Herveus Morini fîlius (Hervé, fils de Montmorency. F. puchesae, p. 11}, il 
souscrivait, en 1088, une charte de Ranulphe, comte deCHester, au priorat de 
Wethenhalle, dans le Yorkshire. {Monast. Jngi., tomel, p. 3g8.) 



SaisaaiUy troisième fille de Guillaume d'Eu, comte d'Yesmes, laquelle 
maison d*Eu avait aussi des possessioos en Angleterre (Monasticon 
AngUcanum) (i), et d'Adélaïde, comtesse de Soissons, fille et héri^ 
tière de Renaud de Vermandois, comte de Soissons (P. Anselme^ 
tome Ily p. 49^)* C'est à tort que le généalogiste dit : «Agnès de 
«Soissons, mariée à Hervé de Montmorency, seigneur de Marljr^ 
• bouteillcr de France; il prétendoit aussi part au comté de Soissons. » 
Comme nous avons déjà observé ailleurs, Timpossibilité de la chose 
est manifeste. Hervé de Montmorency^ bouteiller de France , mort en 
1094) n6 pouvait aucunement prétendre part à la succession de 
Renaud II, dernier de ces comtes , qui ne mourut qu'en 1 146 {ibid.). 
L'époux d'Agnès, dont elle avait un iUs, nommé Guillaume Fitit* 
Agnès {Monast. Ànglic, tome I, p. 883, tome II, page 534) « n'était 
autre que Hervé de Montmorency, seigneur de Marisco, petit-fils 
du grand-bouteillcr de France. C'est ainsi que nous rectifions de 
la manière le plus authentique les erreurs du P. iaxselme et de i'his- 
tocien Dormay. La deuxième femme de Hervé était Adélaïde de Cler- 
mont-Beauvoisis, veuve de Gilbert, comte de Clare, en Angleterre, 
et fille de Hugues^ comte de Clermont en Beauvoisis, et de Marguerite 
de Roucy, mariée audit Gilbert avant l'an 1 1 13 (P. Ansel. tom. II, 
p, 4^1 )• Le mariage, en secondes noces, d'Adélaïde avec Hervé de 
Montmorency est prouvé par des chartes copiées dans le Monasticon 
AngUcanum, édition de 1655» la première» tome I» pp. a45, 
9479 ^489 ^^ reproduites dans mon Genealogical Memoir, 1817. (2) 



• 1 

(1) Les bérauU d'armes anglais Brooke et Yincent, page 18g, racontent ce qai 
iuit : « Wîliram (Guillaume), comte d'Eu, est venu en Angleterre avec GûUIaumt 
le Conquérant, duquel il reçut les manoirs de Tudenham, Wolenton et Alverdestoo, 
avec toutes les terres qu'il pouvait conquérir sur les Gallois; mais ce comte dVu 
fut banni bientôt après, et ses possessions octroyées à Gautier Fiti^Rfcbardi fii» 
de Constance, sa sœur. Ces auteurs font mention encore de plusieurs autres menu* 
bres de la maison d'Eu, parens d'A|[Qès de Soissons, établis ea Angleterre, 

(a) r. l'Appendiot. 
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« 

Cette dame écrivait son nom d'après celoi de son mari : Adélaïde de 
Montmorency. L'époque de la mort dUen'é de Montmorency h 'est 
pas connue. 

Guillaume son fils du premier lit, dît Fîti-Hervé, Filz-Adelîcia, Fîtz- 
Geoffroy, etGuiliaume de Marisco, fit des grandes donations aux mo- 
nastères. Sa postérité a fini avec sa petite-fille Amy, héritière de son 
fils unique, Guillaume. {Baronage.) ' 

Hervé Fitz-Heivéj du second lit, fut chambellan de Henri II. 1 183. 
[Madox Exchiq.^ p. 711-73.) Sa mère, dans une charte^ le déclare 
son fils et héritier (flfo/ki^f. Anglic.^ ut supra). 11 avait accompagné 
(ainsi que pense l'historien Carte) son cousin le connétable Hervé 
dans l'expédition en Irlande, en 117a, et mourut sans enfaos ; on 
acquiert la preuve de ce fait quand on voit, peu d'années après, se 
réunir sur les familles de Jordan, fils de Robert (cousin germain de 
Hervé fils de Hervé), la plus grande partie des possessions de ce der- 
nier, de son frère et de son père, Guillaume et Hervé. 



ROBERT, Fiîjs DB Geoffroy, fus d*Hbrté, seigneur de Marîscis ou 
des Marches, d'Ely, de Huntspill, etc. Nons trouvons dans le Uber 
Niger Scaccarii{i) la nomenclature d'une multitude de fiefs apparte- 
nans à ce seigneur, dans les comtés de Suffolk,Salop, Kent, Stafford, 
Lincoln, Norfolk et Cambridge. Robert le baron possédait deux mai- 
sons dans la ville de Norwich {Doornsday-Norwieh). U faisait beaucoup 
de bien à l'église; il fit donation de terres au prieuré du Pareo-Lude 
(Louth^Parc) dans le Lincolnshire, commune de Grimolky* (itf^/i^M^ 
Anglic.^ t. 1 ,p. 8o5.) Robert Fitz-Geoffroy donna au prietnré de Len- 
ton, dans le comté deLancasiter, vj boxâtes At terttd sises à Langtbne, 
qu'il tenait lui-même de l'église ou monastère d'Eveshatn '(dané le 



■^-f 



(1) Document qui se trouva dans lii BibffothèqoB du lloi, â Paris. 
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dan8 le tempS' de Theptarchie, et jusqu'à Tépoque de la révolution de 
10669 avait 8es propres ducs et comtes, tributaires apparemtBCDt des 
rois des Marais ou de Mercia. ( 1 ) 

Les auteurs de TAiit de vérifier les dates nous disent que «Bou- 
chard, tige de la maison de Montcnorency, étoit fils d'un duc Albéric, 
e\ frère de Thibault, seigneur d'un lieu nommé en latin Centumlia 
(probablement Cantabix^ petit village à une lieue de Rouen); que 
sa mère était sœur d'Edred^ roi d*Angleterre« et sa femme Hildegtrde, 
mie de Thibault le Tricheur, comte de Blois ; qu'ayant fait un voyage 
en Angleterre 9 il en rapporta le corps de saint Pavace^ confesseur, et fut 
accompagné, à son retour, d*un certain nombre de moines de Pesora, 
dans le Worcestershire 9 que le roi, son oncle {avimculus e/us)^ lui 
avoit permis d'emmencp avec lui; qu'arrivé en France, il obtint du 
roi Lothaire, l'an g5&^ à U demande de Hildiman {Rildoin)^ arche- 
vêque^ de Sens» la permission de construire un monastère dans sa 
terre de Brai-sur-Seine , pour y placer la relique qû^il avoit apportée , 



(1) Jnno, 688. — t Trente ans après la coayefston da» habitaos é%% rivas ât 
rHumber, une femme de ee pays converti! le chef de la contrée des Marches, qfÂ 
8*étendoit depuis THumber jusqu'à la Tamise. » {Thierry^ Conquête de ^ Angleterre , 
tome I , p. 88. ) 

•Three ladies desceoded of Kiagly progeny. 

lEJogsburge, Eadbiirge a&d Eve, queens ^f the Marcbea, ate. {R^herê of 
Glomeesiêr^â Chr^nicles. ) 

AThe rigbl redoubted ^roulphe» king of the Marches. (Ibid. ) 

»Un roi du pays des Marches, appelé Offé ouOffa, a franohl ia Saveroe* {Thierry^ 
V. I, p. 100.) 

■ Buih-fed » Burchard o« Bouchard , dernier roi des Marchas > numnit k &ome 
en 874* (.Holings. Thuny^) 

•Edred, duc de Mercia ou des Marches, aima go8 ou gsa, dernier duc (i^'4«) 

tAlgar portûîl le titre ducal sous le roi Edouard le Confesseur; il étair père dm» 
oomtes Edwin et Morcar. Leofric^ comte des Marches et de Leicestar, de Godeva , 
sa femme, eut plusieurs eafaos^ dont le flus ^uoe de ses ils, Herlewin on Hervé, 
«eigoeurdes Marches, s'opposa avec vigueur, dans 111e d*Ély, au progrès des Ner<' 
mands sous Guillaume le Conquérant. {Inguiph. ) • 
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et les moines qui ravoteot suivi. Le Ueu de Brai (yillaBrafaeus)^ 
et deux moulins près de Moatmorenct, avec plusieurs femilles de 
serfs , furent les premiers fonds dont il dota le noureau monastère ; 
enfin tout cela «st clairement énoncé dans le diplôme que I^thait^ 
accorda pour cet établissement , ainsi qu il suit..... «etc. {))» 

L'antique et très-précieux document que nous venons de citer, et 
dont l'authenticité ne saurait être contestée, montre assez clairement 
qu'il existait depuis nombre de siècles des relations de consanguinité 
très-étroites entre les ancêtres des anciens Montmorency» et ceux 
des familles nobles an^aises. Quoique je n'aie rien trouvé dans les an*- 
nales britanniques qi^j'ai eu occasioD de parcouriâs qni confirme le 
fait du mariage d'une sœur du roi Edred (lequel roi mourut en gSS) 
avec un gentilhomme français , du nom d'Albéric» je ne conteste 
point ce fait. Il y a tout lieu de croire, d'après ce que nous apprend le 
Doomsdajr^Book ou dénombrement des fiefs et grands vassaux de la 
couronne , que les manoirs et terres dans le domaine de Mariscis , ou 
des Marais^ d'Ely, de Lincolne, de Cambridgeshire et Noxfolk, ont^lié 
dans le principe une parcelle de l'héritage de la dame Ahrève de JVIa- 
riscis » épouse de Hervé « sire de Montmorency» grand échanson de 
France (mort en 1094)» xnèxt de Bouchard lY, de Geoffroy, d'Hervé et 
d'Albéric de Montmorency » tous nommés dans la généalogie de Du- 
chesne ^ auquel nianmoins ie nom et la famille de la baronne de 
Montmorency était inconnu. Cette dame appartenait à la maison de 
Leofric etflereward, deriûerscomtesdeMarisciSydontelleavait reçuen 
héritage les susdites possessions. Les baronnies que de son côté tenait 
Geoffroy le Riche ^ dans le comté de Suffolk, étaient autrefois à son 
grand-père Bouchard III , et à Hervé , fils <de Bouchard , son père 
(Doomsdajr-Book). Mais ces seigneurs, amis du feu roi £douard-le- 
Confesseur, avec les autres Français qui avaient comme eux des pos- 
sessions ou biens fonds en Angleterre, ayant été expulsés du pays, 



^mÊÊ^mmamm^^i^mtmmt^^mmémÊmmmmmtmmmmmm^Ê^m^mmmmmmmmmmmtéâ 



(1) L*Art de yérifier les dates, t. II, p. 643. MabiRtm, Àcta SS. Bened. Soc. 
V. p. 343 ex autographo. Bouquet, tome IX, p. 6m. 



64 

par Godwin , comte de Kent (beau-père du roi Edouard), et par son 
fils le roi Harold ; ils revinrent, lors de l'invasion des Normands, en 
1066, avec Tannée du conq^uérant, et furent réintégrés par ce dernier 
dans leurs anciens domaines, comme témoignent assez les registres 
du Doomsdajr^Book. (1) 

J'ai déjà dit qu'André Duchesne, pour servir un système gé- 
néalogique, aux dépens de la vérité, a voulu faire de ce Geoffroy Pitx- 
Hervé de Montmorency^ dit le RichC; deux individus distincts du nom 
de Geoffroy. U fait de l'un de ces êtres imaginaires le père de Thi- 
bault , dit Païen , comte de Gisors ; ajoutant que « quelques chartes 
» anciennes le nomment aussi Païen de Neufle^ peut-être à cause 
• que la terre de Neufle luy éscheut du côté de sa mère ou de sa fero- 
» me. (2) » II suffit d'observer que le nom de Neufle était précisément 
celui de la famille dont était issu ce Thibault-Paien ; que le chronolo- 
giste Ordericus f^italis ne nomme pas son fils autrement que Hugues 
de Neufle (5); que la maison de Neufle, à cette époque^ était Tune 
des plus anciennes et de plus illustres du royaume; qu'en 1160, Si- 
mon , sire de Neufle , succéda à Mathieu de Montmorency dans la 
charge de connétable de France (4) ; enfin, que ce Thibault ou Païen, 
ou Thibault-Païen (comme on l'appelle quelquefois), ne fut jamais, 
comme l'atteste Orderic^ ni châtelain , ni propriétaire du château ou 
forteresse royale de Gisors , bâtie par Guillaume le Roux et Henri I**, 
son frère» roi d*Angleterre ; mais bien le propriétaire d'une maison ou 
résidence dans la ville, et d'un fief assez considérable, compris dans 
le domaine de Gisors (5). Pour terminer cet article, et pour réfuter les 



(i) Le Doomsdaj Book se trouve 4 la Bibliothèque du roi , à Paris, 
(a) Duchesne, Hist. de Montmorency, p. 678. Preuves, p. 4i4* 
(S) Rez ergo illi (Hugoni de Neulfe) paternuro honorem concessil, perjurîomque 
t»eoenn (Paganum) penitûs cum Herveo fillo suo exhsBredaTÎt. (Order rUai.) 

(4) P* Anselme, tome VI, p. 44» Henri I, roi d'Angleterre, a brûlé la ville de 
Neufle en 11 «4. {Du TUiet, t. I, p. i54.) 

(5) Ordericus Vitalis, Gulllelmus Gemipetlcensis, 
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assertions de Duchesne, nous nous bornerons à donner textuellement 
sespropres citations ( i ). On y verra que le nom de Neuflééizxt celui des 
co-seigneurs de Gisors; que Matilde, femme de Païen , dit de Gisors^ 
était fille de Geoffroy dit le Riche; et ce dernier grand-père maternel 
(et non i^z% grand-père paternel ^ comme le dit faussement le généa* 
logiste que nous yenonsde nommer), du fils de Païen ,* dit Thibault 
de Gisors. Geoffroy Fitz-Hervé de Montmorency, surnommé le Riche , 
à cause des grands biens qu'il possédait en Angleterpe, tant de son 



t 1 1 II I I « > « I 



( i) Extraits du ChartuicUre de Saint-Martin de Pontoisel 



i ; 



« Omnibus fidelibus tàm prœsentibus quàm futuris ootum ait^quod Hugo, filiu» 
Tagani de Neulfo, quando defunctus fuit, delatum est corpus ejus ad ecclesiam 
S. Martini Ponlîs, adsepeliendum. Die yero Annuntiationis B, Marîœ, quft sepuUus 
est, adfueruDt ad exequias ejus, uxor ipsius, nomine Matildis, et frater defuocti, 
nomine Theobaldus, atque soror ipsius, nomine Kichlldis, et multialii. Aotequam 
autem sepeliretur, uxor ejus Matildis, concedente Theobaido sopra scripto, et sorore 
ejus Richilde, dédit in eleemosynam ecclesiœ S. Martini et monachis ibi Deo ser- 
▼ientibus, decimam molturœ molendinorum suorum, qui sunt apud Gisorcium , et 
decimam molendinorum de Besu, pro anioMa defuncti, etc. Hujus rei testes affue- 
runt» Hugo, yicecomes de Calvoraonte, Hugo de Marinis et filius ejus Theobaulus, 
Richardus de Bauterluto, et 'WiJIelmus et Heryeus fratres ejus, Gauterius de 
Marinis, Girârdus filius Giraldi de Charz, Drogo de Conflantio et Gauterius frater 
ejus , AUelmus de Yalle, et Drogo frater ejus. • 



« Notitiœ fidelium tÂm prsBsentium quàm et futurorum, etc. Quonfam Theobaldus, 
k'agani de Gisors, et nobilis matronas Matildis filius, domîhum Theobaldum , Pon- 
tesiensem abbatem, precatus est, quatenus eleemosynas quas dederant ecclesfaD 
B. Martini Pontisariensis antecessôres sui, in carta scribere facërèt. Cujus petitioni 
domnus abbas libénter acquie?it. Hœc ergo sunt quaa <r9tt# ejus (*) Godefridus Dlresi 
et uxor ejus Richildis concessione filiorum filiarmiique suarum in eléèmosynam 
dederunt. Ecclesia de yilla quœ TuBims dreitu^, et décima ejusâem'Tillito tàm Vini 
quàm annonœ, etc. » {Duchèsné, Bist. de Montmor.g Preuves, p. 4 14.) 



■*» 



(*) Avus , grand-père paternel ou maternel. 
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propre chef, que de celijl de.Richildc de Douay (i), sa femme; 
Heigaeur de AfarUeis , ciiambeliaû de Ja rejoe Matilde de Flandres, et 
pjveoiitrJbafOD daMouteinariscoen Angleterre, mourut la dix^huitième 
uonée du règo^d'Aenri 1*% en 1 1 #8; ses fils Hervé et Robert ayant fait 
hommage cette année pour les ûtSs et l'eoi^ploi de leur père {Madox). 
L'histoire bous a transmis les noms de ses en/ans, ainsi qu'il suit : 
1% Bwi{Ducheân€), iils de Geoffi-oy {liid) ,fils d'Etryfé {Dugdaie) , 
de Moniemorenthio ou Montmorency {HisL de Kings^Lynne; 
Ancienne Charte). 
'A*. Robert, qui continua cette ligne. 

3^ Bouchard uti Montmorency [Monasticon Ànglicanum^ tome I. 
p. 664)9 seigneur de Hampton , dans le Northamptonshire , 
Tun des bienfaiteurs du monastère de Sainte-Marie de Cantate, 
à Nortbampton ^ fondé par Simon de Senlis, comte de Nort- 
hampton» entre les années 1084 ^^ > t3o {ibid.^ p. 679). Hervé, 
ëvéque d'Ély, son oncle, souscrivit la charte donnée à cette 
maison par le comte Simon, son fondateur {ibid,^ p. 672). 
Bouchard fit également des donations au prieuré de Tbetford, 
dans le cofmté de Norfolk [ibid.^ 664). 

(1) Gautier de Douay était seigneur de Huntspill, de fiurghwalter, de l^orle, 
Strflgelle, Wallepill, Doncham, Cruce, Bure, Werre, Bagewerre, Bagetrepe, 
Alwardistone, Ternoc, Aloodestone, Broctune, Middietone, Wingaletooe, Cari, 
Brieuveton, Specheforde, Almundesforde, Berue, Brugie, Wadmendune, Bredenie, 
Hursi, Buraehimf), Brien, Contune, Harpetrue, Epwiche, Abittune, Hifis, 
Ateberie, etc., ao comté de Somerset. {Voyez le Doomsdaj-Book, tome II, pag. 
95.) Le châtelain de Douay avait dans le De?onshire les manoirs et barpooies de 
Holecombe> Qurtej^bury^ Hagetooe, Stotlege, Bareutooe, Bentooe, Depeforde , 
Hocksorde, Crets/Mralde, Offçcome, Chenueslooe^ Dunesforde, Little-Racbe- 
oeford, Esprewei, 3.utrewordft , Godrintoney HetCelle, Otri, L^vepît, Grenowei, 
Scobecoiu)M|^ Stoob,, Colrlge,! ^odiscombe, Dimestal : et babet io JSxcestra X 
domos quas teneba^ Asgar, l^mp reg. £dw. {Ibid., p. 1 la. a. b.). Dans le comté 
de Dorset il a?ait Winterbume et Candelle; dans celui de Suffolk, Rixmer«? 
(Ricemara), etc., et plusieurs terres, bourgs, etc., dans les comtés d*Essex, 
kent, Norfolk, Wilts, etc. {!bid.) 



«7 
11 eut pour successeur Gaillaotne Pitt-^Bouchafcl ,' compté 
avec son père parmi les bienfaiteurs du monastère de Sainte- 
Marie de Caritaie, i Northampton* (iiii£^, pv^^O^g)^*!! était 
co-seigneur de Mariscis {Hîd.^ p. 600^1 )> sëtgneùî de Hampton 
ou Hamtone, de Herlevestone, Esseby, Flore, Brocole, Misecote, 
Wesleiy Waltoa^in-Sutton,' et plusieurs iNilres mlâiiôirs dans 1(*^ 
même comté de Northampton. {DoomsdL^Book*^ tome II, p- 
224» ^0 11- knourut sanâ eofans, et ses' terres à Hajo^ton pas- 
sèrent à Etienne, fils de son oncle Robert^' qualifié ensuite sei- 
gneur de Hamtone. (Jbid, article Ossenj'i anna vi 2g.) 
4^ PiERS ou PiERBE, fils de Geofilroy {Monast. Jàglic, tome II, 
p. 627-^39), seigneur de Seogh^ m, ou Souldbam-eo-Marisco , 
dapifer régis {^HisL de Kings^Lytm>^ p. 171). Oq le noit sous- 
crire, aiiec Hervé de, Montmorency, son frèfie, plusie«urs char- 
tes [UisL de Kings-Ljne; MomsUc, Anglifi.^,X I, p.i55!i.). 
Fiers, co^seigneur des Marais (Petrus de Pali^ej, v. leDoornsd.- 
Baok.y Suffbik), tenait de Henré le^ manoirs de Derneford, 
logQlvestaqe et autrçs (^/V/^) s il était A^igneury de Ludgersall , 
et baron de Berkban^stead (Dugdaie BarQnagé).\ De ce Pierre 
Fiti^Geoffroy est descendu le fameuji Geoffroy Fit^^Piers, comte 
^^ d'Essex, baron de Berkhamstead , seignew de Ludgersall, de 

Mariscot et des Baronnies» • C'éitait l*homme d'État le plus 

• sage, le plus influent, et le plus ticke de sonptya^ dans son 

»ten^s » {Dugdaie). Il fleurit sous hà règûe du roi Henri II , 

dont il était Tun des conseillers, et £u.t constitué Yice^roi d'An- 

gteterte lors de l'absence de Richard Cmur-^^Licn à la Terre- 

. Sainte (ibid.)^ Il signa la charte qu'a.'vait octroyée Hubert-Fitz- 

Walter, archevêque de GaaQterbury sons le règne d'Hejpri II, 

à Tabbayc^de West«Durham^ dans( lé eomté'de Noifolk^Cbndée 

pan ledit archeFi^be Hubert ^ManosLi yângiià. ^ ih. II, ^î 624)- 

Geoffroy mourut en 1^x2^ et iuteiitnrrédans Téglkre de Sould- 

ham-en-Marisco, dans Ttle d'ÈVf'^^Dugdk.fitironage); ses 

deux fils, Geoffroy et Guillaume (dits de Mandeville), comtes 
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dEssex, moururent l'un après l'autre sans enfans; et le plus 
jeune, Jean-Fîtz-Geoffroy-Fitz-Piers de Marisco {Ware, Cox, 
MaC'Geoghegan j etc.) fut vice-roi d'Irlande en 1246, baron 
de Berkhamstead et seigneur du territoire des Iles^ au comté 
de Clare, en Irlande. Il mourut en lâSg, laissant deux fils 
d'Isabelle sa femme, veuve de Gautier de Lacy, comte deMeath, 
et fille de Ralph Bigot, troisième fils de Hugues, comte de Nor- 
folk, et de Mahaud, fille et co-héritière de Guillaume le Maré- 
chal, comte de Pembroke et seigneur de Leinster. Le premier 
de ses fils, Jean, mourut sans enfans de Margery, son épouse , 
fille de Philippe, lord Basset de Wycombe. Ce seigneur eut un 
commandement supérieur dans l'armée des barons anglais, sous 
Simon, comte de Montfort et de Leicester, son cousin, à la fa- 
meuse bataille de Lewes, en ia64« où le roi Henri III, le prince 
Edouard, son fils, et Richard, roi des Romains et comte de Corn- 
wall, furent faits prisonniers. Henri fut forcé, dans ces circons- 
tances, d'octroyer aux barons et à la nation anglaise la charte 
dite magna charta {Dugdale Baronage; Mathieu Paris). Le 
second fils de Jean-Fitz-Geoffroy de Marisco, le lord Richard 
Fitz-John , mourut la vingt-cinquième année du règne du roi 
Edouard I*, c'est-à-dire en 1297; et en lui s'éteignit ]]QllustreJ^CC/Ci-<^ 
branche de la maison de Marisco-Morrès. Ses vastes possessions 
en Angleterre et en Irlande ont passé, avec les quatre sœurs 
de Richard, dans les maisons de Butler, Beaùchamp, Furnival, 
de Burgh et de Vipont, vicomte (sherîff) héréditaire de West- 
moreland; et, parla sœur des derniers comtes d'Essex, Geoffroy 
et Guillaume, Mahaud de Marisco-Mandeville, comtesse d'Essex 
(quatrièoie dès enfans du comte Geoffroy Fîtz- Pierre et de 
Béatrice de Mandeville), à son mari Henri de Bohun, comte de 
Eerèford, fils de Hônfroy lY, sire de Bohun«. et de Maif;uerite 
d'Ecosse; {Baronage) et des Bohuns enfin, à la maison rojrale 
de Plantageûet. ( Ibid. ) 
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HERVÉ , fils aîné de Geoffroy le Riche {Duchesne, p. 677, Preuves, 
p. 4*4)» nommé en Angleterre * Herveius de Montemoréntino * . 
Hervé de Montmorency (1). Lui et Pierre, son frère, souscrîvirëtît la 
charte par laquelle le roi Guillaume fit don de l'église d'Andover , en 
Angleterre, au monastère de Saint-Florent de Saumur {Monasiicon 
Anglicaruun, tome I, p. 55â). Nous le rencontrons partout dans 
le Doomsday-Book. En sa qualité de chambellan du roi, il tenait, 
in capite de /vg'e, per baroniam, le manoir de Wimbrune, dans le 
comté de Dorset {ibid.^ Dorseishire). Hervé était seigneur de Mone- 
halla, Roda, Stuventuna, et autres manoirs, dans le comté d'Essex 
{ibid, y Essex)^ dont, cent ans après, nous trouvons le connétable 
d'Irlande Hervé de Montmorency, propriétaire {Monasiicon j^rigli* 
canuni). Enfin, dans le Yorkshire, Hervé possédait le manoir de 
Langeton {Doornsd., Yorkshire). Etienne, lord de Montemarisco, 
mort en i374> ^n ^^^i^ seigneur lors de son décès [Inquisitio post 
mortem^ et Monast. Anglican). 

Dans les comtés de Somerset, du chef de sa mère, et dans ceux 
d'Oxford, Cambridge, Kent, etc., Hervé, fils de Geoffroy fils de 
Hervé, avait des grandes propriétés (ibid.j Doomsd.^B.)^ aussi dans 
le Wiltshire (a). Une partie de ces terres se trouve, long-temps 
après, lors du décès de ses deux fils sans postérité, entre les mains 
des fils de Robert, frère de Hervé, le continuateur de la lignée. 

Hervé de Montmorency épousa , en premières noces, Agnès d'Eu- 



(1) Foir la charte d'Adélaïde de Giaromonte, à Tabbayc d'Acre, eo IMUssiogham- 
MaRna,.dan8 le comté de Norfolk, pênes TBistoire de Riogs-Lynn, par M. Pafi;ÎQ , 
p. 171* Appendice. 

(a) Rex habet de Burgo Wiltune 4 libras^ quaodo Herveus recepit ad pusto- 
diand. xxij libras. Herveus (castellaous) Wiltoniœ, inter servientes regiff^ teqet 
Edendene, Rotefelde, etc. {Dàomsday, tôm. I, p. 64, b. , p. 74» l>*J Comme 
Herveus Morini filius (Hervé, fils de Moof'morencj. F. pûchesoe, p. u), il 
souscrivait, en 1088, une charte de Ranulphe, comte de'Chester, au prioirat de 
Wethenhalle, dans le Yorkshire. {Mona$t. AngL^ tomel, p. 9g8. ) 



SoiMara» troisième fiUo de Guillaume d'Eu, comte d'Yesmes, laquelle 
maison d'Eu avait aussi des possessioos eu Angleterre (Monasticon 
Anglicanum) (i), et d'Adélaïde, comtesse de Soi&iOD6, fille et héri^ 
tière de Reoaud de Vermandois, comte de Soissoos (P. Anselme^ 
tome II, p. 49^)- C'est à tort que le généalogiste dit : «Agnès de 
»SoissoDâ| mariée à Hervé de Montmorency, seigneur à^Marfyf 
• bouteillcr de France; il prétendoit aussi part au comté deSoissons. » 
Comme nous avons déjà observé ailleurs, l'impossibilité de la cboae 
est manifeste. Hervé de Montmorency, bouteillerde France, mort en 
10949 DQ pouvait aucunement prétendre part k la succession de 
Renaud II, dernier de ces comtes, qui ne mourut qu'en 1 146 {ibidJ). 
L'époux d'Agnès, dont elle avait un fils, nommé Guillaume Fita- 
Agnès {Monast. Anglic, tome I, p. 883, tome II, page 534) « n'était 
autre que Hervé de Montmorency, seigneur de Macisco, petit-fils 
du grand-boQteillcr de France. C'est ainsi que nous rectifions de 
la manière le plus authentique les erreurs du P. Anselme et de l'his- 
torien Dormay. La deuxième femme de Hervé était Adélaïde de Cler- 
mont-Beauvoisis, veuve de Gilbert, comte de Clare, en Angleterre, 
et fille de Hugues^ comte de Glermont en Beaavoisis, et de Marguerite 
de Roucy, mariée audit Gilbert avant l'an 11 13 (P. Jnsel. tom. II, 
p, 4^0- ^^ mariage, en secondes noces, d'Adélaïde avec Hervé de 
Montmorency est prouvé par des chartes copiées dans le Monasticon 
4nglicanum^ édition de i655, la première » tome I^ pp. a45, 
347» 24^9 ^^ reproduites dans mon Genealogical Memoîr, 1817. (a) 



(1] Les bérauU d'armes anglais Brooke et Tinceat, page 18g, racontent ce qai 
«uit : 9 Wniiain (Guillaume), comte d'Eu, est venu en Angleterre avec Gùinairaie 
le Conquérant, duquel il reçut les manoirs de Tudenham, Wolenton et Alverdestoo, 
avec toutes les terres qu'il pouvait conquérir sur les Gallois; mais ce comte dVu 
fut banni bientôt après, et ses possessions octroyées à Gautier Fits^RIchard». tts 
de Constahcs, sa sœur. Ces auteurs font mention encore de plusieurs autres ineoi* 
bres de la maison d'Eu, parens d'A|[aès de Soissons, établis ta Angleterre, 

[i) V. TAppeadii:», 
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Cette dame écrivait son nom d'après celui de son mari : Adélaïde de 
Montmorency. L'époque de la mort d'Hervé de Montmorency rt'-est 
pas connue. 

Guillaume son fils du premier lit, dît Fîtx-Hervé, Fitz-Adelicia, Fîtz- 
Geoffroy9etGuillaume de Marisco, fit des grandes donations aux mo- 
nastères. Sa postérité a fini avec sa petite-fille Amy, héritière de son 
fils unique, Guillaume. (Aoro/uig'tf.) ' 

Hervé Fitz-Heivéj du second lit, fut chambeliau de Henri II. 1 1 83. 
[Madox Eacchiq.j p. 'ja-'jZ.) Sa mère, dans une charte, le déclare 
son fils et hérWier {Monast. Anglic.j ut supra). 11 avait accompagné 
(ainsi que pense l'historien Carte) son cousin le connétable Hervé 
dans l'expédition en Irlande, en 1 17a , et mourut sans enfans ; on 
acquiert la preuve de ce fait quand on voit, peu d'années après, se 
réunir sur les familles de Jordan, fils de Robert (cousin germain de 
Hervé fils de Hervé), la plus grande partie des possessions de ce der- 
nier, de son frère et de son père, Guillaume et Hervé. 



ROBERT, Fits DE Geoffroy, fils d'Hervé, seigneur de Mariscis ou 
des Marches, d'Ely, de Huntspill, etc. Nons trouvons dans le Liber 
Niger Scaccarii {\) la nomenclature d'une multitude de fiefs apparte- 
nans à ce seigneur, dans les comtés de Suffolk, Salop, Kent, Stafford, 
Lincoln, Norfolk et Cambridge. Robert le baron possédait deux mai- 
sons dans la ville de Norwich {Doornsday-Norwi^). Il faisait beaucoup 
de bien à l'église; il fit donation de terres au prieuré du Parco^Lude 
[Louih-Parc) dans le Liocolnshire, commune de Grimolby. (il#(»/i4^^ 
jinglic.j t. i,p. 8o5.) Robert Fitz-Geofifroy donna au prietfrëde Leb- 
ton, dans le comté deLancaaiter, vj iopàtes de tertied sises à Langtbne, 
qu'il tenait lui-même de l'église ou monastère d'Eveshate (chni le 



-f-t- 



(1) Document qui se trouve dans \û Biblfothèqtte du ftoi, â Paris. 
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Worcestcrshire) ;il donna encore deux bottâtes kLeilonde. Il souscriTÎt 
aussi la charte du fondateur, Richard Bussell [MonasL AngUc,^ t, i, 
p. 36o). La terre de Langtone, comme nous l'avons déjà vu, appar- 
tenait autrefois à Hervé « frère de Robert. La déclaration de Robert 
Fitz-Geoffroy nous apprend qu'il tenait tous ses^ fiefs dans le Devon- 
shire , du don de Guillaume le Conquérant; mais aucun necdeveterif 
nec de noiH) feodamento ; c'est-à-dire de Henri I*'ou de Henri II (i). 
Robertus MauriniaciiSf désignation qui signifie, selon Duchesne, Ro- 
bert de Montmorency (2) tenait de veteri feodamento (du roi Henri 
I") deux fiefs équestres, dans le comté de Lincolnshire. {Liber Niger 
Scac.) L'époque et le lieu de la mort du baron de Montemarisco ne 
sont pas connus d'une manière précise ; on croit cependant qu'il mou* 
rut à Lucques en Italie, à son retour de la Terre-Sainte, et qu'il 
était enterré dans l'église de Saint-Martin de Lucques. On ajoute que 
non-seulement le tombeau de Robert exista long-temps après sa mort 
dans cette église ,mais encore que ce fut lui, ou un de ses fils , qui fit 
bâtir le château fort de xMontmorency, situé entre Pavie et Lucques. 
PiolomœusLucensisj qui parle de ce château dans ses Annales, dit qu'il 
fut démoli, en 122a, par les Lugueurs (c'est ainsi qu'on nomme les 
habitans de Lucques) et les Florentins, alors en guerre avec les habitans 
de Pavie (3). Robert prit quelquefois le titre de seigneur de Bertona 



(1) tKgo Robertus, filius Galfridi, nullum militem habeo fœdatuin de veteri 
feodamento de tempore régis Heorici, avi domini Dostri régis (Hen. II], nec de 
novo feodamento post mortem ejus; sed de terra mea de Devonia, facio serviliam 
unius milîlis domino régi. • {Liber Niger Scâccarii. Devon, , tome I , p. 197.) 

{%) • Htuirmieicui, etc. , et autres semblables, usités pour désigner tant la ville 
» de Montmorency, située tu Parisis , que le village de Morancy, assis sur la rivière 
• d'Oise, au diocèse de Beau vais. • {Duchesne, Hist, de Montmor,, p. ij.) 

(3) A. D. MGCXXII. Piaaoi fuerunt devicti a Lucensibus et Florentinis, apnd 
castrum MonTBMoaici , quod Lucenses destruxerunt, et posuerunt homines juxtà 
Drientlnam , in burgo quodam. {Ptoiomœi Lucensis, episopi Torcellensis, Annale»s 
ab onno itiiutie 1060 ad i3o3. Nunc primo in lucem editi, Lugduni, 1619.) 
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eu EJjr, dans le comté de Cambridg^shire , et celui de seigneur ou 
gouverneur de l'île d'Ely, dans le même comté. {ÂngL ScLcra.^ pars 
prima ^ p. 6i5; Monast, Jnglic, t. i, p. a^S-66\:)^î>»m Vune ées^ 
chartes qui le concernent, Adélaïde de Montmorenc^-Clerinont- 
BeauYOisisy sa belle-sœur^ le nomme son chetalier. « Rôbertus estia- 
rius (chambellan) (i), filius Galfridi, redit compotum de uiwi iriarca 
auri et vij unciis pro ministerio patris sui. • {Anno 1118. Madox^ 
p. 3 16.) Cette année 1118 était l'époque !de la mort de son pèie. 

S9l première femme se nommait Albbbda';i ce lul.dè)80Dri(i6E8ente'^ 
ment qu'il donna à l'abbaye de St.-^Mary de Yo«k, • dùodecim bbyates 
terràein villa de Scamstone. • {MàhasL jÉmglic.^ U 1, p. 188;) ' i 

Il eut pour seconde femme Lucia d'Aunou {dAlneto)^ fille d'Alexan- 
dre, baron de Camley, et d'Ërenbuergiiè^.sa femme^sœurethérâtiffere 
de Fulco d'Aunou (d'Alneto)^ issu de l'une des plub illustrea 'familles 
de Normandie (2). On voyait encore en 1676, à l'époque où l'ii^atti- 
gable Stow écrivait sa chronique , dans le monastère de Bath^; aii 
comté de Sommerset, le tombeau commun de la dame Lucia de Maris* 
cis, de Jordan son fils, et de Guillaume, l'un de ses petits-fils, ainsi 
que de son père, sa mère-^son frère. Stow donne leur épitaphe (3). 



>«i^i 



(1) La charge de ostiarius et de chambellan paraît être la même chbse. • Géroàst, 
»ou Geronge, fut grand-chaïkibellan ou capitaine de la igàrde de la porte dii roi 
«Louis le Débonnaire. • {Moréri, P. Anselme.) « Joannes de Gorrevod (est dit en 
1^4)9 ostiarius armorum domini nostri Frailcôruin regtf , teneiis sigîllum in 
i^latisoonensi ballia. • (P. JneeL, tome V, p. 666. K. €•) > * •• 

(a) Osmund de Gentum?illis (Centville), vicomte de TertibD^sur-Sehte, épousa 
la quatrième fille d'Herfaste, frère de Gonnor, mère^dé Guillaume le Conquérant, 
doDl le fils aîné était Fulco d*Aunoti {Guiliem, Gemméitieends, Hist. N&rm,;'\ih. 
VIII, cap. 57). Gonnora, sœiir de Fulco, épousa Gilbert de Briôiine, dit Crespfn, 
seigneur du Bec-Crespin, dont Guillaume,ieur fils^ fut madd*ÈTe, fille de Sliéion, 
comte de Montfort-rAumary (P. :^W/.', loraféVI, p.OSai). Fulco d^Aunétf^tlât 
père d'Alexandre* 01:. u-. ; .• . • 1,.. ^ ^* 

(;3) Stow, Hfst. des chancelr^réd'Anglet.ip id75,A.iy/i'5^,t586.Vofd'l^ê{Ht«Jrtie: 
« Hic jacet Alexand^r de Àlnetô et Erenbiiefiéa, liiÉbr eTùs,' çt Futco deÀtnei^ô* tiws 

'.■••.•. • \ T •.;■■• ■ • - .» • • • J ■• •» . 

10 
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Enfant du premier lit* 

. Éxnitfi«E BxHiBisctis, connétable de Cardigaafthire , sénéchal pour 
le poî flenf i I**, die comte de Pembroke , chambellao et dapifer régis. 
fut lue en i k36 par les Gallois , lorsqu'il gouvernait ce pays. {Bnder- 
biCf Cambria Triumphans^ p. 263. Stow^ p. i44)- 

Ce. seigneur, très^eune encore en 1087 , confiroia , conjointement 
avec 8O0 père et son aïeul Herrë, fils de Bouchard, la donation faite 
par T>ttcilki5 le Gros à l'abbvyc de Saint-Florent de Saumur» de cer- 
tains iNsnéfices (])* Slool Usons dans le Liier Niger Seaccarà ^ut . 
< Stephaoas de Mafisca.\de veteii feofamento tenet in Norfolk dinid. 
nulit;* et in insuia de £1^^ de n^teri feofamento dimit. foed. milit. • (p. 
tKi4^-s49» t. 1 , Norf, Cambrid^) Après Textinction de la branche is- 
sne de Bouchard de Montnioreiicy , son onde , le connétable Etienne 
eût «n partage le ûianoir de Hamtone , et signa, en 1 1119, la charte 
de fOâidatioQ de l'abbaye tt'Osseny^ dans le comté d'Oxford, par Ro- 
bert Fit^lSige] d'Oyley, baron de Hochnorton, connétable hérédi- 
taire d'Aingleterre. [Monast. Anglic.*, Ossenjr.) L'ouvrage que nous 



i*A*i^B^*4MiM^-^k*4bMa***«H«***MaB^>^a««i#A^ 



• e or u m, -et Iauâ^ 4% }l^riêeiêy filia g or ui a ^-ei JorJanu» à% Marisci», /ilitis cju s d et t i 
»4^uci8D> et ^illdtnus de MarlscU, filius ejusdein,^srdfinî. 4 Lequel nom <le Mariscis 
(ajoute l'auteur) pe fui fa* inoïtii clislinj^ué ea Angleterre qu'il n*est encore en 
Irlaode. 

. («) .UiMverH^pîfnt^a^a TunalluA, âliu^ AeginalJi Grossi, ob euam et patrîs fra- 
trisque sui Uervœi aniuaana^ dfdU monachU Sancti-Flarentri omoem parteui «uaui. 
£c4>|eftiœ lie JEotiraii>fnA.( Entras me), et décime ad eandem £col., etc. Sig. HerTœi 
riliî,.Burcb«rdl» .;$L,MAf4^rti fiiil (pelit*fîld) ejud, S. ^tephani miàitis e|4i$ (*), 
9|. Dri^l^ ûtu J|<oçci„J^ WiUieiuii ûlii Eoguli, S. Giraldi de NuUiaco, S, Gplfrtdi 
d^lîiUliaç^f.S.jAM^^i^^-^ ^ AmiQOiiii Crasii (Grâce), S. Giçraldi Gran> 

i^QÂ (GcrnQ||)^..Srf Jaban. Troet (Tre^fet,)* (y. ^0 Cariulairs de Saint^Flûr4nt dt 
SMomr^i ,§«Mi Dmfi. Lçéinçfu, MUL 4ô Bretûgne^Jib^ IJJ deé Vrûwa^t^ P*'92i4>). 

( *) Voir ce qui a déjà été obterTé reUtifemeot à l'application, par oot ancélrM, «Al titre ^fiMff, 
c^y^f^iflgt^i^t /ua ;|fiio^)JiAip.i||e /ni|i«tir, «Quand c'étoil uaa 4oDiltioat ilJtfioî«/^«Vaé fuir 
yoqaBni^èe^ par le pèfe^^Içt rafaat» quels que petits qii*jU Tu^w^t, les frères ^ le# ptai.pm^es 

• parents', ter héritiers, et les seigneurs da (Bnaleur. • X^^*n«ov> lib. lU , p. 309. ) 
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venons de citer, le Liber Niger et \e JDûom^ayx-B.oQi UQU8 %irDi9- 
sent plusieurs autres renseignemens sur Etienne^ tant conim^ ctis^no^ 
bellan, que comme échanson; mais ces détails paraissent iéUc^i>geK& à 
notre objet. Le connétable Etienne de Montmorency, qui ét^t. en 
grande faveur auprès le roi Henri I*%. n'était âgé, Iprs de sa mort, que 
de cinquante-six à cinquante-sept j pos. , 

Etienne de Marisgis, eut en outre pour maîtresse , 

Nkste, fille de Rees-ap-Conan-Graffirfd, pîîitice'du |3àys de? GàllKè 
méridional. Cette dame, Tune des plus célèbres du tempS pai* fed 
beauté et sa galanterie, débuta dans le nion'dé par éti'e la nlâitrëssié'd'u 
roi Henri I*, dont elle eut plusieurs enfans, entre autres Robert, 
comte de Glocester, personnage devenu fameux dafnsfes atinales'de 
son pays ; et Aline d'Angleterre, qui, pstr ïe crédit et radresisé'*dtp 
connétable de Cardigan , devint 1 épouse de Mathieu d^ Mbntdï<H 
rency, connétable de France (i), cousin de ce cobn'étàblè. 

Après s'être séparée de son royal amant, la princesse Neste épousa 
Gérald (fils deGantier, châtelain deWinsor), sénéchal de Pembrtfkii, 
preux chevalier et homme de bien. Elle avait eu de lui deux fll^ , 
Guillaume et Maurice (ou Maurice et Guillaume) , lorsque Carudoe,. 
prince de Powis , qui en était devenu éperdnement amoureux , l'en- 
leva à son mari {Cambria Triumphans) (2). Après la mort de Gérald, 
la belle Neste (pour nous servir d'une expression assez à la mode au- 



(1) Ordericus Yitalis a fait mention de ce noariage. 

(a) Voir TOuvrage dit Cambria Triamphans^ de M» Enderbie^^ p- a55. L'auteur 
n'accorde à Gérald que deux fils légitimes^ desquels sont desceodus les auteur^B dé 
la maison de Géraldine, 011 Fiti-Gérald, si célèbre en Angleterre et eu Irlaadev 
Uq iroisîème fils de Gérald pourrait bien être né d'une concubine ^ et ce pourrait 
être un personnage nommé David, que son biographe contemporain, chanoine de 
réglise de Saint-Davids, accuse d'avoir obtenu du pape , à prix d'argent, l'ioves- 
titure de Tévêché de Saint- DaviJs. {Vita David II, ep. Menev,, autore eaitoriico 
M^^^ci Crœtenao.) C'est à tort que quelques généalogistes modernes feulent faire 
descendre de cette souche l'ancienne maison de Care^, et quelques autres familîes. 
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\ourd*hm) ^ se mit SOUS la protection du Connétable Etienne, protec- 
tiod'dont il résulta une riche progéniture de filles (i) et un fils uni- 
que, Robert , la gloire de sa race ! 

Robert Fitz-Stephen, ou /îoAer/y//5 d'Etienne.Guerrier comme son 
père et ses aïeux, dès qu'il fut parvenu à l'âge de porter les armes, il 
servit dans les armées de Henri II, qui l'avait constitué châtelain 
d'Albertivi (Cardigan), dan» le pays de Galles. Les liens de parente 
qui l'unissaient à Gruffuyd , p^rince de Galles son oncle, persuadèrent 
à ce dernier qu'il pourrait décider son neveu à trahir le roi , et à lui 
livrer le château dont il était ie gardien. Mais ce fut en vain ; la fidé- 
lité du gouverneur resta inébranlable : prières, séductions , corrup- 
tion , menaces, rien ne put l'ébranler; enfin, trahi lui-même par ses 
propres gens, et livré prisonnier, entre les mains de GruCTuyd, il fut 
jeté dans ui^e prison et chargé de fers comme un malfaiteur. Ce ne fut 
qu'après une captivité de quatre années qu'il obtint enfin sa liberté, 
et il en usa pour former une alliance avec Dermod, roi de la Lagenie 
(Leinster) , en Irlande, que ses sujets avaient expulsé. Robert Fitz- 
Stephen assembla une petite armée, composée principalement de ses 
propres vassaux , de ceux de ses parens et de quelques amis; accom- 
pagné de son oncle paternel ^ Hervé de Montmorency, maréchal des 
armées du roi Henri II (2), de trente chevaliers, et de trois cent qua- 

(1) L'aînée, Angaretha deMarisco, épouse de Guillaume de Barrj, tige des 
comtes de Barrymore, vicomtes de Buttevant et baroo de Barryscourt; In seconde, 
Maria de Marisco, femme de Guillaume, lord de Carew, souche des Carew d'An- 
gleterre et d'Irlande^ et de la maison de Fitz-Maurice de Kerry, tous issus d'une 
très-ancienne et illustre famille bretone, venue en Angleterre avec Alain, comte 
de Bretagne, âfépogae de la conquête; la troisième « Gladwis de Mari^co, lady de 
Cogan, mère de Mtio et de Richard, seigneurs de Ross. Le connétable Etienne 
avait, eii outre, des enfans illégitimes d'autres concubines. 

(a) • Robertus Stephanides (Fitx-Sthephen), emissus è carcere, tum sua, tnra 
Girardi fratris promissa parare cupiens, cum triginta equestri ordinis viris, qui 
eum summfl necessitudine attingebant, cum sexagenis velitibus behè artnatis et 
trecentis sagittariis, ex dilecto totius Cambrensis juventutis flore ^ tribus ntvibas 
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tre-Tingt soldats et officiers, il fit Toile pour la côte de Wexford, en 
Irlande, où il arriva sain et sauf le Vendredi-Saint de Tannée 1 169. 
Ce fut le premier pas que firent les Anglais vers la conquête de Tir- 
lande ; leur première expédition fut commencée et achevée par des 
Montmorency d'Angleterre , de la branche existante de Morrès. 

Pour la suite des faits et gestes de Robert Fitz-Stephen , dans ce 
pays, je renvoie le lecteur à Thistoire d'Irlande. 

Le roi Henri II combla Robert de grâces et de bienfaits. Il le créa 
comte-palatin (HoUinshead, dit duc) de Cork (i)> vice-roi, et com- 
mandant en chef ou connétable des armées royales. Le château de 
Carric-sur-Slaney, près de la ville de Wexford (la première forteresse 
fondée par les Anglo-Normands depuis Tinvasion), ainsi que les châ- 
teaux de Rostellan (aujourd'hui la superbe résidence du marquis de 
Thomond),d'Imokilly, Dunmarisk, Rincorran, Castlemacsliny , etc., 
dans le comté de Cork, sont autant de fondations de Robert Fitz-Ste- 
phen. {JVare^ Smith, Hist. de Cork; Seward, Topogr.d'IrL) 

Robert avait eu deux fils légitimes , Raoul et Aumary (Ralph et 
Mérédith) ; tous deux moururent avant leur père, et le premier par 
la main d'un assassin; aucun ne laissa d'enfans. {Girald. Cambrensis, 
Wave, etc.) Cette double perte , et surtout la mort tragique de son 
fils aîné, produisit sur l'esprit du vieux Robert l'impression la plus 

in Bannuam (in Hibernia non procul ab oppido Guesfordiensi dîslans) erat ad- 

vectus. In ter cœteros , Hbeviius de Movtbxau&isgo , Robb&ti patbewus , ripoti svo U/H^ hûÀtUAM4 

v^ comxBX PRJUViT, etc. ( Stanyhurst, de Rébus HibemicU, lib. I, p. 69-70, d'après ^ 

Giraldus Cambrensis,) 

Il n'est guère nécessaire de fixer l'attention du lecteur sur ce que cçt extrait his- 
torique, original et d'une authenticité non équivoque, ajoute d'évidence et de cer- 
titude aux droits de notre famille. Les assertions de Ouchesne relativement au 
connétable d'Irlande, que ce généalogiste présente comme Français de naissance, 
«ont ici victorieusement réfutées 

(1) « Missus etiam est in Hiberniam Robertus Stephanides, summis ab Henrico 
omamentis adfectus. Siquidem ei et Miloni Gogano, eo Momoniœ campos^ perpétué 
possidendosconcessk,qui in austrum vergunt, etc. » {Sianyhurst., lib. IV^p. 186.} 
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douloureuse (i). Il mourut, dit-on, insensé, vers Tan 1181. Ses biens- 
fonds, en Irlande, passèrent à ses neveux, Philippe deBarry, Odode 
Carew, aux de Cogan ainsi qu'au père du baron de Lixnaw , et à son 
cousin Geoffroy de Montemarisco. Les familles de Ilay et Walsh 
curent {Hisê. d'Irlande) part également à la succession du lord Ro- 
bert Fitz-Stephen. 



Enfans de Robert Fitz-Geoffroj-Fitz-Henfé de Montmorencjr''MarU^ 
co, et de Lacia de Alneto {d'Aunou)^ dame de Camlejr^ sa seconde 
femme. 






JORDAN , qui a continué cette lignée. Nous en parlerons inces- 
samment. 

Hervé de Montmorengt. André Duchesne , historien de la maison 
de Montmorency, sans sctre donné la peine d'examiner à fond la 
question , compte ce seigneur au nombre des fils de Bouchard lY, 
baron de Montmorency, en France, et de sa seconde femme, Agnès 
de Pontoise; le mariage lui-même est à peine prouvé. Rien de plus 
facile que de démontrer Terreur de l'auteur, il suffit de le citer lui- 
même. 

* 

Nous a|outeron8 cependant des preuves positives de lextraction 
et de la descendance anglaise de Hervé. Duchesne fixe l'époque de la 

(1) « Veram Stephaniiles letho miser! filii sui , qui ei totos in sinu erat , illaery- 
mare non desistit Quoà prœter consuetiidinem ei obveniebal , qui nu§quan> anteâ 
fbrtan» tormentfs ade6 effeminate soccumbere erat vhas, tamefsi ejus vita ctmo 
periculis et miseriis permista fuil. Omnia in Hibemia bonis omnibus pcrsecalus est. 
Fuit optima natura; insigniter prolixus, munificusque, omni avarilias sasplclone 
oareDs; i^qiie aculeo et malcdîcto, non infaoetus; in ejus eumrois laudU>us anti- 
qultas exoepk unani molierosîtalem • • {Girardui CamkrensU, Stanjhuni, lib. iV, 
pafo 16S. ) 
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mort de Bouchard lY & l'an 1 1 2/1 ; mais nons lisons dans )«s atinales 
et registres du pays, surtout dans celles des abbayes de DiliDbrbdy 
(dont Hervé était fondateur) et de Sainte-Mary de Dublin, t]u'il moUtut ' I 

en i2o5, âgé de 76 ans. Il en résulta qu^^tait né en i i5o, c'est-à-^II^^M ^fi^fV^ 
dire six ans après le décèsdeson prétendu père. Ce n'est pas tout: Giral- 
dus Cambrensis, auteur contemporain , son paient, et son «ennemi (e 
plus acharné, établit le fait de son origine, en disant qu'il lui était conna 
de son enfan'ce'poiir le plus grand libertiir , le pkis nfia^raîs snjet du 
monde; il trace «on portrait (i) , et le charge de mille défauts, Ba*&s 
lui accorder une seule vertu. Injustice au reste fort palpable, pliisque 
les commentateurs de €iraldm, même Stanyhiarst, son copiste et 
son admirateur, sont obligés de traiter ses accusations de «calomn 
nies (2); lui reprochant de s'être laissé entraîner par une haine per- 
sonnelle, par un. zélé coupable pour -les intérêts de s^n cousin 
germain, BeymoQd de Carew, dit le Grûs^ rival d'Herv^^ dans le com- 
mandement de l'armée en Irlande (3). 



•é-*-^ 



(1) Formam Hervœl iift depiogere conntur Gicaldus. Aptas et iolegras eio^ulas 
eorpaijs parles Jiaboii; arllcutormii compaclis firma; x^olorU suavitas ioslgoîs; 
statura longa, lameo propter incurvatoa humeros, non admodum recta: bomo 
aspera et difliciii natura ; frons famjliarîs , sed mens exitialiâ ; booorum sector ; 
frequens seditiooibus concitator; acerbus aliis, sibi tantum dulcis^ scortator tantls 
Toluptanîs illicébm inaoeipatas, ut corpus stiutn exsangue et efiastum efiecerit; 
in GalHeafois prselils belHeosuf; io Hiberokis, neqtie fortis, Aeqoe iMK.9{GirMuM 
{JambrensU, iib. III; Stanyhust^ lib. I¥| pu gi'^gs.) 

(t) • Stanihiiritus magmis aliquo Giraitli eiiltor, nesdt » àm fiiraréus fierranHa 
ubtque lat sinoere intec^etur ; «et H^rvseî mores ex Giraido depiQgve i^redieu* 
addit» Si Giraido Cambrensi fides adhibenda? « Post autem eorum deformilatem 
exhlbilam, subjungit; vere an secus, calumnialori fidem derogare*. (pp. i53-4*) 
{Cambrensis Eversus, p. 53, etc.) " * ^.• 

(5) «Turpi se igitur mendacio Giraldus inquiha^it,. ul hoxœ declecus à cooso- 
brino ad œraulum aTerteret; ejus igitur bistoria mendaciis contaniinata, explo- 
denda, et flocci Hiciéndâ est ». {Ibid., seu potius Historica ^Mes, itireéus BTbeMieiSj 
Giraido Cambrensi abrogata, autore'Gratiano Laeio {it 'ôofi^tt L^li);^ag(?53, 
A. D. i66a.) ' 
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Ce même Girald, comme on a déjà yHj nous apprend qu'Henré 
fêtait frère d*Étienne de Mariscis , connétable de Cardigan , et oncle 
paternel de Robert fils d'Etienne (i), qui se distingua, contre la 
France dans l'armée anglaise, où il combattit pour son souverain 
Henri II ^ dont il possédait la faveur , et dont il était Tun des maré- 
chaux. (Monasticon Anglicanwn^ t. i, p. 619, t. 2, p. \Q2l\ , t. 3, p. 
65.) Il fut nommé, parle même prince en 1172, connétable d'Ir- 
lande. (Duchesne^ Desormeaux ^ Moren ^ le P. Anselme ^ GirtUdus 
Cambrensis ^ IV are, Camdenj Leland, Lodge^ Macgeogliegan^ eic.^ 
etc. ) Il souscrivit en 1 164 > parmi les pairs d'Angleterre , la célèbre 
convention de Clarendon. {Prjrnn et autres historiens.) Ajdini aidé le 
roi de laLagenie, Dermod Macmorough, à recouvrer sa couronne , 
il reçut de ce dernier, comme récompense de ses services, les terri* 
toires de Fortb , Bargie et Shelbourne, dans le pays de Kinselagh, au 
comté de Wexford , où il fonda , en 1 179 ou 1 184 (2), l'abbaye de 
Dunbrody, de l'ordre de Citeaux , sous l'invocation de sainte Marie et 
de saint Benoit , et en commémoration des fondateurs de l'ordre , 
saint Robert, Alberic et Etienne; ce dernier. Anglais de nation, et, 
comme lui, natif du comté de Sommerset. L'abbé de Dunbrody tenait 
toujours rang parmi les pairs parlementaires du royaume. {Monas^ 
ticon Hibernicum , et Monastic. Anglican.) 

Il parait que le connétable Hervé de Montmorency 1 comme le dit 
Cambrensis, dissipa une grande partie de sa fortune antérieurement 
à l'époque où il se déclara pour le roi de la Lagenie. On trouve entre 
les mains des moines de Bileigh {alias Maldon) , et dans celles de la 
famille de Perenden, en 1 180, quelques biens-fonds , • qui avaient ap* 

(1) « Herv»u8 de Montemarisco , Roberti patruus, nepoti suo comîtem pr«- 
buit ». {Girald» Cambrensis i Stanihurst , lîb. II, p. 69, 70; Macgeogfutgan, 
Histoire (^Irlande, tom. I, p. 4^* 70*) 

(a) SeloD Camden {Britannia)^ edit. Gibson, tom. Il, p. 438, b.» ce fut en TaDOée 
ii79f StaoyhurstdJt en 1184; en 1178, suivantWareetle MpaasticoD AD^licaoum ; 
et, selon Janglio, 1 175, ce qui est tout-à-fait erroné. 
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partenu à Hervé de Montemorencin, > dans le comté d'Essex, et que, 
sans doute, il avait aliéné. {Monast.jinglic.^ t. 2, p. 6a6.) En revanche, 
il fit l'acquisition de grands domaines en Irlande. Outre les territoires 
que lui avaient donnés le roi Dermod, et le comte Strongbow (Mao- 
geoghegarij Hist. d^Irl.) dans les comtés de Wexford et Wicklow, le 
connétable s'était approprié plusieurs autres terres dans les comtésde 
de Waterford,Tipperary,Limerick, Kerryet Cork, où il avait fait bâtir 
des forts et châteaux. Il épousa, en 1174* Neste, fille de Maurice 
Fitx-Gérald, frère utérin de Robert Fitz-Stephen {Ware, etc.) ; mais, 
se voyant sans enfans, du consentement de sa femme, il fondal'abbaye 
de Dunbrody, se fit moine dans l'abbaye de la Trinité à Canterbury, 
et est devenu ensuite abbé de son propre monastère ; il y mourut 
en i2o5, à l'âge de 76 ans. Ses neveux Geoffroy de^Montemariscoet 
Herlowin, évêque de Leighiin, élevèrent à sa mémoire un mausolée en 
marbre noir de Kilkenny, orné de petites colonnes, et surmonté de la 
statue du connétable abbé. Il y était représenté en costume de prêtre, 
laissant apercevoir sous son froc, autour du cou, une partie de la 
cotte de maille de l'ancien guerrier. A sa main droite, posée sur sa 
poitrine, il portait le calice^ et à sa main gauche le bâton de com- 
mandant; le tout merveilleusement exécuté. Cette antique statue fut 
enlevée de la place qu'elle occupait, à l'époque de Tinsurrection de 
1798, par des soldats de la garnison de Duncannon , forteresse située 
à peu de distance de l'abbaye; elle fut mutilée et souillée avec indi- 
gnité, pour satisfaire au penchant destructeur de la faction vandale 
qui désolait alors le pays (1). 

Duchesne et Désormeâux , parlant du connétable Hervé de 
Montmorency, nous offrent un exemple remarquable, et heureu. 
sèment rare, d'adulation, d'immoiralité et de maursûse foi. Pourjoe 
rien perdre de ce précieux morceau , je l'ai copié textuellement ; 

(1) J'ai dessiné sur le lieu, en 1809, et publié en 181^, dfàns mon Mémoire 
généalogique, une esquisse fidèle de ce tombeau ; il n'existe ptuS* aujourd'hui aucune 
trace de la statue. ' ' * ' ' 

11 





»3 

rhaqoe mot est un mensonge : t Herré de Montmoreacjr serait pre- 
> mîèfement Loftàs le Gros et Louîa le Jeune, soa fils » rois de Fraoee , 
>[es assistant en ficurs gtienres aifec tant de courage el de valeur, 

• qu'il en Ddérita Tcloge de brave et généfeoix gmwier. Mais depuis, 
»roecasion> de son mariage le fist passer à h eoar 
» terre, duc de Normandie ; car il épousa EUsabedkdcl 

• de Gîslebert de Claire, comte de Pei> 

• de Richard de Claire, surnomme St 
» dompteur de l'Hibernie, duquel, à^ 

• autheurdu temps (i) le qualifie para. 

• estoit sa parente en cinquiesme et en 
» roy d'Angleterre, l'ai^oit mesme honot 
^Jiêsi mariée. Toutes lesquelles considi 

• MoortiBorency 9 son second mary, la ]' 

• d'Angleterre, el Teslevèrent a utu ti 

• majesté. • 

On observera, sur ces allégations, d*a. 
étant né en i i3o, n'avait pas pu rendn 
le prétend Duchesne, au roi Louis leGro 
n*avait encoee que sept ans. Au contr"~ 
par Fauteur si nialadroitement invoqtr _ 
se» mensonges (on aurah tort de le» qi 
Giraldus Cambrensis, que le connétalr 
dilieux chea lui (en Angleterre), cornb 
son maître, contre Louis le Jeune ^ en 
avec Elisabelb de MeuUent (veuve de 
Pembroc) , mère du comte Stroogboit 
concubine répudiée du feu roi Hen? 



i 




(%), L'auteur est Giraldus Caobrensis, qui ne dit yas mot de tout cela- il a 
qualifié Ia cooite Strongbow de parent^ mais non pas de beau-fits de HerTé. Par 
une confusion de ce dernier nf ec son cousin germain du même nom le comte 
est dit quelq^uefois neveu de Hervé. 
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La confusion serait explicable, s'il eût jété question de l'umoade Herfé 
fils de Geoffroy I*'» avec une autre comtesse de CUne, Adëfaîde de 
Clerinont-Beauvoisis; mais, pour ce qui concerne l'alliaiioe du cod«- 
uétable Hervé avec la comtesse Elisabeth, pouar démontrer l'impro* 
babilité, même la presqu impossibilité de la chose, il suffit d'observer 
qu'il existait une inégalité d'âge, du côté de la dacne, de pliM de 
quarante années ! Au reste , noitô osons penser, qu'i l'exemple de son 
frère, Etienne de Cardigan, qui refusa de contracter maiisige avec une 
des oombreuses maîtresses de l'amoureux Henri, Hervé, non moins 
scrupuleux en pareille circonstance, eût refusé d'épouser une femme 
dont aujourd'hui nous sommes scandalisés d'entendre le généalogiste 
Duchesne préconiser la prostitution 1 Qu'importe, eu effet, le iK>m 
ou qualité du galant : prince ou paysan , l'action ne change point de 
nature; sous le point moral et religieux scorta sunt scorta. 

Écoutons maintenant ce que nous conte le véridique Désormeaux , 
au sujet du connétable d'Irlande: 

« On prétend que le regret qu'il eut de la mort de Neste, sa seconde 
-femme, petite lîlle de Rèse le Grande roi ou prince de Galles, lui 
»fit prendre une si étrange résolution (i). Quoi qu'il en soit, il ne 
• laissa point d'enfans; ses domaines en Irlande ont passé à la maison 
td'Ormond, à qui ils appartiennent encore (i764)« » Ma réponse sera 
laconique. Il esty^i/o* que ce soitpar suite des regretsqu'iléprouvadela 
mort de Keste, non passa seconde^ mais son unique épouse, qu'il se fit 
moine ; le nom de domina Nesta^ qui se Jit parmi celui des signataires 
delà charte de fondation de Tabbaje de Dunbrody par Hervé, prouve 
qu^elle vivait encore. (V. VJppend.^ Le fait de la transmission de ses 
domaines en Irlande, après sa mort^ à la maison d'Ormond, n'est pas 
moins inexact. Les domaines du connétable Hervé de Montmorency, 
en Irlande, si l'on en excepte ses donations à l'abbaye de Dunbrody, 



M^ 



(i) Il se fit moine, du conscDlement de sa femme, «o 1189, dausle mooasière 
de Christ, à Gaoterbury ; il a passé ensuite à Dunbro4j, dont il futéki abbè. 



/ 
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chaque not est un mensonge : t Herré de Montmorescjr serai pio- 
mièreaient LoHtsle Gros et Louia te Jeune, soa fils » rois de Fnaee, 
\» assîstaBit en ficuvs gnenes. abfec tant de courage el de valeuc, 
cp'il en abrita Féloge de brane et généieux guerrier. Mais depuis, 
Toccasion. de son mariage le iist passer à lia cour de» roi» d'Angle- 
terre, duc de Normandie ; car il épousa Elisabetli de Meulleat, reuve 
de Gislebert de CLaire, comte de Pembroc en Angleterre, el mëie 
de Richard de Claire, sumomnad Sirongbow, comte de Pembroc, 
dompteur de THibetnie, duquel, à raison de cette alliance» un 
a«itheur do temps (i) le qualifie parastre ou beau-père. Cette dame 

estoît sa parente en cinquiesme et en sixiesme degré Henry I", 

roy d'Angleterre , l'aifoit mesme honorée de son amour avant qu'elle 

fusi mariée. Toutes lesquelles considérations acquirent i Herfé de 
MottliBorency , son second mary, la bienveillance de Henry U, roy 

d'Anglelerw, ei resle^èsent i «en très*grand ciédit aufMrès de aa 

• a»a)esté. » 

On observera, sur ces allégations, d*abord, qoele connétable Hervé, 
étant né en i i5b, n'avait pas pu* rendre des services éclatans, comme 
le prétend Duchesne, au roi Low» te Gros, mort en 1 137, lorsque Hervé 
n*avait encoie que sept ans. An contraire, H esf démontré, même 
par Kauteur si ma>)adit>ite!ment invoqué par Duchesne , à l'appui de 
se» mensonge» (on aurait tort de le» quaÛfier simpleœeot d'erreurs)^ 
6if»ldus Canbfensis, que le connétable Hervé ^ hoootfxie soutint $é^ 
difieiK eketi lui (èi» ADgietempe) , combattit toujours pour le roi Benrî, 
son maître, contre Louis le Jeune , en France. Quant à soo mariafi^ 
avec BKsabeeb de Meullent (veufe de Gilbert de Cbre, eomie de 
PembMc) , mère du comte Stveogbow, dit dompteur d^IHandef et 
eoncuHhe' repudMs dut feu' roi Henri t", ce fi*est qcr'une fable. 



{i)k L*^iiteiir oA GirfUlu) Caobrçniis, q^iû ne dit fûs mot de tout cela; il a 
quaIjAé Imcooile Slrongbow, de ff^rent^^ ipaii non yas de beau-pU de Herfé. Par 
une confusion de ce dernier afec son cousin germain du même nom , le comte 
est dit que^uefois neveu de Herfé. 
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La confusion serait explicable, s'il eût ^té question de l'umoade Herfé 
fils de Geoffroy I*', avec une autre comtesse de CUne, Adébîde de 
Clerinont-Beauvoisis; mais» pour ce qui concerne l'alliaiioe du cod«- 
uétable Hervé avec la comtesse Elisabeth, pour démontrer l'impro* 
babilité, même la presqu impossibilité àtldi chose» il suffit d'observer 
qu'il existait une inégalité d'âge, du côté de la dame, de pliM de 
quarante années ! Au reste ^ nous osons penser, qu'i l'exemple de son 
frère, Etienne de Cardigan, qui refusa de contracter maiia|^ avec une 
des oombreuses maîtresses de l'amoureux Henri, Hervé, non moins 
scrupuleux en pareille circonstance, eût refusé d'épouser une femme 
dont aujourd'hui nous sommes scandalisés d'entendre le généalogiste 
Duchesne préconiser la prostitution 1 Qu'importe, eu effet, le nom 
ou qualité du galant : prince ou paysan, l'action ne change point de 
nature; sous le point moral et religieux scorta sunt scorta. 

Écoutons maintenant ce que nous conte le véridique Désormeaux , 
au sujet du connétable d'Irlande : 

« On prétend que le regret qu'il eut de la mort de Neste, sa seconde 
-femme, petite lîlle de Rèse le Grande roi ou prince de Galles, lui 

• fit prendre une û étrange résolution (i). Quoi qu'il en soit, il ne 
» laissa point d'enfans; ses domaines en Irlande ont passé à la maison 

• d^Ormond, à qui ils appartiennent encore (i764)« » Ma réponse sera 
laconique. Il esty^oo: que ce soitpar suite des regretsqu'iléprouvadela 
mort de Keste» non passa seconde^ mais son unique épouse, qu'il se fit 
moine ; le nom de domina Nesta^ qui se lit parmi celui des signataires 
delà charte de fondation de Tabbaje de Dunhrody par Hervé, prouve 
qu^elle vivait encore. (V. YJppend^j Le fait de la transmission de ses 
domaines en Irlande, après sa mort, à la maison d'Ormond, n'est pas 
moins inexact. Les domaines du connétable Hervé de Montmorency, 
en Irlande, si Ton en excepte ses donations à l'abbaye de Dunbrody, 

(i) Il se fit moine, du conseolement de sa femme ^ «o 1189, daus le mooasière 
de Christ» à Gaoterbury ; il a passé ensuite à Dunbro4j9 dont il futéki abbè. 
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ont tous passé à son neveu et hoir Geoffroi, seigneur de Mariscis, vice-roi 
d'iriande, en iai5, dans ]a postérité duquel ils s'étaient conservés 
de père en fils, jusqu'en Tannée i374; ce n*est qu'à cette époque 
qu'Etienne, lord de Mariscis, baron de Montemarisco, pair d'Irlande 
et pair d'Angleterre (voir ci-après), lors de sa mort, sansenfans, 
arrivée en cette année, laissa toutes ses terres (à l'exception de ceux 
de ses domaines qu'il tenait in capite de rege ) à sir John Trivet, son 
ami, et à Jacques, deuxième comte d'Ormond, petit-fils de sa tante, 
Jeanne de Marisco, épouse de Thibault le Bouteiller, baron de Arklow. 
Les domaines de Hervé n'eurent donc point, à l'époque de sa .mort, 
la destination que leur attribue Désormeaux. 

Réginâld de Marisco « chevalier de Saint-Jean de Jérusalem. II a 
Tonde à Sainte-Claire, dans le comté de Cornwall , un prieuré de son 
ordre , dont il fut en outre l'un des bienfaiteurs. {Monast. Anglic.^ t. 
1 1, pp. 535, 55i, 465.) 

JossELYN DE Montmorency-Mârisco , porté par erreur pour cin- 
quième, quoiqu'il ait été véritablement le troisième fils de Robert Fitz- 
Geoffroy de Montmorency, seigneur de Neufield en Sussex {Calemiar. 
Rotul. Pat.)^ d'Uffton, de Marshton , de Sainte-Mary-Gray, d'Ack- 
more, de Sentling, etc., dans le comté de Kent. {V illare Cantianum^ 
p. â6o.) Il était co-seigneurde Marisco; en 1 178, il donna des terres 
en Mariscis, au prieuré de Leonester, en Essex {Monasticon Anglican. , 
t. 1, p. 607.); et il en donna également, en 1 145, à l'abbaye de Pra- 
tis, t juxtaburgum Leicestriae. » [Monastic. AngUc.^ t. â, p. Sog.) 
Ayant suivi le roi Richard Cœur de Lion à la Terre-Sainte, il mourut 
en 1190, au siège d'Acre (1). Deux écrivains célèbres, l'un généalo- 
giste accrédité (2), l'autre romancière très-renommée (3), ont revêtu 



(1) t Nomina magnatum qui io eodem anno (1 190) in obsidiooe Accon obieruot, 
auctore Eogero Hoveden, p. 685. » (F. à la page a, note,) 

(a) Ducbcsne, Hist. de Montmorency, p. lao. 
(3) Madame Cottin , Mathltde. 
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de couleurs également fabuleuses notre Josselyn. Le premier en a 
fait le fils illégitime d'un homme auquel on dispute jusqu'à la qualité 
de père ; et la seconde a transformé le vieillard Josselyn en un Adonis, 
pas plus âgé que le plus jeune de ses fils, dont yoici les noms : 

1*. RéginaldFitZ'Josselyn^ ecclésiastique. Etant encore fort jeune, 
et déjà archidiacre de Wells, dans le comté de Sommerset, il remplaça, 
en 1157, Jordan, dans Tarchidiaconat de Salisbury; en 1173 il fut 
évêque de Bath-et-Wells, et en 1190 archevêque de Canterbury; il 
mourut cette même année (1). 

2*. Thomas de Mariscis. 11 accompagna le roi Richard et son 
propre père en Palestine [F illare Cantianum^ p, 260.), fut seigneur de 
Marshton, d'Uffton, d'Ackmore, de Sainte-lM[ary-Gray,de Sentling, etc. , 
dans le comté de Kent {ibid.)\ Jean de Mareis, qui vivait à Uffton, 
sous le règne d'Edouard 1*', était un de ses descendans {ibid.), Thomas 
fut un des aïeux de Guillaume de Mareis, écuyer du roi Henri Y, père 
de Guillaume, seigneur d'Uffton, grand-échevin (high-sheriif) du 
comté de Kent en \l\l\5f dernier mâle de cette noble branche. (Ibid., 
pp. 26, i84*) 

Geoffroy- FiTZ- Robert, autre fils de Robert- Fi iz -Geoffroy de 
Montmorency. Dans le partage des conquêtes sur les Irlandais indi- 
gènes, par le roi Henri II, Robert Fitz-Geoffroy eut la baronnie de CtSi^t^ i^ \ 
Kells, au comté de Kilkenny, avec plusieurs autres terres [Monasticon 
Hibernicurriy p. 36 1). Ayant succédé à la charge de sénéchal de la 
Lagenîe, par la démission de son frère Hervé en sa faveur, Robert ^ 
fonda à Kells, en ii83 (a), en l'honneur de la Sainte Vierge, un^^^i^dÊûpBÊh^ 

» 

(1) GoDwm, Hiêt des cathédrales d' Angleterre, de i5oo à 1688. p. 1 10; Lb Kiye, 
des É vécues, p. 4» Reymert Fadera, vol. I, p. 34; Sohnsb, de Arehiepiscop. , 
Cantuar., p. a5i. 

(a) Ware, M. S. S., vol. 34> fixe Tépoque de ceUe foDdatioD à TaDoée 1193; 
mais Macgeoghegan, avec plus de vraisemblance, eo 11 83. V> tome II, p. 4^» 

de son Hist, if Irlande. 
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ont tous passé à son neveu et hoirGeoffroi, seigneurde Mariscis, vice-roî 
d'Irlande, en iai5, dans ]a postérité duquel ils s'étaient conservés 
de père en fils, jusqu'en Tannée i374; ce n'est qu'à cette époque 
qu'Etienne, lord de Mariscis, baron de Montemarisco, pair d'Irlande 
et pair d'Angleterre (voir ci-après), lors de sa mort, sansenfans, 
arrivée en cette année, laissa toutes ses terres (à l'exception de ceux 
de ses domaines qu'il tenait in capitede rege ) à sir John Trivet, son 
ami, et à Jacques, deuxième comte d'Ormond, petit-fils de sa tante, 
Jeanne de Marisco, épouse de Thibault le Bouteiller, baron de Arklow. 
Les domaines de Hervé n'eurent donc point, à l'époque de sa «mort, 
la destination que leur attribue Désormeaux. 

Réginâld de Marisco* chevalier de Saint-Jean de Jérusalem. II a 
fondé à Sainte-Claire, dans le comté de Cornwall , un prieuré de son 
ordre , dont il fut en outre l'un des bienfaiteurs. [Monast. Anglic.^ t. 
1 1, pp. 535, 55i, 465.) 

JossELYN DE Montmorency-Mârisco , porté par erreur pour cin- 
quième, quoiqu'il ait été véritablement le troisième fils de Robert Fitz- 
Geoffroy de Montmorency, seigneur de Neufield en Sussex [Calendar. 
RotuL Pat.)^ d'Uffton, de Marshton , de Sainle-Mary-Gray, d'Ack- 
more, de Sentling, etc., dans le comté de Kent. [V illare Cantianum^ 
p. â6o.) Il était co-seigneurde Marisco; en 1 178, il donna des terres 
en Mariscis, au prieuré de Leonester, en Essex [Monasticon Anglican, , 
t. 1, p. 607.); et il en donna également, en 1 145, à l'abbaye de Pra- 
tis, «juxtaburgum Leicestriae. • [Monastic. Anglic.^ t. 2, p. Sog.) 
Ayant suivi le roi Richard Cœur de Lion à la Terre-Sainte, il mourut 
en 1190, au siège d'Acre (i). Deux écrivains célèbres, l'un généalo- 
giste accrédité (2), l'autre romancière très-renommée (3), ont revêtu 

(1) t Nomina magnatum qui îd eodem aono (1 190) in obsidiooe Accon obieruot, 
auctore Eogero Hovcdeo, p. 685. • (F. à la page a, note.) 

(a) Ducbcsne, Hist. de MoDtmoreocy, p. lao. 
(3) Madame Cottin , Mathltde. 
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de couleurs également fabuleuses notre Josselyn. Le premier en a 
fait le fils illégitime d'un homme auquel on dispute jusqu'à la qualité 
de père ; et la seconde a transformé le ?ieillard Josselyn en un Adonis, 
pas plus âgé que le plus jeune de ses fils, dont yoici les noms : 

1*. BéginaldFitZ'Josselyny ecclésiastique. Etant encore fort jeune, 
et déjà archidiacre de Wells, dans le comté de Sommerset, il remplaça, 
en a 167, Jordan, dans Tarchidiaconat de Salisbury; en 1173 il fut 
évêque de Bath-et-Wells, et en 1190 archevêque de Canterbury; il 
mourut cette même année (1). 

2*. Thomas de Mariscis. 11 accompagna le roi Richard et son 
propre père en Palestine {V illare Cantianum^ p, 260.), fut seigneur de 
Marshton, d'Uffton, d'Ackmore, de Sainte-lM[ary-Gray,de Sentling, etc. , 
dans le comté de Kent (ibid.); Jean de Mareis, qui vivait à Uffton, 
sons le règne d'Edouard 1*', était un de ses descendans ( ibid.). Thomas 
fut un des aïeux de Guillaume de Mareis , écuyer du roi Henri Y, père 
de Guillaume, seigneur d'Uffton, grand-échevin (high-sheriÉf) du 
comté de Kent en 144^9 dernier mâle de cette noble branche. {Ibid.^ 
pp. 26, i840 

Geoffroy- FiTz- Robert, autre fils de Robert -Fitz -Geoffroy de 
Montmorency. Dans le partage des conquêtes sur les Irlandais indi- ^ 
gènes, par le roi Henri II, Robert Fitz^GeoCfroy eut la baronnie de ttSi^ 
Kells, au comté de Kilkenny, avec plusieurs autres terres {Monasticon ^^^^ ^ 
Hibemicurriy p. 36 1). Ayant succédé à la charge de sénéchal de la jr/^ — 

Lagenie, par la démission de son frère Hervé en sa faveur, Rober^ ^ ^ 
fonda à Kells, en ii83 (a), en l'honneur de la Sainte Vierge, un^y^sÛPOlSf 

(1) GoDwm, Histdes cathédrales d'Angleterre, de i5oo à 1688. p. 1 10; Ls fliYE, 
des É vécues, p. 4» Reymeri Fœdera, vol. I, p. 34; Sohneb, de Arehiepiscop. , 
Cantuar., p. a5i. 

(a) Ware, M. S. S., vol. 349 fixe l'époque de ceUe foDdatioo à l'aonée iigS; 
mais Macgeoghegan, avec plus de vraisemblance, eo 11 83. V> tome II, p* 4^» 
de son Hist, if Irlande. 
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priearé de l'ordiie de Saiot-Aogustîn {Manastj Uibemic.^ (i. 36 1). 
Mais, dit AUeœand, p. 3&6, le fondateur n'ayant point touIu employer 
d'Irlandais, il faisait desservir l'église par des prêtres augustins, 
qu'il avait fait venir du prieuré de Bodmin au comté de Gornwall. 
{MonasuHibemic.) 11 a donné encore à ce monastère la chapelle de 
son château deKells, la dîme de ^es terres en Offalie, et des terres 
entre les bourgs de Kells et de Kilry, {Ibid.^ p. 36â.} 

Ware assure que Geoffroy mourut (i) en lâii ; toutefois il est 
prouvé qu'en 1219 il était encore sénéchal de la Lagenie pour Guil-* 
laume le Maréchal, comte de Pembroc, seigneur palatin de la La- 
genie. (MonasL Hibern.j p. 752.) 

Première femme. Eva de Bermingham. 11 est dit, dans une généa* 

logie de la maison de Bermingham (2), qu'elle fut mariée à Geof- 

fix>y de Macisco, viceroi d'Irlande^ neveu de Robert Fita^eoffroy, 

et qu'elle et son mari eurent procès eo 1218 avec Reginald Talbot. 

Il est à croire qu'il y a ici confusion, el que c*est avec Geoffroy 

FitA-Jlobert lui-même, non avec son neveu, qu*Éva de Bermingham 

fut mariée. En effet, on ne jugera guère probable que l'oncle et le 

neveu aient épousé deux dames de la même famille, toutes deux 

du nom d'^i^is; nous ne connaissons à Geoffroy, neveu de Geoffroy 

(^^^\^ -;4V I Fitz-Robert, d'autre épouse, d'après les annales du temps, que la 

)k^ V > «4r ^^^ ^^ Hugues de Lacy, comte de Meatb; le nom d'Éva de Bej^ 

'\^t^^^^\\^ mingham ne se trouve nulle autre part que dans l'ouvrage que nous 

\. venons de citer. 

J *V; ' ' Deuxième femme. Basilea, fille de Gilbert, comte de Pembroc, 
sœur du comte Strongbow, et veuve de Reymond de Carew* dit 
le Gros, connétable d'Irlande [H^are. Lodge^Monasticon Hibemicumf 

p. 183). J&obert l'épousa en 1200 (Mon. UiL^ p. i83). Robert Fitir- 



(%' 



(.1) Ware, M, S. S.^ toI. 34^ M^mtoL BiheniL, p. 56a. 
(a) Peerage de Lodge, édition de Archdall, vol. III, p. Su 



8? 
Geoffroy mourut sansenfans desea <feux mariages, et ses propriétés 
passèrent pour la plupart à ses neveux Guillaume, et Geoffroy de 
Mariscis^ 

JuLiENiTB DE Mariscq y femme de Ra^ ou Raoal âe Plaiynell , 
aiT^pel elfe apporta en dot un manorr à Huntspîir, avec 1^ terre de 
Baentou (Bampton), dans te comté de Eteronshrre. (CamdertBritann. , 
édît. deGibson^p. i56; TheGeneaè. Memoir, p. 40') 

LucRETiA Frrz-RoBERT DE Marisco, femme de Luc de Londres, 
seigneur d'Ogmore et de Rydvely-Castle, dans le pays de Galles. 
EITe avait apporté à son mari des terres dans le comté de Tipperary, 
et elle donna, en 1 184, cum una carrucata terrœ^ â l'abbaye de Saint- 
Thomas de Dublin, les dîmes de toutes les églises et bénéfices qu'elle 
avait hérités de son mari dans le territoire de Yamahrtat-ui-Keneidy 
(Ormond'O'' Kennedy). {Monast. Hibern.^ p. 180.) 



JORDAN V' DE Montmorency 9 seigneur des Mariscîs, baron de 
Montemarisco, seigneur de Huntspill, de Camley, etc. ; il fit bitir 
le château fort de Marisco, dans l'île de Lundy, près de Bristol , 
laquelle petite île était de son domaine [JPlayfidr, Baronetage itlr- 
lande y /fppend.j p. xi]} ; iî faisait aussi du bien à Tordre des Tem- 
pliers à Londres. [Monastic. Anglican. ^ tom. II, p. 535.) Jordan, 
chambellan du roi, octroya au prieuré de Lesnes, dans la comtÀde 
Kent {sicut caria testatur) » l'église de Kilry, près de Kells, au comté 
de Kilkenny {ibid.^ tom. Il, p. 3oâ). Le nom de sa femme n'est pas 
connu. 11 mourut au château de Huntspill-Mareis , et fut enterré 
(comme on a déjà dit) avec sa mère, son fils aîné* Guillaume, et le 
frère et les parens de sa mère, dan? le monastère de Bath, an 
comté de Sommerset, lieu ordinaire de sépulture de sa famille {^Stow 
AnnaLy p^ 1^76)» L'histoire et no3. annales font scHiveot mentioo de 
ce seigneur. 
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Enfans : 

I*. Guillaume, seigneur de Huntspill, de Brampton, de Camiey, 
des MarisCis, de la Clude, etc., baron de Montemarisco, et pair du 
royaume. Il paya à 1 échiquier 5oo marcs pour son gouvernement 
de Tile d'Ely : pw habendo insula de Elj in custodia {Mag. Rotule 
de vij. Reg. , Rich. I^ Rotiil. xwi/, anno 1196; Madox^ p. 317). 
S'étant mis en rébellion ouverte contre le roi Jean, dans la qua- 
trième année du règne de ce dernier, les sheriffs reçurent Tordre 
de lever des contributions dans les comtés de Sommerset, deDevon 
et de Cornwall, pour les frais de la guerre qu*on avait à soutenir contre 
ce chef redoutable, qui, de Tile de Lundy, où il avait son château et 
ou il s'était fortifié, faisait avec ses compagnons des courses fréquentes 
dans le pays voisin, et sur mer (1). Il fut fait prisonnier en 1217, 
combattant sur mer pour la France contre les Anglais [IngulphChron. 
de MelroSy tom. I, p. 193); mais étant rentré dans les bonnes grâces 
du roi Henri III, il siégea parmi les pairs du royaume Tan 1229 
[Rotid. Claus. in dorso^ de anno xiij. r. r, H. III). Depuis cette 
époque, on a cessé de parler du lord Guillaume de Marisco; seu- 
lement on sait qu'il mourut peu après, sans laisser d'enfans légi* 
times; son frère Geoffroy succéda à la plupart de ses possessions 
en Angleterre, au pays de Galles et en Irlande. Il fut enterré auprès 
de sa famille, dans l'église du monastère de la ville de Bath, au comté 
de Somerset. (Stow Chronique.) 

2*. Geoffroy, qui a continué la lignée. 

3\ Richard de Marisco, chancelier d'Angleterre et prince-évêque 
de Durham. Obiii 1226. (Mathieu Paris, p. 444» Chron, p. igS; 
Brown Willis, « Survejr of Cathédrale >, vol. I, p. â36, qui donne 



(1) Pour la description de cette fie et château, et des détails sur ce GuinaoïDe 
de Marisco, v ojei Mathieu Paris; les Antiquités, etc., (TAnglet. et du pays de GMas, 
par Boswsii. V. V Appendice. 



son épitdphe : morceau assez curieux. Robert de Graystanes, Du- 
nelm., episcop., ab anno 121/^ ad an. i336 (V. l'Appendice.) 

4*. Alexandre , fils de Jordan » fut père d'un fils nommé Jordan , 
et probablement de Jean de Marisco, prieur du monastère de Saint- 
Augustin de Canterbury, le même qui a fait la translation du corps 
de Saint-Augustin, patron d'Angleterre, en 1221. {Chronica GuilL 
Thome., monach. S. Aug. Cant.^ de rébus gestis Abbat.^ etc., 
tab. i55. A, n* 2.) 

5*. Herlowin, Hereward ou Hen^é de Mariscisj évêque de Leighlin 
en Irlande, mort en 1216, et enterré dans Tabbaye de Dunbrody, 
près de la tombe de son oncle le connétable Hervé de Montmorency. 
[Monastic. Hîbem.y p. 736). Hervé de Mariscis avait beaucoup con- 
tribué à la fondation de Tabbaye de Dunbrody, et aux frais du 
mausolée de son oncle, qui mourut, non pas, comme le pensent 
quelques auteurs, à Canterbuiy, mais bien en pieux abbé de Dun- 
brody, où il reçut la sépulture. 

6*. Aline ou Isabelle, première épouse de Richard de Clare, dit 
SirongboWf comte de Pembroc et Strigule^ seigneur de la Lagenie, 
qui en eut un fils, sur la mort duquel Stanyhurst et d'autres auteurs 
ont fait des récits extraordinaires , tous fondés sur des autorités fort 
suspectes ; et une fille , Isabelle , femme de Guillaume Fitz*Maurice 
Fitz-Gérald, auquel son beau-père eut la générosité de faire don des 
terres de Naas, dans le comté de Kildare, appartenant au dynast 
Mac-Callan ou O'Callan, qui en était l'ancien seigneur. [Ware; Mac- 
Geoghegan^ Hist. d*lrl.^ t. ÏI, ch. 1, p. 2.) 

7*. LuciA de Mariscis, femme de N. de Humet, dont naquit un fils 
qui eut le nom de Jordan, et fut père de Jean, père lui-même de 
Lucia de Humet, fille unique. Cette dernière apporta à son époux, 
Ricbard de Grey, toutes les terres dans le Leicestershire, de cette 
branche de la maison de Humet, jadis connétables héréditaires de 
ja Normandie. [Baronage, p. 65 1.) 
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I^ sire de Mariscis, dans cette occasion» s'étant mk à la tête dti 
Irlandais, unis à ses propres partisans, rencontra, près de la yille de 
Thurless, Tannée anglaise, commandée par le vice-roi de Lacy (beau- 
frère de Geoffroy), et remporta sur lui une éclatante yictoire {fiamden, 
t. II, p. â4o; Mac Geoghegan^ t. II, p. 54; Ware^Cox^ etc); ce qui 
n'empêcha point que GeofiEroy ne fût, en 1 2 1 5, nommé, par le roi Jean, 
son vice-roi [Mathieu Paris ^ Rjrmeri Fœdera^ t. I, p« âi5; Leland, 
Hist. ofirel.j t. I, p. 198). Henri III, à son avènement au trône, en 
1216, continua le lord Geoffroy dans le gouvernement d'Irlande. La 
lettre que lui écrivait le jeune roi à cette époque, peut passer pour la 
charte, ou magna charta de l'Irlande, et mérite d'être étudiée de ceux 
qui désirent connaître l'histoire de ce pays« (Y. Prjrnne Annales^ 
p.3S; Rjrmeri Fœderay ut supra; the genealogicalMemoiroJ theMorU- 
morencjr fam., Append.^ p. clvj. dviij. clx.) 

Le mardi ^vant l'assomption de la Sainte^Vierge imno 1219 , le roi 
étant à Oxford, le lord Geoffroy de Marisco, en présence de toute la 
cour, remit solennellement entre les mains du souverain , sa charge 
de vice-roi d'Irlande, et peu après (en 1220), il partit pour la Terre- 
Sainte (1). Il reprit l'office de vice-roi en i23o. Le lord de Montema- 
' risco, ayant pour lieutenans son parent Gauthier de Lacy, comte de 
Meath, et Richard de Burgh, marcha à la tête d'une armée nombreuse 
contre les Irlandais révoltés de la Connacie, commandés par leur roi 
provincial Turloch O'Conor ; les défit, leur tua prés de 20,000 hom- 
mes, et fit le roi lui-même prisonnier (2). 

Le comte de Pembroc, Richard maréchal, seigneur de la Lagenie, 
s'était révolté en 1 234 9 * ^^ avoît mis a feu et à sang tout ce qui s'élen- 
«doit depuis les limites de Galles jusqu'à Shropesbury » (Duchesne^ 



(1) Â. D. MGCXX. Salfus conductuB pro Galfrido de M arisc* justicîar. Hibemis 
cruce sigoato, profectur ad Terram-Sanctam. {Rotui^ Patent, de ann. 3. Hen. 111.) 

(a) Cette bataille eut lieu dans le mois de juillet. « Interfecti Damque referuntur 
»ex Hibemiensibus ad yigenti millia firorum bellatorum, et rez eorum captus est, 
»etcarcerali custodiae deputatus. t {Math. Paris, p. 4^^*) 



9» 
Hist. d'Anglet.^ p. 619). 11 se porta en Irlande, et 7 souleva le pays. 
Dans ces circonstances, le roi ordonna au grand justicier d'Angleterre, 
Etienne de Ségrave, évêque de Winchester, de faire déclarer, parle 
Yice-roi d'Irlande, le comte de Pembroc rebelle, traître, et hors de la 
protection des lois ; Geoffroy de Marisco marcha contre ce puissant 
rebelle, à la tête de l'armée royale; il vainquit les insurgés dans les 
plaines de Kildare, et y tua le comte. {StoWy Chronique, p. i83— 6; 
MonasL Hibern., p. 37a.) 

Ce qui doit paraître singulier en tout ceci, c'est que le service rendu 
à l'État par le lord Geoffroy, dans cette affaire, au lieu de lui assurer 
les bonnes grâces du roi, n'ait attiré sur lui que la haine et l'inimitié de 
ce faible prince. Henri pleura jour et nuit la mort de Richard , qui, 
tout révolté qu'il était, fut ainsi regretté de son roi, tandis que le fidèle 
tice-roi fut offert en holocauste aux mânes du favori. Par suite d'une 
odieuse intrigue, ourdie par des courtisans formés à l'école du roi Jean, 
et qui voulaient faire fortune en Irlande aux dépens des anciens co- 
lons anglo-noiTnands, Geoffroy fut banni, ses biens séquestrés, ses fils 
compris dans sa disgrâce : l'ainé seul, Jordan, qui s'était tenu à l'écart 
en Angleterre, eut le bonheur de conserver ses grands domaines. 

Geoffroy se rendit d'abord en Ecosse, où il obtint du roi l'accueil 
le plus flatteur que pût attendre un homme de bien dans le malheur ; 
mais ses persécuteurs le suivirent jusque dans le palais où il s'était 
réfugié, et Henri III fit notifier au généreux protecteur de Geoffroy de 
Marisco, que, s'il persistait à lui donner asile, il lui déclarerait la guerre 
[Mathieu Paris, p. 871). Geoffroy passa en France^ où il mourut en 
1245-6 (1). Son corps fut transporté en Irlande, et enterré dans l'é- 
glise du prieuré des chevaliers de Saint- Jean de Jérusalem, à Any, 
dans le comté de Limerick, prieuré fondé par lui-même, et dont il 

(1) t A. D. MCCXLY-VI. Tempore sub eodem quidem quondam nobilis et inler 
ByberDiflB Macvatis non ullimus, Galfridus scilîcet de Marisco, sublalus de medio 
tôt mortes una tandem terminavit. » {Math. Paris, p. 89a; HoUingshead, p a377 
JVare, Jnnais ofIreL, Lond. edit., p. tfi.) 
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était prieur-laïc honoraire et héréditaire (i). On voit encore son tom- 
beau surmonté de ses effigies {Ferrary HisL de Umerick^ p. i ft8 ; Mo^ 
nastic. Hibemic. , p. 4^3). Un dessin de ce tombeau, pris sur les lieux, 
d'après l'original, se trouyedans mon GenealogicalMemoir{àt ^^^7)9 
et une seconde planche représente rélé?ation de l'église ou prieuré de 
l'hôpital de Saint-Jean d'Anj. 

Outre ladite maison d'Hôpital ou d'Any, que le lord Geoffroy ayait 
dotée des dîmes et droits rectoraux des paroisses d'Ardfmnan, Rathro- 
nan, Martleston et Kilmolage, dans le comté de Tipperary, deBorough 



(1) EXTBACT FBOM TBB GbNSALOGICAL MillOU, etO. 

Right to bear the cross of Maita, 

« Il may oot be hère out of place to observe that, it hath been usual with those 
familles who founded commaDderies of the order of St. John of Jérusalem, orMalta, 
toquarter itt their arms the cross of that order, aod lîkewise to wear it. The de Marisco 
or Morrès family, by the same right, daims this distinctloo; aod anterior tothe sup- 
pression of monastic institutions in England and Ireland, by Henry VIII, in i54o, 
the chief or head of the Montmorency-Morrès, family, was commonly styled 
masier or lay-prior of St. John of Auy. The Houses of Courtenay and BauJOTremont, 
in France, exercised the like privilège, wbich the grand-master alrays confirmed : 
t Le grand-maître et le conseil de l'ordre de Malte ont accordé au marquis et à la 

• marquise de Bauffremont la permission de porter la croix de Malte, à cause dn 

• droit que ladite a de nommer un commandeur de l'ordre dans la Toscane, en qua- 
»lilé de fondatrice, aux droits de ses aïeux. Ce droit s'étend à la postérité de l'un 

• et de l'autre sexe •• [Calendrier des princes et de la noblesse de France, par l'au- 
teur du Dictionnaire généalogique, etc.) This marquise de Bauffremont wa» Helen 
daughter to prince Charles-Roger de Courtenay, last maie heir of that illustrious 
race , who died 7 may ijSo, aged Sg years. The family of Seta at Pisa, is another 
Instance of hereditary possession of a lay-prlorship yested in a particular race, the 
chief of this name being hereditary prîor of the knights ofSt. Stephen {Forsyth Travels 
in Itafy, p. 577). In Ireland the order of St. John of Jérusalem though dispossessed 
of its territoreal possessions, bas nerer in the estimation of the Churcb forfeitcd its 
equestrian righls and privilèges. Prosper Colonna, knight of Malta, 6* sou of Fre- 
derick prince of Palliano, grand- constable of Naples, iê styled in i556, grand-prior 
of Ireland. {Moreri,) /. 



94 
ou Braff et autres terres et béDëfices dans le comté de Ldoierick 
(Monasiic. Hihem. , p. 61 0) , il est encore fondateor de deux autres 
cocnmaDderies du même ordre, à Adair dans ce dernier comté, et i 
Thurless dans le comté de Tipperary; il fut de plus ou fondateur, ou 
principal bienfaiteur d'une maison ou hôpital de l'ordre de Saint-Jean 
de Jérusalem à Nenagh ; enfin, le seigneur de Mariscis fonda un prieuré 
'très-considérable pour des chanoines réguliers, sous TinTOcation de la 
Saiiitei-yierge, dont le prieur était pair du royaume, à Killagh, dans le 
comté de Kerry. Cette maison est autrement dite de Beaulieu (de 
Bello-Loco), et située près la rivière de Mang. {Monasticon Hibem.j 
p. 3o4') 

Pendant son administration, en qualité de vice-roi, il munit le pays 
de plusieurs châteaux forts, pour servir de défense à la colonie anglo- 
normande contre l'irruption des indigènes : il éleva d'autres forte- 
resses pour son propre compte. Dans la première classe nous distin- 
guerons la grosse tour ronde de Nenagh, à laquelle le premier comte 
d'Ormonde avait ajouté des tours carrées. Les châteaux royaux d'Ârd- 
finnan, Tipperary et Roscrea , ce dernier, ainsi que le château de 
Dublin (devenu la résidence ordinaire du yice-roi)j furent bâtis par 
Geoffroy et l'archevêque de Dublin, Henri de Londres, qui, à cette 
époque, partagea avec lui l'administration {Ware Annal). Il fonda 
dans le comté de Cork, les châteaux forts de Dunnasead, alias Balti- 
more et de Dunnagall, dans le territoire de Cathluighe {Annales of 
Innisfallen). Dans le comté de Kerry, celle de Castleisland, ou château 
de l'fle de Kerry, chef-lieu de sa baronnie [Ware; Snuih^ HisL de 
Kerry), et dans le pays de Kilnalongarty, en 1 a 19, le château de Mai- 
gherathe ou Moyaliffe {Annal. Innisfal.). Egalement, dans le territoire 
qui lui appartenait à Forth,Bargie, etc. , dans le comté de Wexford, lui et 
son oncle, le connétable, fondèrent les châteaux de Dunbrody, Kilclo- 
ghan, Balyhack, Kiilesk, etc. Enfin, dans le comté de Tipperary, il 
fit bâtir le château de Thurless, qui était encore, en laoS, sa résidence 
ordinaire, et qui fut dévolu, lors de sa disgrâce et de son bannissement, 
à la maison de Butler : maison qui, pour le dire en passant, s'était 





jadis enrichie des dépouilles de la maison de Marisco, Le château de 
Knockagh, et la tour ronde qu'on y voit, furent érigés par le conné- 
table Hervé , et cenx de Cloghyr et de Thomy ou CientHilty, et Clogbo^ 
nan-y-Menagh, par Geoffroy ou par son fils Jordan II, seigneror de 
Latéragh, son successeur. 

L'historien Mathieu Paris^ contemporain de Geoffroy, nous dit po- 
sitivement que l'épouse de Geoffroy, encore vivante en 1 234, était ^ 
une sœur de Hugues de Lacy^ comte de Meath et d'Ultoine ; l'histo- 
rien fait parler ainsi le baron de Montemarisco : • Uxor enhn mea 
soror est nobilis viri Hugonis de Laceio » {Math. Paris ^ p. 534) , car 
mon épouse est sœur du noble Hugues de Lacy. Outre plusieurs fi!s. 
dont les biographies suivront incessamment, le lord Geoffroy atait 
une fille, Éléonore, femme de Thomas dit le Grand, fils piyfoé de 
Maurice Fitz-Gerald, II* baron de Offaley, vice-roi dlrlandeen taag. 
De ce mariage sont issus les puissans comtes de Desmond, et les 
chevaliera de la Vallée {the Glin) et de Kerry , avec les seigneurs du 
nom de Fitz-Gîbbon, dit the white knight, ou chevaliers blancs; et 
plusieurs autres branches de l'illustre maison de Fitz-Gerald. Eléonore 
avait apporté en dot à son mari toutes les terres qu'avait son. père 
dans le comté et île de Kerry. {Peerage, t. I, p. 6i.) 

Enfans de Geoffroy et de N. de Imcjt. 

1*. Jordan II, qui a continué cette lignée. 

a*. Guillaume. Personnage singulier. S'étant opposé au gouver- 
nement du roi, à la tête d'une armée assez nombreuse, il fut pro- 
clamé rebelle, et battu par les troupes royales ; il se réfugia dans son 
château presqu'imprenable de Marisco, situé au milieu de la petite 
île de Lundy ; mais bientôt, réduit par le défaut de' vivres, il fut 
fait prisonnier, pendu et écartelé avec dix-sept de ses oflBcîers. Cet 
événement se passait, en 124^9 à Tyburne, près de Londres {^Mathieu 
Paris, p. 783, 784; Bradjr^ p- 67 1; Uolingshead^Camdeii^ Ware, etc.). 
Il mourut non marié. 
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prie«uré de i'ordpe de Saint-Augustin {Monast^ Hibermc.^ (i. 36i). 
Mais, dit Alfemand^ p. 3S6, le fondateur n'ayant point touIw employer 
d'irlandais, il faisait desservir l'église par des prêtres augustins, 
qu'il avait fait venir du prieuré de Bodmin au comté de Cornwall. 
{MonasLHibemic.) 11 a donné encore à ce monastère la chapelle de 
son château de Kells, la dîme de ses terres en Offalie, et des terres 
entre les bourgs de Kells et de Kilry. {Ibid.y p. 362.) 

Ware assure que Geoffroy mourut (i) en laii; toutefois il est 
prouvé qu'en 1219 il était encore sénéchal d« la Lagenic pour Guil-* 
laume le Maréchal, comte de Pembroc» seigneur palatin de la La- 
génie. (Monasl. Hibern.j p. 752.) 

Premikre femme. Eva de Bermingham. 11 est dit, dans une généa- 

logie de la maison de Bermingham (a), qu'elle fut mariée à Geof- 

fiK>y de Macisco, viceroi d'Irlande^ neveu de Robert Fit&-Geoffroy, 

et qu'elle et son mari eurent procès en 1218 avec Reginald Talbot. 

11 est à croire qu'il y a ici confusion, et que c'est avec Geoflfroy 

Fite-Aobert lui-même , non avec son neveu, qu'Éva de Bermingham 

fut mariée. En effet, on ne jugera guère probable que l'oncle et le 

neveu aient épousé deux dames de la même famille, toutes deux 

du nom A'Éva; nous ne connaissons i Geoffroy, neveu de Geoffroy 

'^^^^\^ -^V I Fiti-Robert, d'autre épouse, d'après les annales du temps, queJa 

VS y \ 9<3B^^ ^^ Hugues de Lacy, comte de Meath; le nom d'Éva de fiejr- 

*^'^i^Vltr^'%% mingham ut se trouve nulle autre part que dans l'ouvrage que nous 

V venons de citer. 

y^\^ *'^ ' Deuxième femme. Basilea, fille de Gilbert, comte de Pembroe, 

sœur du comte Strongbow, et veuve de Reymond de Carew« dit 
le Gros, connétable d'Irlande [Ware. Lodge^Monasticon Hibemicumj 
p. 1^3). Aobert l'épousa en 1200 (Afojn. Uib.^ p. i83). Robert Fiti^- 



(4) Ware, M, S. S.« toI. 54» M^muL ^iUrm,, p. 36a. 
(a) Peerage de Lodge,éditioD de Archdall, vol. III, p. 5a 
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Geoffroy mourut sansenfans desea deux mariages, et ses propriétés 
passëreiat pour la plupatt à ses neveux Guillaume et Geoffroy de 
Mariscisi. 

JuLiENins DE Marisco, femme de Ra^ ou Raoul dfe Pârynell, 
atrqpel elte apporta en dot un marrorr à Huntspfll, avec 1^ terre de 
Baentou (Bampton), dans fe comté de Etertmshrre, {CamdénBritann., 
édît. deGibsorif p. i56; The Geneai. Memoir, p. /\o.) 

LucRETiA FiTz-RoBERT DE Marisco , femme de Luc de Londres, 
seigneur d'Ogmore et de Kydvely-Castle, dans le pays de Galles. 
Elle avait apporté à son mari des terres dans le comté de Tipperary, 
et elle donna, en 1 1849 cum una carrucata terrœ, â l'abbaye de Saint- 
Thomas de Dublin, les dîmes de toutes les églises et bénéfices qu'élu 
avait hérités de son ma/i dans le territoire de Yamahrtat-ui-Keneidy 
(Ormond-O" Kennedy). {Monast. Hibern.^ p. i8o,) 



JORDAN I*' DE Montmorency, seigneur des Mariscis, baron de 
Montemarisco, seigneur de Huntspill, de Camley, etc. ; il fit bitir 
le château fort de Marîsco, dans Ttte de Lundy, près de Bristol, 
laquelle petite île était de son domaine [Playfuir, Baronetage d'Ir- 
lande ^ /fppend.j p. xij) ; iî faisaft aussi du bien à Tordre des Tem- 
pliers à Londres. {Monastic. Anglican. ^ tom. II, p. 535.) Jordan, 
chambellan du roi, octroya au prieuré de Lesnes, dans lu comtÂde 
Kent {sicut caria testatur) x l'église de Kilry, près de Kells, au comté 
de Kilkenny {ibid.^ tom. Il, p. 3oaJ. Le nom de sa femme n'est pas 
connu. 11 mourut au château de BTuntspilI-Mareîs , et fut enterré 
(comme on a défâ dit) avec sa mère, son fils aîné* Guillaume, et le 
frère et les parens de sa^ mère, dans^ le monastère de Batb, an 
comté de Sommerset, lieu ordinaire de sépulture de sa famille (5/iûuf 
AwmLy p« i:»7Ô)- L'histoire et no^ aanales font siHiveot mentioa de 
ce seigneur. 
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Enfans : 

I*. GUILLAUME, seigneur de Huntspill, de Brampton, de Camiey, 
des Mariscis, de la Clude, etc., baron de Montemarisco, et pair du 
royaume. Il paya à 1 échiquier 5oo marcs pour son gouverncmeut 
de l'ile d'Ély : pro habendo insida de Eljr in custodia {Mag. RotuL 
de vij\ Reg. , Rich. /, RotiU. xm/\ anno 1196; Madox^ p. 517). 
S'étant mis en rébellion ouverte contre le roi Jean, dans la qua* 
trième année du règne de ce dernier, les sheriffs reçurent Tordre 
de lever des contributions dans les comtés de Sommerset, de DcYon 
et de Cornwall, pour les frais de la guerre qu'on avait à soutenir contre 
ce chef redoutable, qui, de Tile de Lundy, où il avait son château et 
où il s'était fortifié, faisait avec ses compagnons des courses fréquentes 
dans le pays voisin, et sur mer (i). Il fut fait prisonnier en 1217, 
combattant sur mer pour la France contre les Anglais {InguIphChron. 
de Melros, tom. I, p. 193); mais étant rentré dans les bonnes grâces 
du roi Henri III, il siégea parmi les pairs du royaume Tau 122g 
[Rotiil. Claus. in dorso^ de anno xiij. r. r, H. III). Depuis cette 
époque, on a cessé de parler du lord Guillaume de Marisco; seu- 
lement on sait qu'il mourut peu après, sans laisser d'enfans légi- 
times; son frère Geoffroy succéda à la plupart de ses possessions 
en Angleterre, au pays de Galles et en Irlande. Il fut enterré auprès 
de sa famille, dans l'église du monastère de la ville de Bath, au comté 
de Somerset. {Stow Chronique.) 

È*. Geoffroy, qui a continué la lignée. 

y. Richard de Marisgo, chancelier d'Angleterre et prince-évèque 
de Durham. Obiii 1226. {Mathieu Pans, p. 444> Chron^ p. ig3; 
Brown TVillis^ « Swvejr oj CathedraU •, vol. I, p. â36, qui donne 



(1) Pour la description de cette fie et château , et des détails sur ce Guillaume 
de Marisco, voyex Mathieu Paris; les Antiquités, etc., itAngUî. et du pays dé Galiês, 
par Boswetl. V. V Appendice. 
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son épitdphe : morceau assez curieux. Robert de Graystanes, Du- 
nelm.j episcop.^ ah anno 121^ ad an. i336 (V. l'Appendice.) 

4*. Alexandre , fils de Jordan » fut père d un fils nommé Jordan , 
et probablement de Jean de Marisco, prieur du monastère de Saint- 
Augustin de Canterbury, le même qui a fait la translation du corps 
de Saint-Âugustin , patron d'Angleterre, en 1221. {Chronica GiUlL 
T home. y monach. S. Aug. Cant.y de rébus gestis Abbat., etc., 
tab. i55, A, n* 2.) 

5*. Herlowin, Hereward ou Hen^é de Mariscis^ évêque de Leighlin 
en Irlande, mort en 1216, et enterré dans Tabbaye de Dunbrody, 
près de la tombe de son oncle le connétable Hervé de Montmorency. 
{Monastic. Hibem., p. 736). Hervé de Mariscis avait beaucoup con- 
tribué à la fondation de Tabbaye de Dunbrody, et aux frais du 
mausolée de son oncle, qui mourut, non pas, comme le pensent 
quelques auteurs, à Canterbury, mais bien en pieux abbé de Dun- 
brody, où il reçut la sépulture. 

6*. Aline ou Isabelle, première épouse de Richard de Clare, dit 
Strongbowj comte de Pembroc et Strigule, seigneur de la Lagenie, 
qui en eut un fils, sur la mort duquel Stanyhurst et d'autres auteurs 
ont fait des récits extraordinaires , tous fondés sur des autorités fort 
suspectes ; et une fille , Isabelle , femme de Guillaume Fitz-Maurice 
Fitz-Gérald, auquel son beau-père eut la générosité Ae faire don des 
terres de Naas, dans le comté de Kildare, appartenant au dynast 
Mac-Callanou O'Callan, qui en étaitTancien seigneur. {JVare; Mac- 
Geoghegan^ Hist. d'Irl.^ t. Il, ch. 1, p. 2.) 

7*. Lucia de Mariscis, femme de N. de Humet, dont naquit un fils 
qui eut le nom de Jordan, et fut père de Jean, père lui-même de 
Lucia de Humet, fille unique. Cette dernière apporta à son époux, 
Richard de Grey, toutes les terres dans le Leicestershire, de cette 
branche de la maison de Humet, jadis connétables héréditaires de 
ja Normandie. [Baronage, p. 65 1.) 
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Le sire de Mariscis, dans cette occasion, s'étant mis à la tête des 

Irlandais, unis à ses propres partisans, rencontra, près de la ville de 
Thurless, Tarmée anglaise, commandée par le vice-roi de Lacy (beau* 
frère de Geoffroy), et remporta sur lui une éclatante victoire {Camden, 
t. II, p. 240; Mac Geoghegan^ t. II, p. 54; fVarûj CoXj etc) ; ce qui 
n empêcha point que Geoffroy ne fût, en 1 a 1 5, nommé, par le roi Jean, 
son vîce-roi {Mathieu Paris ^ Rjrmeri Fc&dera^ t. I, p. âi5; Leland, 
HisL ofIreL, t. I, p. 198). Henri III, à son avènement au trône, en 
1216, continua le lord Geoffroy dans le gouvernement d'Irlande. La 
lettre que lui écrivait le jeune roi à cette époque, peut passer pour la 
charte, ou magna charta de l'Irlande, et mérite d'être étudiée de ceux 
qui désirent connaître l'histoire de ce pays. (Y. Prjrnne Annales^ 
p. 38; Rjrmeri FoMÏeray ut supra ; the geneahgicalMemoiroJtheMont'- 
moi^ncjr fam.j Append.^ p, clvj, dvîij. clx.) 

Le mardi avant Tassomption de la Sainte-Vierge aimo 1219, le roi 
étant à Oxford, le lord Geoffroy de Marisco, en présence de toute la 
cour, remit solennellement entre les mains du souverain , sa charge 
de vice-roi d'Irlande, et peu après (en 11220), il partit pour la Terre- 
Sainte (1). Il reprit l'office de vice-roi en laSo, Le lord de Montema- 
' risco, ayant pour lieutenans son parent Gauthier de Lacy, comte de 
Meath, et Richard de Burgh, marcha à la tête d'une armée nombreuse 
contre les Irlandais révoltés de la Connacie, commandés par leur roi 
provincial Turloch O'Conor ; les défit, leur tua près de 20,000 hom- 
mes, et fit le roi lui-même prisonnier (2). 

Le comte de Pembroc, Richard maréchal, seigneur de la Lagenie, 
s'était révolté en 1 23/|, « et avoit mis à feu et à sang tout ce qui s'élen- 
• doit depuis les limites de Galles jusqu'à Shropesbury > (Duchesne^ 



(1) A. D. MCCXX. Sal?us cooductus pro Galfrido de Marisc* justicier. Hiberniœ 
cruce signato, profectur ad Terram-Sanctam. {Rotuly Patent, de ann. 3. Hen. 111.) 

(2) Cette bataille eut lieu dans le mois de juillet. • Interfecti namque referuntur 
»ex Hiberniensibus ad vigeoti millia virorum beilatorum , et rez eorum captu9 est, 
net carcerali custodiœ deputatus. • {Math, Paris, p. 49e-) 



9» 
Hist. étAnglet.^ p. 619). 11 se porta en Irlande, et y souleva le pays. 
Dans ces circonstances, le roi ordonna au grand justicier d'Angleterre, 
Etienne de Ségrave, ëvêque de Winchester, de faire déclarer, par le 
Tice-roi d'Irlande, le comte de Pembroc rebelle, traître, et hors de la 
protection des lois ; Geoffroy de Marisco marcha contre ce puissant 
rebelle , à la tête de Tarmée royale; il vainquit les insultés dans les 
plaines de Kildare, et y tua le comte. (Staw, Chronique ^ p. i85 — 6; 
Monast. Hibem.j p. Syi.) 

Ce qui doit paraître singulier en tout ceci, c'est que le service rendu 
à rÉtat par le lord Geoffroy, dans cette affaire, au lieu de lui assurer 
les bonnes grâces du roi, n*ait attiré sur lui que la haine et l'inimitié de 
ce faible prince. Henri pleura jour et nuit la mort de Richard, qui, 
tout révolté qu'il était, fut ainsi regretté de son roi, tandis que le fidèle 
tice-roi fut offert en holocauste aux mânes du favori. Par suite d'une 
odieuse intrigue, ourdiepar des courtisans formés à l'école du roi Jean, 
et qui voulaient faire fortune en Irlande aux dépens des anciens co- 
lons anglo-normands, Geoffroy fut banni, ses biens séquestrés, ses fils 
compris dans sa disgrâce : l'ainé seul, Jordan, qui s'était tenu à l'écart 
en Angleterre, eut le bonheur de conserver ses grands domaines. 

Geoffroy se rendit d'abord en Ecosse, où il obtint du roi l'accueil 
le plus flatteur que pût attendre un homme de bien dans le malheur ; 
mais ses persécuteurs le suivirent jusque dans le palais où il s'était 
réfugié, et Henri III fit notifier au généreux protecteur de Geoffroy de 
Marisco, que, s'il persistait à lui donner asile, il lui déclarerait la guerre 
{Mathieu Paris^ p. 871}. Geoffroy passa en France^ où il mourut en 
1245-6 (1). Son corps fut transporté en Irlande, et enterré dans l'é- 
glise du prieuré des chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem, à Any, 
dans le comté de Limerick, prieuré fondé par lui-même, et dont il 

(1) «A. D. MCCXLY-VI. Temporesub eodeinquidem quondam nobilisetinler 
ByberaiaB Macvatbs non ultimus, Galfridus scilicet de Marisco, sublaïus de medio 
Cot mortes una taudem terminavil. » {Math. Paris, p. 89a; Hoilingshead, p nZ^; 
fVare, ÀnnaU ofIreL, Lond, edit., p. 4^.) 
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était prieur-Iaîc honoraire et héréditaire (i). On voit encore soq tom- 
beau surmonté de ses effigies {Ferrary HisL de Umerick^ p. 1 88 ; Mo^ 
nastic. Hibemic^ p. 4^3). Un dessin de ce tombeau, pris sur les lieux, 
d'après l'original, se trouve dans mon GenealogicalMemoîr{de 1817), 
et une seconde planche représente l'élévation de l'église ou prieuré de 
Thôpital de Saint-Jean d'Âny. 

Outre ladite maison d'Hôpital ou d'Any, que le lord Geoffroy avait 
dotée des dîmes et droits rectoraux des paroisses d'Ardfinnan, Rathro* 
nan, Martleston et Kilmolage, dans le comté de Tipperary, deBorough 



(1) EXTEAGT FSOM TBB GbNBÀLOCIGàL MillOIE, etC. 

Right to bear the cross of Matta. 

• It may oot be hère out of place to observe (bat, it hath been usual with those 
families who fouoded comroaDderiesoftheorderofSt. John of Jérusalem, orMalta, 
toquarteriu tbeir arms the cross of that order, and likewise to wear it. The de Marîsco 
or Morrès family, by the same rîgbt, clairas this distinction; and anterior tothe sup- 
pression of monastic institutions in England and Ireland, by Henry YIII, in i54o, 
the chief or head of the Montmorencj-Morrès, family, was commonly styled 
master or lay-prîor of St. John of Any. The Houses of Courtenay and Bauffremont, 
in France, exercised the like privilège, wbich the grand-master alvays confirmed : 
c Le grand-maître et le conseil de l'ordre de Malte ont accordé au marquis et à la 

• marquise de Bauffremont la permission de porter la croix de Malte, à cause du 

• droit que ladite a de nommer un commandeur de Tordre dans la Toscane, en qua- 
»lilé de fondatrice, aux droits de ses aïeux. Ce droit s'étend à la postérité de l'un 

• et de l'autre sexe •. {Calendrier des princes et de la noblesse de France^ par l'au- 
teur du Dictionnaire généalogique, etc.) This marquise de Bauffremont was Helen 
daughter le prince Charles-Roger de Courtenay, last maie heir of that illustrious 
race , who died 7 may i^So, aged 5g years. The family of Seta at Pisa, is another 
Instance of hsreditary possession of a lay-priorship rested in a particular race, the 
chief of this name beinghereditary prîor of the knights of St. Slephen {Forsyth Travels 
in Itafy, p. 577). In Ireland the order of St. John of Jérusalem though dispossessed 
of its territoreal possessions, bas never in the estimation of the Churcb forfeited its 
equestrian rights and privilèges. Prosper Colonna, knight of Malta, 6^ sou of Fre- 
derick prince of Palliano, grand- constable of Naples, is styled in i556, grand-prior 
of Ireland. {Bîoreri.) /. 
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OU Braff et autres terres et béDëfices dans le comté de Limerick 
(Monasiic. HAem., p. 6fo), il est encore fondateor de deux autres 
cocnmaDderies du même ordre, à Adair daos ce dernier comté, et i 
Thurless dans le comté de Tipperary; il fut de plus ou fondateur, ou 
principal bienfaiteur d'une maison ou hôpital de l'ordre de Saint-Jean 
de Jérusalem à Nenagh ; enfin, le seigneur de Mariscis fonda un prieuré 
'très-considérable pour des chanoines réguliers, sous TinTOcation de la 
Saifite^Yierge, dont le prieur était pair du royaume, à Killagh, dans le 
comté de Kerry. Cette maison est autrement dite de Beaidieu (de 
Bello-Loco), et située près la rivière de Mang. {Monasticon Hîbem., 
p. 5o4«) 

Pendant son administration, en qualité de vice-roi, il munit le pays 
de plusieurs châteaux forts, pour servir de défense à la colonie anglo- 
normande contre l'irruption des indigènes : il éleva d'autres forte- 
resses pour son propre compte. Dans la première classe nous distin- 
guerons la grosse tour ronde de Nenagh, à laquelle le premier comte 
d'Ormonde avait ajouté des tours carrées. Les châteaux royaux d'Ârd^- 
fmnan, Tipperary et Roscrea , ce dernier, ainsi que le château de 
Dublin (devenu la résidence ordinaire du yice-roi)j furent bâtis par 
Geoffroy et l'archevêque de Dublin, Henri de Londres, qui, à cette 
époque, partagea avec lui l'administration {fFare Annal). Il fonda 
dans le comté de Cork, les châteaux forts de Dunnasead, alias Balti- 
more et de Dunnagall, dans le territoire de Cathluighe {Annales of 
InnisfaUen). Dans le comté de Kerry, celle de Castleisland, ou château 
de Tfle de Kerry, chef-lieu de sa baron nie {JVare; Smith, HisL de 
Kerry) j et dans le pays de Kilnalongarty, en i a 19, le château de Mai- 
gherathe ou Moyaliffe [Annal. InnisfaL). Egalement, dans le territoire 
qui lui appartenait à Forth,Bargie,etc. , dans le comté de Wexford, lui et 
son oncle, le connétable, fondèrent les châteaux de Dunbrody, Kilclo- 
ghan, Balyhack, Killesk, etc. Enfin, dans le comté de Tipperary, il 
fit bâtir le château de Thurless, qui était encore, en 1 ao8, sa résidence 
ordinaire, et qui fut dévolu, lors de sa disgrâce et de son bannissement, 
à la maison de Butler : maison qui, pour le dire en passant, s'était 



jadis enrichie des dépouilles de la maison de Marisco^ Le chfttéau de 
Knockagh, et la tour ronde qu'on y voit, furent érigés par le conné- 
table Hervé , et cenx de Cloghyr et de Thomy ou ClentHilty, etClegbo^ 
nan-y-Menagh, par Geoffroy ou par son fils Jordan. II , seigneror de 
Latéragh, son successeur. 

L'historien Mathieu Paris^ contemporain de Geoffroy, nous dit po- 
sitivement que l'épouse de Geoffroy, encore vivante en i234, était ^ 
une sœur de Hugues de Lacy^ comte de Meath et d'Ultoine ; l'histo- 
rien fait parler ainsi le baron de Montemarisco : « Uxor enhn mea 
5oror est nobilîs viriHugonis de Laceio » {Math. Pan's^ p. 534), car 
mon épouse est sœur du noble Hugues de Lacy, Outre plusieurs fils, 
dont les biographies suivront incessamment, le lord Geoffroy avait 
une fille, Éléonore , femme de Thomas dit le Grand, fils piyfoé de 
Maurice Fitz-Gerald, II* baron de Offaley, vice-roi dlrlande en 1229. 
De ce mariage sont issus les puissans comtes de Desmond, et les 
chevaliera de la Vaîlée {the Glin) et de Kerry , avec les seigneurs du 
nom de Fitz-Gîbbon, dit the white knightj ou chevaliers blancs; et 
plusieurs autres branches de l'illustre maison de Fitz-Gerald. Eléonore 
avait apporté en dot à son mari toutes les terres qu'avait «on. père 
dans le comté et île de Kerry. {Peerage, t. I, p. 61.) 

Enfans de Geoffroy et de N. de Imcjt. 

1*. Jordan II, qui a continué cette lignée. 

a*. Guillaume. Personnage singulier. S'étant opposé au gouver- 
nement du roi , à la tête d'une armée assez nombreuse, il fut pro- 
clamé rebelle, et battu par les troupes royales; il se réfugia dans son 
château presqu 'imprenable de Marisco, sHué au milieu de la petite 
île de Lundy ; mais bientôt, réduit par le défaut de' vivres, il fut 
fait prisonnier, pendu et écartelé avec dix-sept de ses officiers. Cet 
événement se passait, en 124^9 à Tyburne, près de Londres (^Mathieu 
Paris j p. 783, 784; BradjTj p. 5'] i; HolîngsJieadj^Çamderij Ware^ etc.). 
Il mourut non marié. 
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S*. Gboffroy. EDYeloppé dans la disgrâce et dans les malheurs de 
SOI) père et de son frère, son patrimoine» ainsi que des terres i 
Holywood, TurTey, etc., dans le comté de Dublin, que lui avait légués 
son frère Gautier {MS. de Lambeth) , furent confisqués par les ministres 
du roi Henri III, et donnés une partie à l'archeTéque de Dublin, 
et l'autre partie à Thibault le Bouteiller, baron d'ÂrkIow {ibid). Il 
parait cependant, qu'à force d'argent, il racheta son pardon en l'an- 
née \2l\Q (1). On le voit en effet, en 1248, donner «tria feuda mili- 
tum i trois nobles fiefs, provenant de son domaine à Cunnoch (2), 
avec tous les privilèges et droits seigneuriaux, au prieuré de la Sainte- 
Trinité, dit Chriêi'Church^ dans la ville de Dublin (Monasticon 
Hibemicum , p. i58). Geoffroy mourut probablement vers l'an 127a, 
puisque cette même année sa femme escomptait à l'échiquier pour 
ses propres domaines et services féodaux (3) , qu'elle tenait de son 
père. 

Il eut une seule femme, Christiana, fille et co-héritière avec sa 
sœur Emmeline, comtesse d'Ulster, épouse de Hugues de Lacy, 
comte de Meath et d'Ulster, de Gautier de Riddlesford, baron de 
Bray, seigneur de Gastledermott [ibid). Elle mourut vers l'année 
1285. 



(1) Galfridus de Insula (de Marisco) redit compotum de quaterzxzv marcis, ut 
rez remittat iodignationem. Anno zxzj, r. r. H. 111 (1^48)- {Madox, Hist. ds 
l'Échiquier, p. Sag.) 

(1) Cunnoch, aujourd'hui Old Conoaught, château, bourg, et territoire daos le 
comté de Dublio , du côté de Bray. 

(3) Compotus comit Kildarias de loto anoo Ueo. 111, 55.56 (1^72), et de tolo 
anno r. r. £dw. primo, etc. 

« Christiana de Uarisco una hœred' Waltcri de Riddlesford, zz marc* de p'Ialo 
facto patri suo ad Scaccar* Londin*, et habet respectum usque ad ventum Dom. 
Edw. in Hibern% per litter* ipsius Dom. E., quod inrotulatur in rotuio memora- 
bir, etc. (PipeRoll.). Christiana de Marisco , etc. , ut suprà, ij, iij, Hii- Edw. I 
(ia75.) 



j 



(i) Galfridus de Marisco red. comp. de xl solid' pro uno serTÎcio de ezercitu de 
Trislledermolt ( Caslledermoll ) , S. temp' Steph', episc* Walerf juslic' Hiber* 
(aono 1^77). Idem, xij, £dw. I (id84). Rot, Patent, etc. 






97 
Enfans de Geoffroy et de Christiana : 

i*. Genffrojr (i), mort sans enfans en i3o2; à cette époque ^ 
Edmond le Bouteiller, coaite de Carrik, élevait des prétentions sur *^- 

les terres enlevées à son père par la confiscation, et situées à Holy- 
Wood, etc., dans le comté de Dublin ; mais Edmond trouva un ad- 
Aersaire dans Tarcbevêque de Dublin, auquel, dans le principe, ces 
terres avaient été données par le roi : le comte perdit son procès. 
{Lambeth, M. S.) 

2°. Emmeline de Marisco. Elle hérita de toutes les possessions de 
sa mère et de son frère, à Castledermott, etc. Elle épousa Maurice 
Filz-Gérald, troisième fils de Maurice, deuxième baron d'Offaley, 
vice-roi dlrlandc en 1272; il naquit de ce mariage une fille unique, 
Julienne, qui devint, en 1276, épouse de Thomas de Clare, fils cadet 
de Richard, comte de Glocester et d'Hereford. et qui, à son tour, eut , 
de lui un fils nommé Gilbert. {Plea Roll;Lodge, Peerage.) 

4% 5', 6% 7*, 8'. Jean, JV aller, Thomas, Robert et Etienne de Ma- 
risco, dont la postérité mâle cessa d'exister vers la fin du règne du roi 
Edouard III (i36o] ; leurs possessions, pour la plupart, passèrent dans 
les maisons de Butler, Lord Cabir (baronnie originairement apparte- 
nant aux Marisco), de Lacy, seigneur de Bruff, de Colville, seigneur de 
Caxton, de Carew d'Idrone, de Poher, etc. 
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JORDAN 11, sire de Mariscis, baron de Montemarisco, seigneur de 
HuDt5pill,de Camley, de Mitrisco-en-Ely, et autres domaines en divers 
comtés de l'Angleterre, seigneur de Thorncy-Clonoulty, de Clogho- 
nan, de Cloghyr, de Knockagh, de Latéragh, de Mynagh, de MaghaililF 
deNenagh el de ta Basse-Ormonde ; chef de la branche anglo-irlandaise 
de Montmorency,TÎTait en 1377. Il Tit bâtir les donjons et châteaux-forts 
de Latéragh de Cloghyr, dit de y ado Petrosa, el plusieurs autres dans 
les comtés deTipperarj,Waterford el Limerick; â sa mort, il fut enterré. 
avec son épouse, dans l'église de l'HApit»!, ou prieuré de Saint-Jean 
d'Aoy, au comté de Limerick, oik se voit encore te tombeau des deux 
époux, avec leurs statues ou figures , en alto relievo, très-bien exécu- 
tées, mais dans le plus triste détabremeot, et couchées à terre i cà\é 
du monument du vice-roi, père de Jordan (i). 

N., dame de Latéragh, sa femme, était co-héritière avec sa sœur, 
épouse d'Alexandre de Passelieu (3), de Martin, seigneur de Latéragh 

(1) J'ai fait graver ce moDumeot, pour moo Mémoire généalogique, d'après l'e»- 
qubBC que j'ai dessinée sut les lieux. 

[%) Y. Great Roll of the Pîpe of Ireland, a* m. (Compot comll. Tipp««ri , 
de uIl dimid' anno-r. r. Edw. tertio, et de tolo aono regui ejusd' quarto, id csi 
de 19^5 ad 19-6.) 
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[ibid), issu, comme le témoignent ses armoiries (3), de la maison de 
Vavasorou le Vavasseur, d'où sortit également la femme de Théobatd- 
Walter le Bouteiller, souche des ducs, marquis et comtes d'Ormonde. 
[Peerage.) 

Enfans : 

1°. Hereward ou Hervé; par sa femme, baron de Emmeldene, 
dans le comté de Northumberland. II mourut avant son père, sans 
laisser d'en fans. 

Femme : Rameta, fille et héritière de Jean, fils de Jean, fils 
d'Odoardo Yisconti , ou le vicomte , barons d'Emmeldene. {Baronagef 
Ijamb.^ M S.) 

21*. Guillaume Catné^ dont nous parlerons incessamment. 

3*. Gdillauhe le jeune y seigneur de la ville et manoir de Tippe- 
rary, dans le comté de ce nom. {Plea RoIL) 

Femme : Matîlde , fille de Hugues de Tyrrel , baron de Castle- 
knock, dont naquit un fils unique, Hugues de Marisco. Ce dernier 
mourut en i3i2, sans enfans, après avoir constitué ses hoirs à la suc- 
cession du domaine de Tipperary, ses deux cousins, Herbert, baron 
de Montemarisco, et Sylvestre de Marisco de Knockagh. {Plea RoU., 
Registres. ) 

4^ Julienne de Maaisco de Latéragh, femme de Henri le Bouteiller. 
[Monasticon Hibernicum, p. 191.) 



(31 Armes de Latéragh : D*or, le fuscé daoché et en pointe, un lion rampant, 
dg sable; le Vavasseur, de la Normandie, d'or, au ïascè d'azur, le lion rampant, 
de sable, en pointe , et pour différence, trois losanges en cheî^de gueules. (V. Ifobi^ 
liaire de Normandie, ?ol. VI, p. 257, collect. de M. de Saint-Alais.) Les Yavasor 
de Yorkshire, baronet, d'or, au fascé danché, de sable {Baronetage.) 




GUILLAUME DE MARISCO, chevalier, bnron de Montemarïsco, 
seigneur de Uuntspill-Mareis, de Camiey, de Latéragh, de Knoc-kagh 
de U;Dagl), de Nenagli, de Thorne;, de l'Ormonde-inférieure, etc. ; 
mourut en is84 (Registre), Il fut deux fois marié; mais on ignore de 
quelle maison était issue sa première femme. 

Première femme. IV. iV. (On croit qu'elle portait le nom baptis- 
mal de Jeaune. ) 

Deuxième femme. Christiana, fille de Robert de Burnetl, seigneur 
de BealgrifîÎD. Elle survécut à son mari; et, dans son veu?age, elle parait 
aToir été en grand crédit auprès du roi et à la cour d'Edouard I, qui a 
laissé des actes publics attestant ses senlimens pour celte dame. (i). 

Enfans du premier Ut : 

1*. Jeam de Marisco, qui a contiaué cette liguée. 

a*. Jeanne de Marisco, femme de Théobald le Bouteilter, baron de 
Ariilow, fils et héritier de Tbéobald-Walter le Bouleitler, premier 
baron de Arklov, et de Mabaude, ûlte de Robert le VaTasor. De ce 
mariage sont descendus les seigneurs, les ducs et les comtes d'Or- 
moode, encore existaiis en Irlande. {Peerage.) 

Enfans du second lit : 

(■)#'. l'Appendice. Hoi.clauj.iiij.Edw. l.M. la. (laSS). /Aitf.xzx. E. i.(i3o9.) 



lot 

3*. GoiiLAUMEy dont on parlera' bientôt. 
4*. FcLcOy qui continua cette lignée. 



JEAN DE MARISOOy chevalier, baron de Montemarisco, seigneur de 
Huntspill-Mareis, de Latéragh, etc., il est dit « opulentissiinus totius 
Hiberniœ baro » {Carte^ Hist. d'Ormondé), Lors du décès de son père, 
la douzième année du règne d'Edouard I (1284), ce roi lui accorda 
la permission de se rendre en Irlande. Jean de Merston, et Adam de 
Camley, ses fondés de pouvoir, furent chargés de soigner, eu son ab- 
sence, ses affaires en Angleterre. Cette permission, il est bon de l'ob- 
server , ne lui était accordée que pour un temps fort court. {Plea 
RolL). Il mourut en 1289, laissant des enfans de deux femmes. 

Première femme. N. N. Inconnue. 

Seconde femme. Olivia. Elle réclama, la 19'' année du règne d'E- 
douard I (1290), l'entière possession de Tile de Lundy, comme faisant 
partie de son douaire (1). 

Enfant du premier lit. 

Herbert, de qui nous parlerons ci-dessous. ' 

Enfant du second Ut. 

Jordan, père de Nicolas; ce dernier a laissé cinq filles, ses héritiè- 
res : mais point d enfans mâles. 

(1) Rot. claus. zviij.Edw. I, m. y\]. dors, teste r(*ge apud North AUertun xiiU 
die aprilis. {Extrait de la Tour de Londres. ) 
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HERBERT DE MARISCO, cheTalier, baron de Montemarisco; pair 
d'Irlande; seigneur de Huntspill-Mareis, de Cannley, de Latéragh, de 
Cloghyr; co-seigneur de Ncnagh, deTipperary, de Roscrea, de Thur- 
Icss et de Templemore; de son temps l'un des plus puissans seigneurs 
du royaunne. 11 eut de vives contestations avec Otho de Grandison, 
favori du roi Edouard II, en faveur duquel ce prince avait dépouille 
Herbert d'une grande partie de ses terres {Rolis). Il nnouruten i336. 

Femme. Sibylle , fille de Gautier de la Haye, Escheaior d'Irlande. 

Enfans : 

I*. Etienne, de qui nous parlerons ci-après. 

2*. GriLLArME^ mort avant son frère, vers l'année i3479 laissant un 
iils, Richard, prévôt (provost) de la maison des chevaliers de Saint-Jean 
d'Any, de Jérusalem, fondée par ses ancêtres^ dans le comté de Lime- 
rick. Il vécut en i34o et dans les années qui suivirent, et mourut sans 
avoir été marié. (Monasf. Hîberruc. , p. 4^3 ; Piea RolL Tipperary^ anno 
xpii/. r. r. E. m, i3'|5.) 

Une enquête judiciaire, ou inqiUsitio post moriem^ après la tnorl du 
lord Etienne de Marisco, conservée dans la collection des manuscrits 
de la Bibliothèque de Lambeth, prouve jusqu'à l'évidence que ni 
Guillaume, iiit fils de Herbert, ni Richard, fils de Guillaume, ne 
vivaient à l'époque du décès dudit lord Etienne (i). 

(i) F. M. S. de Laiiib«th. , codex DCXIII, p. a5. — Pour le précis d'enquête 




ETIENNE DE MARISCO, chevalier, baron de Montemarisco, pair 
d'Irlande; fut créé pair d'Angleterre, le i5 mars i36o, par le roi 
Edouard 111; seigneur de Huntspill-Mareis, de Latéragh, co-seîgneur 
de Mena{;h, etc. 11 prenait beaucoup de part aux affaires publiques 
de son pays. N'ayant point eu d'enfans de son épouse (madame Lae- 
titia), et ne possédant point de proches parens, de integiv sanguine, 
de son nom et maison, il légua à sa mort, arrivée en i374> tous ses 
biens-fonds, en Angleterre, au nombre de soixante-douze manoirs, 
(entre autres l'ancienne seigneurie de Huntspill-Mareis, partie de la 
succession de Geoffroy Fil£-Uervé de Montmorency, et de Gautier, 



tenue â Fétbard, ilaos le comté de Tipperarj, par-deTaot Robert de I-uselburgh. 
ettkeator d'Irlande, el un )ur; de francs- teoanciera, pour statuer «ur les droits ilt^ 
Jacques II, comte d'Ormonde , à la succession du lord Etienne de iUarisco, anno 
iS^tt' ;. • Jarotores fuere : Jobannes Uaunsell , Robert Uaaclerei , Edmond Poer. 
Thom. Comyn, Joh, fil. et hKrea Simoni Cantwell, Willieliu Hackeli, Darid Arcé. 
Joh. Filt-Walter, Joh. Vale (Wall), Joh. Londres, David Wodelockt, Thom. Beric 
de Eli, Joh. Binningham, Will. Pokell, et Waller Salle *, tous, auparavant ladite 
donation en faveur du comte d'Ormonde, anciens vassaux de la maison de Montmo- 
rency- Ho rrès. L'coquCie déclare que feu le lord Etienne de Harisco, au moment 
de son décès, était fils unique ei héritier universel du feu lord Herbert, ion pën^. 
Lora de la publication de mon Getualogieal Memoir, je n'avais point au connaistancr 
de ce document. 
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châtelain de Douay, ses aDcêtres, ainsi que la plupart de ses pos- 
sessions en Irlande, sauf des terres qu'il tenait in capite de rege et 
per baroniam^ y compris les domaines de Latéragh, etc., lesquels 
sont tombés en partage au nouveau chef de la baronnie , successeur 
d'Etienne); il légua, dis-je, tous ses biens au che?alier sir John Trivet, 
pour en jouir sa vie durant, et passer à sa mort au comte d'Ormondc 
(Jacques II), son cousin, issu de sa grand'tante de integro sanguine^ 
Jeanne de Marîsco, femme de Théobald, baron de Arkiow, aïeul de 
ce comte (i). C'est ici qu'il faut rectifier ce qu'avance Désormeaux : 
«que les domaines du connétable, Hervé de Montmorency ont passé 
• à la maison d'Ormondc» à qui ils appartiennent encore (2), • Le gé- 
néalogiste s*cst trompé d'un intervalle de 169 ans. La donation qu'il 
fait remonter à l'année i2o5, époque de la mort du connétable, ne 
s*accomplit effectivement qu'en i375, et de la manière que nous ve- 
nons de raconter. 

La branche ainéede cette maison s'étant éteinte avec le lord Etienne, 
la succession devait passer à la branche puînée, issue de Fulco, fils de 
Guillaume, baron de Montemarisco (aïeul d'ktienne), et de Christiana, 
sa seconde femme, et frère du même lit de Guillaume, fils dudit baron de 
Montemarisco. Ce dernier possédait des propriétés très-considérables 
dans la baronnie inférieure d'()rmonde(LowerOrmond). Lors du décès 
de son père, en 1 28/1, il escompta à l'échiquier pour les arrérages dus par 
son père pour ses fiefs (3). Mous le trouvons en procès, en ]3i2, avec 
Jean, fils de Pierre de Bermingham, lequel tenait de lui le château et la 
terre de Lisbonny, près ^cnagh, pour le paiement de ses renies. {Plea 



(i)V. ColUmon» Hist. of Sommersetshire; Carte, Hi^t, of thé House ofOrmonde; 
Dugdal09 Lotiiff, Carew M. S. Lambeth collect, Àrchdati peerage, toI. IV. 

(9) DèHoriiieuiix , Hi»t. de In maison de Montmorency, vol. I, p. 187. 

(5) Coinpol. romil. Tlpper de tolo anno r. r. (regni régis) x, xj, xij (1983-4), 
p«r >iVttllcriiiii Uiicle rt Hoberio de Sanelo-Edmundo, vicecomilibiis. 

• VilliHiniiii. niiii» Willirlmi de Marisco, red. compot. de 55 li. 6 s. 8 d., pro 
pUcilo Mfillielmi de MarUco milili», qui solvere debuit. • {Ptêa Boil, n* i3.} 
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Roll^ fan vj du règne d'Edouard 11. i3iâ). Il mourut à Dublin, 
sans enfans, en i3i3 : le nécrologe de l'annaliste sir James Ware 
le représente sous la dénomination non équivoque de « Guillaums 
DE Montmorency. > Si l'on s'en rapportait sur la manière dont fut 
notifiée la mort de ce seigneur, à ce document très-délabré, , on 
pourrait être induit eu erreur par la ressemblance des deux noms de 
Montmorency et de Montchencjr , et croire qu'il a été confondu avec 
le lord Guillaume, dernier mâle de la maison de Montchency; mais 
tous les doutes sont levés par la mort de ce dernier lord , arrivée 
en 1287 ou 1289, c'est-à--dire â6 ans auparavant (comme les histo- 
riens gallois Warrington et Lhoyd en offrent la preuve), des suites de 
la chute du château de Rualyn ou Drofolan^ dans le pays de Gal- 
les; le lord Stafford partagea le funeste sort du baron de Montche- 
ncy (1). 

FULCO DE MARISCO, seigneur de la basse Ormonde (Lower Or- 
mond). Il fit construire, en i3o4, le château de Rathailean (2), (la de- 
meure, en dernier lieu, de mes père et grand-père) près de la ville de 
JNeuagh, dans Vdi%vé^h\t^d\\étA\\tGlaunafoucka{lavalléedeFulc6). 
Ce nom de Rathailean (la forteresse d'Éleanore) fut donné à l'édifice en 
l'honneur de l'épouse de Fulco, dame Éleanore (/r^/u//cé Ailean), 
fille de Philippe-Mac-Giola-Caoimghiu O'Kennedy, dynast ou prince 
d'Ormonde, qui lui avait octroyé en toute propriété le territoire sur 
lequel il fut construit. De ce mariage sortit Guillaume Fitz-Fulco 
DE Ormond [Plea RolL), seigneur de Knockagh. 

On raconte que le dimanche après l'octave de la Saint-Martin de l'an 

(1) WarriDgton, Hist. ofWaies, p. 546; Lhoyd^ Hist. of Cambria, p. 278; 
Ware» Annals. 

(a) Les châteaux de Grange- Ailean et Lisbonoagh [fort des soldats) son (éga- 
lement son ouvrage. Tous ces châteaux, envahis par la tribu des serfs dli nom 
de O'Kennedy, au commencement du XV* siècle, furent perdus pour les Morrés, 
jusqu'à mon grand-père, qui en fit de nouveau racquisitioD, vers le commeocement 
du dernier siècle* 

'4 
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i33o, Guillaume, avec son ûls» Sylvestre (présentés par l'anna- 
liste conâme les beau-frère et neveux du feu Edmond le Bouteiller» 
comte de Carrick), réunis à leurs vassaux, livrèrent ud combat sanglant 
au baron delà Frayne et à ses vassaux, tuèrent le lord Fulco de la Frayne, 
et dispersèrent ses adbérens {Clymu Annales). L'épouse de GuiU 
laume Fitz-Fulco de Marisco était Mahaud ou Jeanne le Bouteiller, 
sœur d'Edmond, comte de Garrick. Elle le rendit père i*de Jardan«>Fit^ 
William«Fiti*Fulco de Marisco, dit d'Ormond; d* de Sylvestre deMa^ 
risr^o, qui a conlioué cette lignée ; 3* de Richard ouRickard de Marisco. 
Le jour de la Toussaint i335, ce Richard fut fait prisonnier avec 
plusieurs antres individus de son parti, dans une bataille livrée entre, 
loi et Doronahl-Fionne O'Carroll, dynast de Ely-0'Carroll {Cljmn. 
Annales). Son père fut contraint d'acheter sa liberté par la cession 
à O'Carroll de diverses de ses terres dans les pays d'Ormonde et d'Ely- 
O'Garroll (Généalogie). Richard fonda le château de Balyrickard, nom- 
mé plus tard BalyrickardrMon^èè ; il ne fut point marié, et, à sa mort, 
laissa ce château avec toutes ses terres dans TOrmonde-inférieure, à 
son frère Sylvestre. [Ibid.) 

Jordan Fitz-William FYrz-Fuico de Marisco, seigneur, en grande 
partie, de TOrmonde-inférieure, seigneur de Thorney, deMynagh,etc. ; 
vécut vers la vingt-quatrième année du règne du roi Edouard II, 
c'est-à-dire en i33i , et ne mourut que long-temps après. (PleaRoU.) 
11 eut pour fils unique de N. N. , sa femme : 

GuiLLACSfB FiTz-JoiiDAN DE Mamsco , seigucur de Marisco-en-Ely, 
qui succéda aux possessions de son père. Ce dernier devint, parla mort 
sansenfans du lord Etienne, en i374f chef de la maison de Montema- 
risco, et entra peu après en jouissance des domaines de Latéragh, 
de Thorney, de Mynagh, de CIuanyn-Gemenagh, etc., etc. N'ayant 
point eu d'enfans, il vendit, en 1378, du consentement de Marie^ sa 
femme, les terres qu'il avait encore dans les marches de Ely, en An- 
gleterre^ à Thomas de Cockfield, prêtre ; à Henri de Lessingham, et k 
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James Walsham (Hist. de Kingz-Ljnn). Après la mort de ce seigneur, 
la succession à la pairie de Montemarisco fut dévolue au fils unique 
de Toncle de Guillaume , c'est-à-dire à Hervé, fils de Sylvestre. 

Sylvestre de Maeisco, seigneur de Knockagh, etc., est signalé dans 
l'histoire comme un personnage remuant et guerrier. Il tua dans un 
combat^ en i33o, le baron Fulco de la Frayne; ayant succédé, en i3i2, 
à une partie du patrimoine de son cousin Hugues de Marisco^ sa prise 
de possession d'une moitié de la ville de Tipperary fut marquée par 
des excès nombreux et par les spoliations les plus coupables. {Plea Roll.) 
On l'accuse d'avoir brûlé et saccagé, en iSig, conjointement avec le 
lord John Fitz-Thomas, la ville et le monastère d'Athassel, au comté 
de Tipperary; et pn ajoute que peu après, dans une de ses courses 
militaires en Italie, il épousa une noble dame de ce pays, fille d'un 
podestat de la ville de Lucques^ mais d'origine romaine, qui lui ap* 
porta une dot énorme (i). Le rimailleur généalogiste de la famille 
raconte en mauvais vers ces deux faits. (V. The Genealogical Memoir). 

Le Bom de famille de l'épouse de Sylvestre nous manque; mais sa 
réputation de vertu est arrivée jusqu'à nous, attestée par la dénomina- 
tion de « LA BONNE DAiis», quc l'faistoire lui a conservée {ihe good 
woman)y et qui porte témoignage du bien qu'elle répandit dans le 
pays qu'elle habitait; elle mourut avant sop mori^ *et celui-ci érigea A 
sa mémoire, dans l'église abbatiale de Holy-Cross , audit comté de 
Tipperary, un tombeau magnifique en raaiibre noir, orné ti'écussons 
aux armes du roi Edouard III, unis avec ceux de Maxiwo, le Bouteîl* 
1er, Fîtz-Gérald, et avec les armoiries de cette dame (une croix) ^fi) 
On ne trouve plus le nom de Sylvestre, après l'année 1 34o ; ce qui fait 
Gloire que cette anoée fut la dernière de sa vie. 
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(i) ta place éminente cle podestat, ou de président delà république de Lucques, 
devait de toute nécessité êti^ remplie par an étranger. 

1(^^ €e t^«Qbéini exine ^n^ore. 




HERVÉ DE MARI5C0 ou db Mariis succéda à la pairie de Hoa- 
temarisco après son cousin Guillaume Fiti-Jordan. Il décéda en i4o5, 
i son château près de Thorny-Bridge, et fut eolerré dans l'abbaye voi- 
sine de loisloughnagh, à laquelle il donna le manoir de Grange-Hervé 
{Monastic. Hibemic, p. 663). C'était un homme non moins remuant 
que son père. Au mépris des lois ou statuts barbares qui défendaient 
alors, sous peine de félonie et de délitde haute trahison, à un sujet du 
roi, issu du sang anglais ou anglo-normand, de contracter mariage 
avec les filles des anciens Irlandais, indigènes du pays, ce seigneur 
s'allia avec dame Ovoia O'Meagher, ûlle et co-héritière dudyoastde 
IkerrÏD, seigneur de Templemore, qui lui apporta les manoirs de 
Beamane, Templeree, etc. Il fit bâtir, dans une situation charmantCt 
au territoire de Templeree, le beau château de Castle-Ownta, au- 
jourd'hui CasteÛr^, ainsi nommé du nom de baptême de son épouse 
(OwDÎa, Awnia ou Winifrede), château qui fit long-temps partie du 
domaine des Morrés. Il y a lieu de croire, avec le savant H. Lodge, 
que cet Hervé de Hareis, à cause de son mariage, «ncourut (quoiqu'on 
u'en trouve nulle part des preuves judiciaires) la peine de la forfaiture; 
uu que lui-même, d'après l'exemple de plusieurs autres grands sei- 
gneurs anglo-irlandais, confondit, dans son titre de dyaastirUnd^ 
la pairie de Montemarisco, en renonçant, de même que les comies 



109 
de Desmond et ceux de la maison de Burgb (i), au privilège de 
siéger au parlement Ce qu'il y a de certain ^ c'est que nul baron de 
Montemarisco depuis Hervé n'a réclamé l'exercice de ses droits 
parlementaires, soit à cause de l'état malheureux du pays, en proie 
à des dissensions intestines, soit par suite d'un esprit d'hostilité envers 
la domination anglaise, soit enfm par la réunion de toutes ces causes, 
associées à un sentiment d'orgueil. Sans prétendre décider cette 
obscure question, je dirai que mon tour -étant arrivé de réclamer 
aujourd'hui ma réintégration dans les droits et privilèges de la pairie 
irlandaise de Montemarisco, ma position actuelle, la modicité de ma 
fortune, sont les seuls motifs qui se soient opposés jusqu'ici à ce que 
je réclamasse auprès de S. M. Britannique, amie de la justice et des 
anciens gentilshommes réduits à une condition pénible, la restitu- 
tion de mes droits, des droits et des titres de mes ancêtres, obtenus 
et exercés d'abord en Angleterre^ ensuite en Irlande, dès le onzième, 
le douzième et le treizième siècles. 



SIR JAMES MORRÈS, chevalier banneret. Il était fils unique 

d'Hervé, baron de Montemarisco et d'Awnia O'Meagher, de Ikei^rin, 

- ■ . ' - I ' 

(i) Le comte de Desmond, les seigneurs de la maison de Burgh, ces dernier:» 
sous les dénominations irlandaises de Mac William-Eichter, et Mac William-Oughter, 
et les de Marisco sous celle de Mac Murrish, ont tous prétendu à des distinctions 
supérieures à la pairie, et se sont long-temps éloignés du parlement. (V. GanuUn^ 
TV are, etc.) 
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dame de Castleawnin; seigneur de Thorny-Clonoulty, de Latëragh, 
de Cluanyngemenagh, de Knockagh, de Balyrickard-Morres, de Bear- 
nane, de Rathailean, de Grange-Eilean, de Lisbonnagh, et de la 
plus grande partie de la Basse-Ornnonde; con-seigneur de Nenagh, 
de Roscrea, de Templemore et de Thurless (i). 

Il n'était âgé que de dix ans lorsque son père mourut, en i4o5; il 
lui succéda de droit dans la pairie de Montemarisco. Son cousin, le 
jeune comte d'Onnonde, Jacques le Bouteiller, quatrième du nom qui, 
cette année (i4o5), venait de succédera feu son père Jacques III, 
s'af&igea de toir combien était imparfaite Téducation du jeune de Ma- 
rtsco (à l'exemple du dernier baron, son père, il n'entendait pas un 
seul mot d'anglais, et ne savait s'exprimer que dans la langue verna- 
oulairede l'île); il résolut, de concert avec le fîce-roî député sirStepben 
Scroope, de transporter le mineur en Angleterre, afin qu'il pût être 
élevé d'une manière plus digne de sa position et du rang qu'il devait 
tenir parmi ses compatriotes. 

C'est encore vers ce temps que le même comte d'Ormonde 
justement reconnu pour le seigneur le plus érudit des cours de 
Henri IV, Henri V et Henri VI, pénétré de l'avantage des institutions 
nobiliaires pour des pays civilisés, obtint du roi Henri V l'établisse- 
ment, pour rirlande, d'un bureau ou office, et d'un héraut d'armes, 
organisés sur le même pied qu'étaient déjà l'office et le héraut d'armes 
d'Angleterre {Lodge Peeragé). C'est lui aussi qui substitua le premier 
aux mots français le Bouteiller, et de Marisco ou de Mareis, des 
noms ou dénominations purement anglaises (mais ayant absolument 
une même étymologie); de Butler et Morrés, afin de rendre les noms 
et les individus à la fois plus nationaux et plus britanniques. 

6îr James Morrès servit d'abord en France sous les drapeaux fie* 
tCMTÎeux de Henri V. Il se déclara ensuite, conjointement avec son 
cOQSin Guillaume de Mareis» chevalier» écuyer du malheureux roi 



(i) #^. KilMiliolb. <1« LmntMtli, eodtx D€Xf, p. 91, atmo 1460-1469. M. S. S. 
Carew, état noroioatifdes fiefés du comlè de Tipperary^ 
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Henri VI (dernier rejeton de la branche d'Uffton) et Jacques V, comte 
d'Ormonde, partisans de la nnaison deLancastre. Après la mort tra- 
gique du comte d'Ormonde, décapité par ordre d'EdouardIV, chef des 
Yorkistes, le i**. mai i/|6i, à Newcastle, sir James Morrès partagea 
la disgrâce de la maison d'Ormonde. Mous ne le retrouvons plus 
que dans les années 1461 et 1469» parmi les propriétaires des fiefs 
du comté de Tipperary, où il est désigné comme con-seigneur des Tilles 
de Nenagh, Roscrea, Thurless et Templemore. (A/5. Lambeth.) 

D'après ces faits historiques, peut-être serait-il plus convenable et 
plus vrai de dater de la chute de la faction lancastrienne, dans la- 
quelle sir James fut enveloppé, l'époque où la maison de Morrès 
cessa d^exencer ses droits parlementaires, que de rapporter ce fait au 
temps du baron Herré, son père. Les conjectures de M. Lodge ne 
sont pas plus solidement établies en faveur de la dernière hypothèse 
que ne peuvent l'être les miennes pour la première; d autant plus 
qu'il se trouve plusieurs exemples de droits perdus et de privilèges 
abandonnés lors des guérites civiles des maisons d'York et Laacastre, 
tandis qu'on ne trouve pas une seule condamnation ou proscription 
enregistrée pour cause d'infraction aux lois qui prohibaient le ma^ 
riage entre les Anglo-Normands et anciens Irlandais* 

Femme. Lucia Arundel, fille d'Edmond, dU lord Arumlel of the 
Stronde {Hollingshead^ Campion^ Cox^ etc-), au comté de Cork (1), 
dont il naquit un fils Jean et trois filles. 

(1) Elle avait pour sœur Alicia Arundei, épouse de sir Laurence Carew, baron 
dldrone* en Irlande, souche des Carevr de Haccomb, au comté de Deyonshtre. 
Edmond Arundel, père de lady Bforrès^ était frère puîné de sir John Arunde), lord- 
maréchal d'Angleterre (tige des lords Arundel, de Treriee et de Wardour), et Tun 
des fils de John-Fitt-Jobn Aroodel, chiîvalier, et d'Élisabetb, fille et hèritiif# 4« 
sir OHfer Carminow, chevalier, et d*Élisabetbj fille du John Hollandt duc d*£xce3tre, 
et d'Elisabeth, son épouse, fille de Jean, duc de Lancastre, roi de CasUIle , qua- 
trième fils du roi Edouard III. Sir Olirer est enterré, arec son épouse^ dans l'église 
dite The Friars, à Bodmin, dans le comté de Cornwall. On f oît encore leur tonb- 
beau arec leurs statues; la dame porte une couronne ducale sur la tête.(y« Gên- 
tlemaifs Magazine pour te mois île mars àntw 163», p. i34-) 
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SIR JOHN MORRÈS» chevalier, fils aine de sir James {PeeragCy 
Lodge, Yol. IV, p. i3&), seigneur de Latéragh, de Thorny, et de 
Thoniy-Brîdge; de Knockagh, de Cluanyn-Gemenagh de Farney, de 
Bearnanc, de Balyrickard-Morres et la plus grande partie du pays 
d'Ormonde inférieure ou Lower^Ormondy etc. Ce fut l'un des parti- 
sans les plus zélés de la maison de Lancastre. Une absence de plu- 
sieurs années qu'il fit en Angleterre, jointe à Téloignement prolongé 
de son père, lui fit perdre la presque totalité de ses biens-fonds, tant 
au pays d'Ormonde inférieure que dans d'autres lieux. 

L'Irlande à cette malheureuse époque était divisée , comme l'An- 
gleterre, en deux factions soi-disant d'York et de Lancastre, mais qui 
n'étaient effectivement rien autre chose que le noyau d'une conspira-^ 
tion générale des descendans des Irlandais Milésiens ou temi^indi" 
gènes, dépossédés depuis trois cents années d'une partie considérable 
de leurs terres par les Anglo-Normands, qui les avaient défrichées et 
cultivées, contre les colons industrieux, et pour s'emparer de leurs 
biens. A ce sujet, l'abbé historien Mac Geoghegan s'exprime 
avec moins de philosophie que de malignité. Voici ses termes : 

• Dans le sens des auteurs anglois, ne penseroit-on pas que les nou* 

• veaux Irlandais furent les aborigènes d'Irlande? Ne diroit-oq pas 

• que l'usurpation du bien d'autrui étoit une vertu chez ces étran- 

• gers» et qu'elle devint une injustice criante chez les anciens Irlan-;- 
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»dais qui i^egagnaient par les armes une partie de ce qu'on leur avait 
• enlevé si injustement deux ou trois siècles' auparavant?» (Hist. d'Irl., 
vol. II, p. 189, n. ) 

Qu'aurait-il dit, cet abbé, isi, trois ou quatre cents ans plus tôt, 
les descendans des véritables aborigènes du pays, dont .les ancêtres 
avaient été dépouillés de leurs possessions et opprimés impitoyable- 
ment par les ancêtres de M.l'abbé Mac-Geoghegan et ses compatriotes, 
si ces braves gens eussent, les armes à la main, chassé les usurpa- 
teurs milésiens? Cette reprise de possession par la force des armes 
aurait-elle été accueillie par les habitans spoliés comme un acte de 
justice? 

Quoiqu'il en soit, les insurgés de race irlandaise, trouvant l'occasion 
propice, tombèrent comme un torrent impétueux sur les colons paisi- 
bles, massacrant un grand nombre des leurs, et semblables à ces oiseaux 
vagabonds qui s'introduisent dans les nids des animaux moins forts 
de leur espèce, s'en rendirent maîtres; l'écume de ces tribus ou septs 
envahit les propriétés et les manoirs des barons Anglo-Normands. 
Des barbares qui n'avaient habité jusqu'alors que des cabanes cou- 
vertes de chaume, prétendus descendans de tdbus dont les anciens 
chefs légitimes, tous liés de consanguinité avec nous, et tous nos 
alliés, étaient pour la plupart morts sans héritiers, entrèrent vi et 
armîs dans le domaine des Morrès,dans les pays d'Oroionde, d'Ikerrin 
et dans les baronnies contiguës ; s'établirent dans nos propriétés, 
usurpant les noms et les titres de leurs anciens maîtres; et, les trans- 
mettant à leur postérité (i). Un tiers seulement de notre territoire 
nous resta. 



(1) Chez les anciens Irlandais, dits Milésiens, de même que chez les montagnards 
écossais, où chaque chef ou toparch ne cherchait qu*à se rendre plus puissant que 
son voisin, le chef avait coutume d'octroyer librement, et sans condition qadk 
conque, le privilège de porter son propre nom, à tout son sept ou tribu, composé 
(outre ses parens, vassaux et serfs) de vagabonds, de malfaiteurs étrangers ou in- 
digènes, enfin d'affiliés de toute espèce. Il est résulté de cet état de choses, que parmi 

i5 
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SIR JOHN MORRÈS, chevalier, fils aine de sir James {Peerage^ 
Lodge, Yol. IV, p. i3&), seigneur de Latéragh, de Thorny, et de 
Thoray-Bridge; de Knockagh, de Cluanyn-Gemenagh de Farney, de 
Bearnanc, de Balyrickard-Morres et la plus grande partie du pays 
d'Ormonde inférieure ou Lower-Ormondj etc. Ce fut l'un des parti- 
sans les plus zélés de la maison de Lancastre. Une absence de plu- 
sieurs années qu'il fit en Angleterre, jointe à 1 eloigoement prolongé 
de son père, lui fit perdre la presque totalité de ses biens-fonds, tant 
an pays d'Ormonde inférieure que dans d'autres lieux. 

L'Irlande à cette malheureuse époque était divisée , comme l'An- 
gleterre, en deux factions soi-disant d'York et de Lancastre, mais qui 
n'étaient effectivement rien autre chose que le noyau d'une conspira-^ 
tion générale des descendans des Irlandais Milésiens ou zemi-indi'- 
génesf dépossédés depuis trois cents années d'une partie considérable 
de leurs terres par les Anglo-Normands, qui les avaient défrichées et 
cultivées, contre les colons industrieux, et pour s'emparer de leurs 
biens. A ce sujet, l'abbé historien Mac Geoghegan s'exprime 
avec moins de philosophie que de malignité. Voici ses termes : 

• Dans le sens des auteurs anglois, ne penseroit-on pas que les nou-^ 

• veaux Irlandais furent les aborigènes d'Irlande? Ne diroit-oq pas 

• que l'usurpation du bien d'autrui étoit une vertu chez ces étran- 

• gers» et qu'elle devint une injustice criante chez les anciens Irlan^- 
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«dais qui i^egagnaient par les armes une partie de ce qu'on leur avait 
• enlevé si injustement deux ou trois siècles^ auparavant?» (Hist. d'Irl., 
vol. II, p. 189, n. ) 

Qu'aurait-il dit, cet abbé, isi, trois ou quatre cents ans plus tôt, 
les descendans des véritables aborigènes du pays, dont .les ancêtres 
avaient été dépouillés de leurs possessions et opprimés impitoyable- 
ment par les ancêtres de M.l'abbé Mac-Geoghegan et ses compatriotes, 
si ces braves gens eussent, les armes à la main, chassé les usurpa- 
teurs milésiens? Cette reprise de possession par la force des armes 
aurait-elle été accueillie par les habitans spoliés comme un acte de 
Justice? 

Quoiqu'il en soit, les insurgés de race irlandaise, trouvant l'occasion 
propice, tombèrent comme un torrent impétueux sur les colons paisi- 
bles, massacrant un grand nombre des leurs, et semblables à ces oiseaux 
vagabonds qui s'introduisent dans les nids des animaux moins forts 
de leur espèce, s'en rendirent maîtres; l'écume de ces tribus ou septs 
envahit les propriétés et les manoirs des barons Anglo-Mormands. 
Des barbares qui n'avaient habité jusqu'alors que des cabanes cou- 
vertes de chaume, prétendus descendans de tribus dont les anciens 
chefs légitimes, tous liés de consanguinité avec nous, et tous nos 
alliés, étaient pour la plupart morts sans héritiers, entrèrent vi et 
armis dans le domaine des Morrès,dans les pays d'Ormonde, d'Ikerrin 
et dans les baronnies contiguës; s'établirent dans nos propriétés, 
usurpant les noms et les titres de leurs anciens maîtres; et, les traus- 
mettant à leur postérité (1). Un tiers seulement de notre territoire 
nous resta. 
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(i) Chez les anciens Irlandais, dits Milésiens, de même que chez les montagiiards 
écossais, où chaque chef ou toparch ne cherchait qu'à se rendre plus puissant que 
son voisin, le chef avait coutume d*octroyer librement, et sans condition quelr 
conque, le privilège de porter son propre nom, à tout son sept ou tribu, composé 
(outre ses parens, vassaux et serfs) de vagabonds, de malfaiteurs étrangers ou in- 
digènes, enfin d'aililiés de toute espèce. Il est résulté de cet état de choses, que parmi 
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Sir John Morrès de Latéragh eut pour successeur Olivier, son fils, 
qui a continué la filiation, et un fils, nommé John, tige de la branche 
dite de Knockagh, et de celle de Castlemorrès, dont nous parle* 
rons plus bas. 

Femme. Anne, fille aînée de sir Robert Dillon, chevalier, seigneur 
de Proudston, au comté de Meath, et de IV;, fille de sir James de 
Birmingham de Carbury (i). 




SIR OLIVIER MORRÈS, chevalier, chef du nom et armes des Mont- 
morency d'Irlande, baron, par prescription, deMontemarisco^ dans la 
pairie dite dormante de cette île (Peerage); seigneur de Thorny, de 
Latéragh, de Knockagh, de Cluanyn-Gemenagh, de Castleownya, de 
Farny-Brîdge, de Thorny -Bridge, de Bearnane, de Balyrickard-Morrès, 



cent indiridus, porteurs du oom du chef, souvent pas un seul n'était issu de son sang : 
ainsi Pun des premiers devoirs de l*homme, celui de veiller à l'honneur de son 
nom, et de le Uransmettre sans tache à sa postérité, devint illusoire. Encore 
aujourd'hui, parmi des milliers d'hommes, en Irlande, porteurs des noms Miléslené, 
précédés de l'O, et du tf«c ou de l'anglo^normand Fiti^ il ne se trouve pas un 
individu, sur cinq cents,. qui ait véritablement droit à ces noms. 

(i) Lodge Peerage, voL IV, p. i38, sir Robert Dillon est tige des comtes de Ros* 
eommoD^ du lord de Glonbroc, pair d'Irlande ; des barons Dillon de LismuUen, etc. 
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de BalymorrèSy de Balycash, etc., dans le comté de Tipperarj.; M de 
Grantstown, Offerleathan, Derrymore, Derrylcatban, Derrin-Oliver, 
Donaghmore, etc., dans le comté de la Reine (Queen'sGounty). Il 
est connu sous les sobriquets {i) dluTEAR OTearleoghan, c'est-à-^ire, 
Olivier le Lion ; et dluvEAR Fkarleathan, Olivier le Fort ou le Puissant; 
dénomination qui est passée à la paroisse, dans le pays d'Ossory, nom- 
mée Offerlehan , autrement. O'Fearleathan. Ce terme était aussi le 
cri de guerre de la postérité de ce seigneur (a). Les naturels du 
pays ne le nommèrent jamais autrement que par lesdits sobriquets, 
ou Macmurrish (3). 

Il aida efficacement le comte d'Ormonde, son beau-père, à conqué- 
rir sur le sept ou tribu de Fitz-Patrick, une grande partie du terri- 
toire d'Ossory, dont il garda pour lui-même les terres dénommées ci- 
dessus. 

Sîr Olivier Morrès, alors la gloire de sa race, mourut dans son cbâ- 
teau de Grantstown, dont il fît bâtir le donjon ou grosse tour-ronde, 
d'après le modèle des donjons ou tours-rondes de Nenagh, Knockagh 
et Latéragh, érigées par ses ancêtres. Il fit bâtir plusieurs autres for- 
teresses dans le pays, pour s'assurer la possession de ses conquê- 
tes en Ossory; les plus considérables étaient les châteaux-forts de 
Derinoliver, de Derry-Leathan, de Donagbmore, etc. Le comte Pierre 
d'Ormonde, pendant qu'il remplissait les fonctions de vice-roi, fit 
chevalier le baron de Montemarisco, son beau-fils. 



(i) Les Irlandais ont Thabitude de désigner par un sobriquet quelconque tout 
homme marquant du pays, et en général ils caractérisent de la sorte tous leurs 
voisins. 

(a) Le cri de guerre de cette branche des Morrès est Fearleathan-aboo. ou Fear- 
leoghan-aboo ; et celui de leurs ennemis héréditaires, les Pilz-Patrick^ Fêar-iadir' 
aboo, gloire ou suprématie à Thomme fort! Le cimier des Fitz-Patrick est un 
dragon, surmonté d'un lion qui le dompte. 

(3) Peeragâf vol. lY, p. ai. 
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Femme. Ladt Elisha Bijtler, quatrième fille de Pierre, comte 
d'Ormonde et d'Ossory, vice-roi d'Irlande, et de lady Marguerite Fita- 
Gérald, cette dernière deuxième fille de Gérald, huitième comte de 
Rildare, et d'Alison, fille et co-héritière de Roland Fitz-Eustace , 
baron de Portlester, chancelier d'Irlande, sa première femme (i). 

Les enfans de sir Olivier Morrès et de lady Elisha Butler furent : 
!• Olivier- Oge (le jeune), son successeur, et a*" Edmond Morrès, 
écuyer. Ce dernier eut pour femme Eillane {dite Anne), fille de Cono- 
gher Mac-y-Brien-0'Gonagh,deCarig-0'GonieI,seigneur ou dyuast de 
Pobble-0*Brien, au comté deLimerick, dont il naquit un fils : William 
[Rolls), mort sans avoir été marié, et une fille : Eillane Ny Morrès, qui 
hérita de son frère. Elle épousa Walter Butler, seigneur de Noddston, 
au comté de Tipperary, quatrième fils de Jacques, comte d*Ormonde 
(cousin germain de son père) , auquel elle apporta en dot des terres con- 
sidérables à Moyaliff, etc. , dans ce dernier comté, et d'autres dans celui 

(i) La mère d^AlUon Fitz-Eustace était Mahaud, fille de Jenico d'Artois, chevalier, 
veuve de Jean^ fils de sir John Dowdall, de Newtown. Les autres filles du comte de 
fiildare, sœurs de lady Marguerite, étaient lady Éléonorc, femme i* de Douald-Mac 
Fineen-Mac Carthy-Reagh, dynast de Carbery; et en secondes noces de Calvach 
O'Donnell, dynnsl de Donegall ; Elisabeth, épouse de Christophe Flemming, lord 
Slane ; Alison, Eustachia, et Jeanne, dont Tune épousa 0*Neill, prince de Tyrone. 
Gérald, neuvième comte de Kildare, était frère de père et mère de la comtesse 
d'Ormonde, et oncle de lady Morrès. Cette dernière a?ait pour sœurs et frères lady 
Margaret Butler, femme en premières noces d*Llic de Burgh, fit mère d'Ulic, dit 
Nagan, premier comte de Clanrickarde; en secondes noces de Barnabas, premier 
baron de TOssory supérieur; ou suivant d'autres do Thomas, fils puîné du comte 
de Desmond {Lodge Archdall vol. i, p. ia8; vol. II, p. 534; vol. lY, p. ai); 
Lady Catherine Butler, femme i* de Richard, lord de Poher, a* de Jacques, comte 
de Desmond; lady Jeanne Butler, épouse de James Butler, lord de Dunboyoe; 
lady Ëléonore Butler, femme de Thomas Butler, baron de Cabir; et lady Ellen 
Butler, femme de Donogh O'Brien comte de Thomond : ses frères, James, neuvième 
comte d'Ormonde; Richard, premier vicomte de Montgarret; et Thomas, dont la 
fille unique et héritière épousa i"" Rory-Ogc O'More, seigneur de Leix, et a* Mau- 
rice Fitz-Gérald de Lackagh. 
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de Waterford (i). Lady Elisha Morrès, après le décès de sir Olivier, 
épousa en secondes noces, avant l'année i53o, Gérald-Mac-Shane 
Fitz-Gérald, de Dromana (de la maison de Desmond), vicomte de De^ 
des, (Voyez Lodge, Peerage, vol. IV, p. a i .) 

Olivieb-Oge MoRRÈs, écuyer, dit Ilevear-oge-Mac--' Ileavear-Leon 
than-agus-Leoghan ^ c'est-à-dire, Olivier-le-Jeune , fils d'Olîvîer-le- 
Puissant, et le Lion, seigneur de Latéragh, de Thorny-Clonoulty, 
de Cluanyn-Gemenagh , de Farny-Bridge, de Balyrickard-Mor- 
rès , etc. C'était un homme renommé dans son pays pour sa 
générosité et ses vertus hospitalières. Ces qualités, qu'il possédait 
dans un degré excessif, le jetèrent même dans des embarras pécu- 
naires dont il ne put sortir que par la vente qu'il fit à ses parens, 
Thomas, comte d'Ormonde, Jean Morrès de Cloghbalyshane, et Red- 
mond ou Reymond, fils de ce dernier, des terres et châteaux de 
Knockagh, Templemore, Castle-Oynia, Bcarnane, Moyaliff, et une 
colpe de terre à Latéragh. Se voyant compromis avec plusieurs 
membres de sa maison dans les malheureuses guerres civiles où son 
pays était en proie, il se détermina, en i588, après avoir achevé 
ses ventes et réglé ses affaires de famille, à passer en France, où il 
mourut en iSgS. {Registre Epitaphe.) Son corps, conformément à 
l'usage religieusement observé à cette époque, lors de la mort en pays 
étranger d'un gentilhomme irlandais, fut transporté en Irlande, et 
déposé dans le caveau de son père, dans l'église abbatiale de Holy- 
Cross, au comté de Tipperary, où il existe encore. [Voir son élégie, 
dans le Genealogical Memoir. ) 

(i) M. Lodge donne pour épouse à ce Walter Butler, la mère de Eillaoe Ny- 
Morrès» fait absolument faux; le fils unique de Walter est généralement nommé, 
à cause de sa mère, Pierce (Pierre) Mac Eillane Butler. Ce dernier Intenta uq pro- 
cès à Olivier-Oge Morrès et à Rejmond. Morrès de Templemore , pour empêcher 
la Tente que leur faisait Olifier-Oge, des terres de Latéragh, les MacrEUiane 
BtUler ayant, disait-il , des prétentions à la succession, au cas que les fils d'Olivier 
vinssent à mourir sans postérité. 
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Première femme. Hanhah, l'une desdiÛTt oa (si nous ajoutons foi 
aux traditions) l'une des vingt charmantes filles de Jean-Mac-Con* 
nor O'Mulryan» de Bakeston-Castle, dynast de Wotheny-O'Mulryan, 
dit Shane O'Trean'agus-Troghan'na-Trogh, id est Jean le Braue^ 
dit le corbeau aux enfans , par allusion à son caractère^ à son teint 
foncé, et sa nombreuse famille; et de N. Purcell, fille du baron de 
Loughmoe , seigneur de Bakeston (i). 

Deuxième femme ^ dont il n'eut point d'enfans : EUanor deuxième 
fille de Roland et sœur de James Fitz-Eustace , vicomtes de Balting- 
lass , dite lady Morrès-Baltinglasse (Rolls-Office). Elle était ?euTe de 
sir Edmond Butler , de Roscrea, frère de Thomas, dixième comte 
d'Ormond , cousin d*01i?ier. 

Enfans d'Olit^ier^Oge et de Hannah Njr-Mulrian^sa première femme. 

1*. Jban Morrés, qui a continué cette lignée. 

a*. Geoffroy^ seigneur de Grantstown, etc.; il mourut âgé de cent dix 
ans en 16S9, au village de Coragheen près de Rathailean en Ormonde 
{Prérogative). Son fils unique Edouard Morrès, écuyer, mourut long- 
temps avant lui, ne laissant qu'un fils unique nommé Edmond» de 
Mary, son épouse» quatrième fille de Thomas Butler, seigneur de Brit- 
tas-Castle , près de Thurless, écuyer (de la maison de Dunboyne); le- 
quel Edmond Morrè$9 écuyer, seigneur de Grantstown, fut tué à la ba- 
taille d'Aughrim le 12 juillet 1691, combattant pour la maison de 
Stuart contre le prince d'Orange , à côté de ses cousins , Jacques, 
-—— — — ■ — - — ■ — ■ " — ^— — — — -" ■ — ■ — -' • I I 

(1) Grêlaient les plus belles femmes de la province de Munster; elles avaient été 
mariées aux chefs des premières maisons du pays : Honora s'allia ayec le célèbre 
Jacques Fiti-Maurice-Fiit-Gérald de Desmond , tué , en 1 679, en combattant contre 
le gouvernement cruel de la reine Ëlliobetb {Peerage, vol. I, p. 72). Il éuit le 
neveu paternel de Jacques, quinaième comte de Desmond. Anastasia, autre feaur 
de Hannah, était femme de Jean Morrès , écuyer, oncle d'Olivier. Les autres sœurt 
formèrent alliance, Tune avec FItz-Gérald, chevalier de Glin ou de la Vallée, une 
autre avec Browne de Camus , etc. , etc. Le château de Bakeston, plutôt Beck'ston 
(bourg de Rébecca), est situé près de Holy-Cross. 
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Henrë y Mathieu et Rejmond, tous de la branche atoée de Baljric- 
kard-Morrès. Le yainqueur, lors de son avéDement au trône , confis- 
qua le patrimoine du colonel Edmond Morrès (i)^ et le donna à Ri- 
chard Fifz-Patrick, lord Gowran, d'une famiUe depuis bien des années, 
ennemie héréditaire des Montmorencj-Morrès. Edmond Morrès repré* 
sentait le comté de la Reine au parlement du roi Jaques II, en 1689. Déjà 
eni64fi9etdaii8 les années suivanteSfil arait assisté, comme membre du 
conseil suprême des Catholiques, aux débats et aux conférences politi- 
ques de cette assemblée, tenus dans la ?ille do Kilkenny. Le colonel Ed- 
mond Morrès de Gran tstown mourut sans enfans légitimes {à). 



JEAN MORRES de BALYRICKARDMORRÈS, dit John of Vais, 

(1) Le roi Guillaume III concéda, le 19 octobre i6g6, à Richard Fita-Patrick, 
lord Go^raoy le patrimoiDe d'Edmond Morrès, écuyery tué à Aughrim, saToir : les 
terreiy cbftteauz et manoirs de Grantsiown, Donagbmore, Ratbindomagh 5 Bar- 
nabatjmaragb , Lower-Derry, Bealadj, N. £. of Derry-Leathan, Cramros», Ma- 
herybeg , Balinrawley-Wood f or Claoconragh, Moogamore, etc. , dans le Quetos^ 
GouDty {Peerage, vol. II, p. 347)» ®d tout dix-huit mille arpens de terre% 

(a) Il eut un Gis, bâtard^ dont le petit-fils, dernier de cette branche Illégitime , 
périt à Dunkerrin , lors de Tinsurrection de 1798 : sou 00m était Qt crois) Edmood. 
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baron de Morrès deLatéragh (i), chef de sa maison, et lord, par près- 
criptiou, de Marisco et de Montemarisco (Montmorency) dans le 
Peerage^ ou la pairie dlrlande (2), seigneur de Latéragh (S), de 
Thorny-Clonoulty, de Cluanyn-Gemenagh (4), de Balynderry, de 
Balycash, de Balymorrès , de Balyrickard , etc. Il servit d'abord dans 
l'armée Irlandaise , dite Catholique, contre la reine Elizabeth (5). 
L'annaliste O'Sullevan raconte qu'il se défendit avec intrépidité, 
en 1600 , dans son château de Latéragh , contre ce même O'SuUevan, 
de Burgh baron deLeitrim, et autres chefs catholiques; mécontens, 
sans doute , de ce que le baron de M orrés s'était uni au comte d'Or- 
mondcy pour négocier la paix avec les Anglais , quoique l'auteur 
ne dise point formellement que ce fut là le vrai motif des hostilités qui 
s'élevèrent entre ses amis et lui. (V. Vjipperuiice.)Quoi qu'il en soit, 
ne pouvant plus supporter la domination oppressive des Anglais sur 
les catholiques, le baron de Morrès, suivant l'exemple de feu son 
père, s'expatria, en 1607, se réfugiant d'abord en Espagne, et en- 
suite en France, en 1608-9; il fut dans ce dernier pays accueilli de 
la manière la plus flatteuse par le connétable Henri de Montmo- 
rency, qui le reconnut pour son parent. Il accompagna, en 1621, 
Henri II, duc de Montmorency, dans la campagne où celui-ci com- 
mandait l'armée royale envoyée contre les protestans insurgés du 
Languedoc. Blessé à mort devant le château de Vais , dans le Viva- 
rais , le 7 mars 1621 , il mourut quelques heures après , entre les bras 



(1) Désormeaux seul le qualifie mar^a<\Y. {Hist. deMontmor., ?ol. III, p. 217.) 
(2] En Angleterre aussi, la famille de Marisco tenait, dans le principe, par 
prescription, le rang de baron parlementaire. {Peerage,) 

(3) Ce fut lui qui vendit le château de Latéragh à Reymond Morrès de Temple- 
more , écuyer, en conservant seulement pour lui et sa postérité le droit exclusif 
de sépulture dans Téglise. 

(4) y. rhistoire dlrlande, dite Pacata Hibernia, p. 58. Il est nommé Mac- 
Alorri&h. 

(5) 0*Sullevan, Hist. catholic, Hiber.,p. 190. T. rArraiDiCB, extrait du 
GenealogUal Memoir. 
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même du duc Henri , qui déplora aussi amèrement la perte du baron 
de Morrès, dit un témoin oculaire (i)» que si c'eût été son père, son 
frère, ou l'un de ses plus proches parens. 

Première femme. Onora ou Honora, fille de Rory-Oge O'More, le re- 
doutable dynast de Leix, qui fut tué, le 3o juin 1578, parBarnabas 
Mac Gil-Patrick (Fiti-Patrick) , lord baron d'Upper-Ossory, partisan 
zélé du gouvernement anglais (2). Onora mourut en 1600 {Généa- 
logie) ou en 1604. 

Deuxième femme. N. fille de Mac-Egan, chef du nom; il ne résulta 
point d'enfans de ce second mariage. 

Enfans de Jean de Morrès et d* Onora Ny-More. 

I". John-Oge Fitz-John, qui a continué la lignée. 

2°. Mathieu dit Af«t»e, seigneur de Kilgarvan, dans TOrmonde infé- 
rieure. Lors de la mort de son père, la dix-huitième année du règne 
du roi Jacques I*' (1621), il eut livrée (relevée) de ses terres {Rolls 
office^ Dublin). Il mourut en i63i ; et son fils William, rf// de Mont- 
morrès, eut également livrée de ses terres {ibid). Le successeur de 
William fut Nicholas , dernier propriétaire de Kilgarvan ; il eut en outre 
une fille , N. , qui fut héritière de son frère. INicholas, seigneur de Kil- 
garvan, eut unJîU illégitime nommé aussi Nicholas, qui se maria avec 
la Jil/e illégitime de Fitz-Gérald de Carigoran , au comté de Clare ; 



(1) V. V Appendice. ExirSLÏi du Genealogicai M emoir. 

(a) Après la mort du dynast de Leiz, sa famille fu^ proscrite, et tous ses eofaos 
mineurs, conformément à Tusage du pays, mis en FOSTBaiGB, c'est-â-dire en nour- 
rice, chez ses amis et ses parens, qui leur rendaient tous les soins d'un père et 
d'une mère. Onora Ny-More se trouva de la sorte sous la protection de Owen- 
Bfac-Donogh-Oge O'Kennedy, seigneur de Balycapple, chez lequel fut élevé en 
même temps Jean Filz-Oliver-Oge Morrès. S'étant attachés mutuellement dès 
Tenfance, ils furent unis en mariage, du consentement de leurs familles respectives, 
entre les années i585 et iSqo. {The Genealogical Memoir; Sydnef s state Letters.) 

16 
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baron de Morrès deLatéragh (i), chef de sa maison, et lord, par près- 
criptiou, de Marisco et de Montemarisco (Montmorency) dans le 
PeeragCj ou la pairie dlrlande (2), seigneur de Latéragh (3), de 
Thorny-Clonoulty, de Cluanyn-Gemenagh (4), de Balynderry, de 
Balycash, de Balymorrès , de Balyrickard , etc. Il servit d'abord dans 
Tarmée Irlandaise, dite Catholique, contre la reine Eliiabeth (5). 
L'annaliste O'Sullevan raconte qu'il se défendit avec intrépidité, 
en 1600 , dans son château de Latéragh , contre ce même 0*Sulie?an, 
de Burgh baron deLeitrim, et autres chefs catholiques; mécontens, 
sans doute , de ce que le baron de Morrès s'était uni au comte d'Or- 
monde, pour négocier la paix avec les Anglais , quoique l'auteur 
ne dise point formellement que ce fut là le vrai motif des hostilités qui 
s'élevèrent entre ses amis et lui. (V. Vjippendice.)Quoi qu'il en soit, 
ne pouvant plus supporter la domination oppressive des Anglais sur 
les catholiques, le baron de Morrès, suivant l'exemple de feu son 
père, s'expatria, en 1607, ^^ réfugiant d'abord en Espagne, et en- 
suite en France, en 1608-9; il fut dans ce dernier pays accueilli de 
la manière la plus flatteuse parle connétable Henri de Montmo- 
rency, qui le reconnut pour son parent. Il accompagna, en 1621, 
Henri II, duc de Montmorency, dans la campagne où celui-ci com- 
mandait l'armée royale envoyée contre les protestans insurgés du 
Languedoc. Blessé à mort devant le château de Vais , dans le Viva- 
rais , le 7 mars 1621 , il mourut quelques heures après , entre les bras 



(1) Désormeaux seul le qutxViùe marquis, {Hist, deMontmor., yol. III, p. 217.) 
(2] En Angleterre aussi, la famille de Marisco tenait, dans le principe, par 
prescription, le rang de baron parlementaire. {Peerage.) 

(3) Ce fut lui qui rendit le château de Latéragh à Reymond Morrès de Temple- 
more , écuyer, en conseryant seulement pour lui et sa postérité le droit exclusif 
de sépulture dans Téglise. 

(4) F. rhistoire dlrlande, dite Pacata Hibernia, p. 58. Il est nommé Mac- 
Morriâh. 

(5) 0*Sullevan, Hist. catholic.» Hiber. ,p. 190. F. TArpsiiDiCB, extrait du 
GenealogUal Memoin 
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même du duc Henri , qui déplora aussi amèrement la perte du baron 
de Morrès, dit un témoin oculaire (i), que si c'eût été son père, son 
frère, ou Tun de ses plus proches parens. 

Première femme. Onora ou Honora, fille de Rory-Ogc O'More, le re- 
doutable dynast de Leix, qui fut tué, le 3o juin 1578, parBarnabas 
Mac Gil-Patrick (Fitz-Patrick) , lord baron d'Upper-Ossory, partisan 
zélé du gouvernement anglais (2). Onora mourut en 1600 {Généa- 
logie ) ou en 1 604. 

Deuxième femme. N. fille de Mac-Egan, chef du nom; il ne résulta 
point d'enfans de ce second mariage. 

Enfans de Jean de Morrès et d* Onora Ny-More. 

i"*. John-Oge Fitz-John, qui a continué la lignée. 

â"". Mathieu dit Mawe^ seigneur de Kilgarvan, dans TOrmonde infé- 
rieure. Lors de la mort de son père, la dix-huitième année du règne 
du roi Jacques !•' (1621), il eut livrée (relevée) de ses terres {Rolls 
officej Dublin). Il mourut en i63i ; et son fils William, û?// de Mont- 
morrès , eut également livrée de ses terres {ibid). Le successeur de 
William fut Nicholas , dernier propriétaire de Kilgarvan ; il eut en outre 
une fille, N., qui fut héritière de son frère. Nicholas, seigneur de Kil- 
garvan, eut unJîU illégitime nommé aussi ISicholas^ qui se maria avec 
la fille illégitime de Fitz-Gérald de Garigoran , au comté de Clare ; 



(1) f^. TAppendice. Extrait du G^n^a/o^iVa/ M^mofV. 

(a) Après la mort du dynast de Leiz, sa famille fu^ proscrite, et tous ses enfaos 
mineurs, conformément à Tusage du pays, mis en FosiBaici, c'est-â-dire en nour- 
rice, chez ses amis et ses parens, qui leur rendaient tous les soins d'un p^re et 
d'une mère. Onora Ny-More se trouva de la sorte sous la protection de Owen- 
Bfac-Donogh-Oge O'Kennedy, seigneur de Balycapple, chez lequel fut éleyé en 
même temps Jean Filz-Oh'ver-Oge Morrès. S'étant attachés mutuellement dès 
Tenfance, ils furent unis en mariage, du consentement de leurs familles respectives, 
entre les années i585 et iSqo. {The Genealogical Memoir; Sydney^ s state Letters.) 

16 
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SIR JOHN MORRÈS, chevalier, fils aîné de sir James {PeeragCr 
Lodge, y ol. IV, p. i3ii), seigneur de Latéragh, de Thorny, et de 
Thoray-Bridge; de Knockagh, de Cluanyn-Gemenagh de Farney, de 
Bearnanc, de Balyrickard-Morrcs et la plus grande partie du pays 
d'Ormonde inférieure ou Lower-Ormond, etc. Ce fut l'un des parti- 
sans les plus zélés de la maison de Lancastre. Une absence de plu- 
sieurs années qu'il fit en Angleterre, jointe à Téloignement prolongé 
de son père, lui fit perdre la presque totalité de ses biens-fonds, tant 
au pays d'Ormonde inférieure que dans d'autres lieux. 

L'Irlande à cette malheureuse époque était divisée, comme l'An- 
gleterre, en deux factions soi-disant d'York et de Lancastre, mais qui 
n'étaient effectivement rien autre chjose que le noyau d'une conspira-i 
tion générale des descendans des Irlandais Milésiens ou Bemi-indi- 
gènes, dépossédés depuis trois cents années d'une partie considérable 
de leurs terres par les Anglo-Normands, qui les avaient défrichées et 
cultivées, contre les colons industrieux, et pour s'emparer de leurs 
biens. A ce sujet, l'abbé historien Mac Geoghegan s'exprime 
avec moins de philosophie que de malignité. Voici ses termes : 

• Dans le sens des auteurs anglois, ne penseroit-on pas que les nou-r 
vyeaux Irlandais furent les aborigènes d'Irlande? Ne diroit-^)a pas 

• que l'usurpation du bien d'autrui étoit une vertu chez ces étran- 

• gers» et qu'elle devint une injustice criante chez les anciens Irlan-r 
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» dais qui l'egagnaieDt par les armes une partie de ce qu'on leur avait 
• enlevé si injustement deux ou trois siècles' auparavant?» (HisL d'Irl., 
vol. II9 p. 189, n. ) 

Qu'aurait-il dit, cet abbé, isi, trois ou quatre cents ans plus tôt, 
les descendans des véritables aborigènes du pays, dont .les ancêtres 
avaient été dépouillés de leurs possessions et opprimés impitoyable- 
ment par les ancêtres de M.l'abbé Mac-Geoghegan et ses compatriotes, 
si ces braves gens eussent, les armes à la main, chassé les usurpa- 
teurs milésiens? Cette reprise de possession par la force des armes 
aurait-elle été accueillie par les habitans spoliés comme un acte de 
justice? 

Quoiqu'il en soit, les insurgés de race irlandaise, trouvant l'occasion 
propice, tombèrent comme un torrent impétueux sur les colons paisi- 
bles, massacrant un grand nombre des leurs, et semblables à ces oiseaux 
vagabonds qui s'introduisent dans les nids des animaux moins forts 
de leur espèce, s'en rendirent maîtres; l'écume de ces tribus ou septs 
envahit les propriétés et les manoirs des barons Anglo-Mormands. 
Des barbares qui n'avaient habité jusqu'alors que des cabanes cou- 
vertes de chaume, prétendus descendans de tribus dont les anciens 
chefs légitimes, tous liés de consanguinité avec nous, et tous nos 
alliés, étaient pour la plupart morts sans héritiers, entrèrent vi et 
armis dans le domaine des Morrès,dans Ijbs pays d'Ormonde, d'Ikerrin 
et dans les baronnies contiguës; s'établirent dans nos propriétés, 
usurpant les noms et les titres de leurs anciens maîtres; et, les traus- 
mettant à leur postérité (1). Un tiers seulement de notre territoire 
nous resta. 



I •' 



(i) Chez les anciens Irlandais, dits Milésiens, de même que chez les montagaards 
écossais, où chaque chef ou toparch ne cherchait qu*à se rendre plus puissant que 
son voisin, le chef ayait coutume d'octroyer librement, et sans condition quelr 
conque, le privilège de porter son propre nom, à tout son sept ou tribu, composé 
(outre ses parens, vassaux et serfs) de vagabonds, de malfaiteurs étrangers ou in- 
digènes, enfin d'aililiés de toute espèce. Il est résulté de cet état de choses, que parmi 

i5 
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Sir John Morrès de Latéragh eut pour successeur Olivier, son fils, 
qui a continué la filiation, et un fils, nommé John, tige de la branche 
dite de Knockagh, et de celle de Castlemorrès, dont nous parie* 
rons plus bas. 

Femme. Anne, fille aînée de sir Robert Dillon, chevalier, seigneur 
de Proudston, au comté de Meath, et de IV; , fille de sir James de 
Birmingham de Carbury (i). 




SIR OLIVIER MORRÈS, chevalier, chef du nom et armes des Mont- 
morency dlrlande, baron, par prescription, deMontemarisco, dans la 
pairie dite dormante de cette île (Peerage); seigneur de Thorny, de 
Latéragh, de Knockagh, de Gluanyn-Gemenagh, de Castleownya, de 
Farny-Bridge, de Thorny -Bridge, de Bearnane, de Balyrickard-Morrès, 



cent individus, porteurs du nom du chef, souvent pas un seul n'était issu de son sang : 
ainsi Pun des premiers devoirs de Thomme, celui de veiller ù l'honneur de sou 
nom, et de le transmettre sans tache à sa postérité, devint illusoire. Encore 
aujourd'hui, parmi des milliers d'hommes, en Irlande, porteurs des noms Milésîené, 
précédés de i'O, et du tf«c ou de l'anglo-normand Fitif il ne se trouve pas un 
individu, sur cinq cents,. qui ait véritablement droit à ces noms. 

(i) Lodge Peerage, voL lY, p« i38, sir Robert Dillon est tige des comtes de Ros* 
eommoD^ du lord de Glonbroc, pair d'Irlande ; des barons Dillon de LismuUen, etc. 



ji 
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de Balymorrès, de Balycash, etc., dans le comté de Tipperarj.; M de 
Grantstown, Offerleathan, Derrymore, Derrylcatban, Derrin-Oliver, 
Donaghmore, etc., dans le comté de la Reine (Queen's Gounty). Il 
est connu sous les sobriquets (i ) d'IuTEAR OTearleoghan, c'est-à-dire, 
Olivier le Lion ; et dliiVEAR Fkarleathan, Olivier le Fort ou le Puissant; 
dénomination qui est passée à la paroisse, dans le pays d'Ossory, nom- 
mée Offerlehan , autrement. O'Fearleathan. Ce terme était aussi le 
cri de guerre de la postérité de ce seigneur (a). Les naturels du 
pays ne le nommèrent jamais autrement que par lesdits sobriquets, 
ou Macmuhrish (3). 

Il aida efficacement le comte d'Ormonde, son beau-père, à conqué- 
rir sur le sept ou tribu de Fîtz-Patrîck , une grande partie du terri- 
toire d'Ossory, dont il garda pour lui-même les terres dénommées ci- 
dessus. 

Sir Olivier Morrès, alors la gloire de sa race, mourut dans son châ- 
teau de Grantstown, dont il fit bâtir le donjon ou grosse tour-ronde, 
d'après le modèle des donjons ou tours-rondes de Nenagh, Knockagh 
et Latéragh, érigées par ses ancêtres. Il fit bâtir plusieurs autres for- 
teresses dans le pays, pour s'assurer la possession de ses conquê- 
tes en Ossory; les plus considérables étaient les châteaux-forts de 
Derinoliver, de Derry-Leathan, deDonagbmore, etc. Le comte Pierre 
d'Ormonde, pendant qu'il remplissait les fonctions de vice-roi, fit 
chevalier le baron de Montemarisco, son beau-fils. 



(i) Les Irlandais ont Thabitude de désigner par un sobriquet quelconque tout 
homme marquant du pays, et en général ils caractérisent de la sorte tous leurs 
voisins. 

(a) Le cri de guerre de cette branche des Morrès est Feorleathan-aboo. ou Fear^ 
leoghan-aboo; et celui de leurs ennemis héréditaires , les Pilz-Patrick^ Fear-iadir' 
aboo, gloire ou suprématie à Thomme fort! Le cimier des Filz- Patrick est un 
dragon, surmonté d'un lion qui le dompte. 

(3) Peeragâf vol. lY, p. ai. 
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Femme. Lâdt Elishi Butler, quatrième fille de Pierre, comte 
d'Ormonde et d'Ossory, Yice-roî d'Irlande, et de lady Marguerite Fit^ 
Gérald, cette dernière deuxième fille de Gérald, huitième comte de 
Kildare, et d'Âlisoo, fille et co-héritière de Roland Fitz-Eustace , 
baron de Portlester, chancelier d'Irlande, sa première femme (i). 

Les enfans de sir Olivier Morrès et de lady Elisha Butler furent : 
I* Olivier-Oge (le jeune), son successeur, et a"" Edmond Morrès, 
écuyer. Ce dernier eut pour femme Eillane {dite Anne), fille de Cono- 
gher Mac-y-Brien-0*Gonagh,de Carig-0*Goniel,seigneur ou dyuast de 
Pobble-O'Brien, au comté deLimerick, dont il naquit un fils : William 
{Rolls), mort sans avoir été marié, et une fille : Eillane Ny Morrès, qui 
hérita de son frère. Elle épousa Walter Butler, seigneur de Noddston, 
au comté de Tipperary, quatrième fils de Jacques, comte d'Ormonde 
(cousin germain de son père) , auquel elle apporta en dot des terres con- 
sidérables à Moyaliff, etc. , dans ce dernier comté, et d'autres dans celui 

(i) La mère d*Alison Fitz-Eustace était Mahaud, fille de Jeoico d'Artois, chevalier, 
veuve de Jean, fils de sir John Dowdall, de Newtown. Les autres filles du comte de 
Kildare, sœurs de lady Marguerite, étaient lady Éléonorc, femme i* de Donald-Mac 
Fineen-Mac Carthy-Rcagh, dynast de Carbery; et en secondes noces de Calvach 
0*Donnell, dynnst de Donegall ; Elisabeth, épouse de Christophe Flemming, lord 
Slane ; Alison, Eustachia, et Jeanne, dont Tune épousa O'Neill, prince de Tyrone. 
Gérald, neuvième comte de Kildare, était frère de père et mère de la comtesse 
d'Ormonde, et oncle de lady Morrès. Cette dernière avait pour sœurs et frères lady 
Margaret Butler, femme en premières noces d'Ulic de Burgh , et mère d'Ulic, dit 
Nagcm, premier comte de Clanrickarde; en secondes noces de Barnabas, premier 
baron de TOssory supérieur; ou suivant d'autres de Thomas, fils puiné du comte 
de Desmond {Loëge Archdail vol. i, p. ia8; vol. II, p. 534; vol. IV, p. ai); 
Lady Catherine Butler, femme i* de Richard, lord de Poher, a* de Jacques, comte 
de Desmond; lady Jeanne Butler, épouse de James Butler, lord de Dunboyoe; 
lady Éléonore Butler, femme de Thomas Butler, baron de Cabir; et fadj Ellen 
Butler, femme de Donogh O'Brien comte de Thomond : ses frères, James, neuvième 
comte d'Ormonde; Richard, premier vicomte de Montgarret; et Thomas, dont la 
fille unique et héritière épousa i° Rory-Oge O'More, seigneur de Leiz, et a* Mau- 
rice Fitz-Gérald de Lackagh. 
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de Waterford (i). Lady Elisha Morrès, après le décès de sir Olivier, 
épousa en secondes noces, avant Tannée iSSo, Gérald-Mac-Shane 
Fitz-Gérald, de Dromana (de la maison de Desmond), vicomte de De^ 
des. (Voyez Lodge^ Peerage, vol. IV , p. a i .) 

Olivisb-Oge MoBRÈs, écuyer, dit Ilevear-oge-Mac--' Ileavear^Leon 
than-agus-Leoghan ^ c'est-à-dire, Olivier-le-Jeune, fils d'Olivier-le- 
Puissant, et le Lion, seigneur de Latéragh, de Thorny-Clonoulty, 
de Cluanyn-Gemenagh , de Farny- Bridge, de Balyrickard- Mor- 
rès , etc. C'était un homme renommé dans son pays pour sa 
générosité et ses vertus hospitalières. Ces qualités, qu'il possédait 
dans un degré excessif, le jetèrent même dans des embarras pécu- 
naires dont il ne put sortir que par la vente qu'il fit à ses parens, 
Thomas, comte d'Ormonde, Jean Morrès de Cloghbalyshane, et Red- 
mond ou Reymond, fils de ce dernier, des terres et chdteaux de 
Knockagh, Templemore, Castle-Oynia, Bcarnane, Moyaliff, et une 
colpe de terre à Latéragh. Se voyant compromis avec plusieurs 
membres de sa maison dans les malheureuses guerres civiles où son 
pays était en proie, il se détermina, en i588, après avoir achevé 
ses ventes et réglé ses affaires de famille, à passer en France, où il 
mourut en iBgS. {Registre Epitaphe.) Son corps, conformément à 
l'usage religieusement observé à cette époque, lors de la mort en pays 
étranger d'un gentilhomme irlandais, fut transporté en Irlande, et 
déposé dans le caveau de son père, dans l'église abbatiale de Holy- 
Cross, au comté de Tipperary, où il existe encore. {Voir son élégie, 
dans le Genealogical Memoir. ) 

(i) M. Lodge donoe pour épouse à ce Walter Butler, la mère de Eillaoe Nj- 
Morrès, fait abâolument faux; le fils unique de Walter est généralement nommé, 
à cause de sa mère, Pierce (Pierre) Mac Eillane Butler. Ce dernier intenta un pro- 
cès à Olivier-Oge Morrès et à Reymond. Morrès de Templemore , pour empêcher 
la Tente que leur faisait Oiifier-Oge, des terres de Latéragh, les MacrEiiiane 
BiUler ayant , disait- il , des prétentions à la succession, au cas que les fils d'Olivier 
vinssent à mourir sans postérité. 
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Première femme. Hannah, l'une desdiùt» on (si nous ajoutons foi 
aux traditions) Tune des vingt charmantes filles de Jean-Mac-Con* 
nor O'Mulryan, de Bakeston-Castle, dynastdeWotheny-O'Mulryan, 
dit Shane O'Trean'agus^Troghan-na-Trogh, id est Jean le Braue, 
dit le corbeau aux enfans , par allusion à son caractère, à son teint 
foncé, et sa nombreuse famille; et de N. Purcell, fille du baron de 
Loughmoe , seigneur de Bakeston (i). 

Deuxième femme j dont il n'eut point d'enfans : Eléanor deuxième 
fille de Roland et sœur de James Fitz-Eustace , vicomtes de Balting- 
lass, dite lady Morrès-Baltinglasse (Rolls-O/pce). Elle était ?euve de 
sir Edmond Butler, de Boscrea, frère de Thomas, dixième comte 
d'Ormond , cousin d'Olivier. 

Enfans d*Olii^ier-Oge et de Hannah Njr-Mulrian,sa première femme. 

1*. Jban Morrès, qui a continué cette lignée. 

2*. Geoffroy^ seigneur de Grantstown, etc. ; il mourut âgé de cent dix 
ans en 16S9, au village de Coragheen près de Rathailcan en Ormonde 
[Prérogative). Son fils unique Edouard Morrès, écuyer, mourut long- 
temps avant lui, ne laissant qu'un fils unique nommé Edmond, de 
Mary, son épouse, quatrième fille de Thomas Butler, seigneur de Brit- 
tas-Castle , près de Thurless, écuyer (de la maison de Dunboyne); le- 
quel Edmond Morrès 9 écuyer, seigneur de Grantstovira, fut tué à la ba- 
taille d'Aughrim le \2 juillet 1691, combattant pour la maison de 
Stuart contre le prince d'Orange, à côté de ses cousins , Jacques, 
I - - — ^^—^ — - — — . ■ - - ^ ^ 

(1) Grêlaient les plus belles femmes de la province de Munster; elles avaient été 
mariées aux chefs des premières malsons du pays : Honora s'allia atec le célèbre 
Jacques Fitx-Maurice-Fitx-Gérald de Dcsmond, tué, en 1579, en combattant contre 
le gouvernement cruel de la reine Ëlizabeth (Peerage, yoI. I, p. 7.1). Il était le 
neveu paternel de Jacques, quiniième comte de Desmond. Anastasia^ autre MDur 
de Hannah, était femme de Jean Morrès , écuyer, oiule d*OliTier. Les autres sœurs 
formèrent alliance, Tune arec Fltz-Gérald, chevalier de Glin ou de la Vallée , une 
autre avec Browne de Camus , etc. , etc. Le château de Bakeston , plutôt Beck*slon 
(bourg de Rébecca), est situé près de Holy-Cross. 



«»9 

Henrë , Mathieu et RejodaDd^ tou3 de la branche atnée de Balyric- 
kard-Morrès. Le Tainqueur, lors de son aTénement au trône » confis- 
qua le patrimoine du colonel Edmond Morrès (i)^ et le donna à Ri- 
chard Fifz-Patrick, lord Gowran, d'une famille depuis bien des années, 
ennemie héréditaire des Montmorency-Morrès. Edmond Morrès repré- 
sentait le comté de la Reine au parlement du roi Jaques II^ en 1 689. Déjà 
eni642>et daûs les années suivantes^il arait assisté, comme membredu 
conseil suprême des Catholiques, aux débats et aux conférences politi- 
ques de cette assemblée, tenus dans la ville de Kilkennj. Le colonel Ed- 
mond Morrès de Grantstown mourut sans enlans légitimes (j). 



JEAN MORRES db BALYRICKARDMORRÈS, dit John of Vais, 



(1) Le roi Guillaume III coDcéda, le 19 octobre i6g6, à Richard FiU-Patrick, 
lord Gowran, le patrimoioe d*EdcDond Morrès, écuyer, tué à Aughrim, satoir : les 
terres 9 chftteauz et manoirs de Grantstown, Donaghroore, Rathindornagh 5 Bar- 
nabal jmaragh , Lower-Derry, Bealady, N. £. of Derry-Leathan, CramrosS) Ma*^ 
herybeg , Balinrawley-Wood 9 or Clanconragh, Mongamore, etc. , dans le Que*os^ 
Gounty {Peerage, toI. II, p. 347), en tout dix-huit mille arpens de terre* 

(a) Il eut un fils, bâtard^ dont le petit-fils, dernier de cette branche illégitime , 
périt à Dunkerrin , lors de l'insurrection de 1798 : sou 00m était Qe crois) Edmoad. 
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baron de Morrès deLatéragb (i), chef de sa maison , et lord, par près- 
criptiou, de Marisco et de Montemarisco (MontmoreDcy) dans le 
Peerage^ ou la pairie d'Irlande (2), seigneur de Latéragh (3), de 
Thorny-Clonoulty, de Cluanyn-Gemenagh (4), de Balynderry, de 
Balycash, de Balymorrès , de Balyrickard , etc. Il servit d'abord dans 
l'armée Irlandaise , dite Catholique, contre la reine Elizabeth (5). 
L'annaliste O'Sullevan raconte qu'il se défendit avec intrépidité 9 
en 1600 , dans son château de Latéragh, contre ce même O'Sullevan, 
de Burgh baron deLeitrim, et autres chefs catholiques; mécontens, 
sans doute , de ce que le baron de Morrès s'était uni au comte d'Or- 
monde, pour négocier la paix avec les Anglais , quoique l'auteur 
ne dise point formellement que ce fut là le vrai motif des hostilités qui 
s'élevèrent entre ses amis et lui. (V. V Appendice.) Quoi qu'il en soit, 
ne pouvant plus supporter la domination oppressive des Anglais sur 
les catholiques, le baron de Morrès, suivant l'exemple de feu son 
père, s'expatria, en 1607, ^^ réfugiant d'abord en Espagne, et en- 
suite en France , en 1608-9 ; il fut dans ce dernier pays accueilli de 
la manière la plus flatteuse parle connétable Henri de Montmo- 
rency, qui le reconnut pour son parent. Il accompagna, en 1621, 
Henri II, duc de Montmorency, dans la campagne où celui-ci com- 
mandait l'armée royale envoyée contre les protestans insurgés du 
Languedoc. Blessé à mort devant le château de Vais , dans le Viva- 
rais , le 7 mars 1621 , il mourut quelques heures après , entre les bras 

(1) Désormeaux seul le quskWùe marquh. {Hist. de Montmor., vol. III, p. 217.) 
(a) En ÂDgleterre aussi, la famille de Marisco tenait, dans le principe, par 
prescription, le rang de baron parlementaire. {Peerage.) 

(3) Ce fut lui qui vendit le château de Latéragh & Reymond Morrès de Temple- 
more , écuyer, en conservant seulement pour lui et sa postérité le droit exclusif 
de sépulture dans Téglise. 

(4) F. rhistoire dlrlande, dite Pacata Hibernia, p. 58. Il est nommé Mac- 
Morriâh. 

(5) O^SulleTau, HisU catholic.» Hiber.,p. 190. T. rArrniDiGB, ei^trait du 
GemalogUal Memoir. 



même du duc Henri , qui déplora aussi amèrement la perte du baron 
de Morrès, dit un témoin oculaire (i), que si c'eût été son père, son 
frère, ou l'un de ses plus proches parens. 

Première femme. Onora ou Honora, fiUc de Rory-Oge O'More, le ïe- 
doutable dynast de Leix, qui fut tué, le 3o juin 1678, par Barnabas 
Mac Gil-Patrick (Fitz-Patrick) , lord baron d'Upper-Ossory, partisan 
zélé du gouvernement anglais (â). Onora mourut en 1600 {Généa- 
logie) ou en 1604. 

Deuxième femme. N. fille de Mac-Egan, chef du nom; il ne résulta 
point d'enfans de ce second mariage. 

Enfans de Jean de Morrès et d* Onora Ny-More. 

1*. John-Oge Fitz-John, qui a continué la lignée. 

2^ Mathieu dix Mawe^ seigneur de Kilgarvan, dans TOrmonde infé- 
rieure. Lors de la mort de son père, la dix-huitième année du règne 
du roi Jacques I" (1621), il eut livrée (relevée) de ses terres {Rolls 
office, Dublin). Il mourut en i63i ; et son fils William,^// de Mont- 
morrès , eut également livrée de ses terres [ibid). Le successeur de 
William fut INicholas, dernier propriétaire de Kilgarvan ; il eut en outre 
une fille , N. , qui fut héritière de son frère. Micholas, seigneur de Kil- 
garvan, eut unflB illégitime nommé aussi Nicholas^ qui se maria avec 
la fl/e illégitime de Fitz-Gérald de Carigoran , au comté de Clare ; 



(1) y. V Appendice. Exirait dfiGenealogical M emoir. 

(a) Après la morl du dynast de Leiz, sa famille fu( proscrite, et tous ses eofaos 
mioeurs, conformémeot à Tusage du pays, mis en fostbragb, c'est-à-dire eu nour- 
rice, chez ses amis et ses parens, qui leur rendaient tous les soins d'un p(re et 
d'une mère. Onora Ny-More se trouva de la sorte sous la protection de Owen- 
Mac-Don ogh-Oge O'Kennedy, seigneur de Dalycapple, chez lequel fut élevé en 
même temps Jean FiU-OlJYer-Oge Morrès. S'étanl attachés mutuellement dés 
Tenfauce, ils furent unis en mariage, du consentement de leurs familles respectives, 
entre les années i585 et iSgo. {The Geneaiogical Memoir; Sydnej^s state Letters.) 

16 
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trois fils naquirent de cette alliance: i^ James , mort sans s être 
marié ; 'ï* Mathieu j de la ville de Moate, dans le comté de West- 
meath: il épousa une sœur du feu Edouard Nugent, de Baljnacor. 
écuyer, dont il eut un fils, Jean, mort, en. 1792, sans enfans; 
3' Richard j père de Nicholas et Richard^ qui moururent tous les 
deux, en 17989 sans enfans. La sœur de ^icllolas, seigneur de Kil- 
garvan, apporta la terre de Kilgnrvan en dot à son mari. 

.V. Honora Morrks, femme de Daniel O'Meara, seigneur de Lisnisky. 
au comté de Tipperary, chef du nom. [Ulster office of^rnuj,) 

4\ Jeanne Morrès, femme de David Fitz-Gérald, baron de Brovirns- 
ford, au comté de Lilkenny (aujourd'hui le domaine enchanteur 
de Woodstock) , seigneur de Ennîsteoge (1). 

f)*. Marguerite Morrès, épouse de Jean du Cantwell (chef de lu 
maison normande de Conteville) , seigneur de .Mocarky-Castle au 
comté de Tipperary. {Ulster office of Arins.) 



JOHiN-OGE-FITZ-JOILN MORRÈS, écuyer, dit O'DroigImeach 
ou Mac^Drinnachy idest^ fils ou chef de Thorny (2), seigneur de Thor- 
ny, de Béalanamona (parcelle du domaine de Latéragh) ; de Brilyri- 
ckard-Morrès, de Cluanyn , de Balycash, de Balylusky, de Cluan\n- 
Gemenagh , deBalynderry, de Balycahashy, de Derinvoghilly et phi- 
sieurs autres terres dans le pays d'Ormonde et d'ikerrin 11 était fils aim* 



(1) Comme l'atteste uoe grosse croix en pierre, qui se voit encore sur la place du 
marché du bourg d'Ennisteoge, et qui fut érigée, selon rinscription, en 1620, par 
Joan Ny- Morrès, baronne de Brouwsford, au feu baron David, son mari. 

(a) Le mot irlandais i/roi^^n^acA reut dire thorny, en français, rpincux. Le domaine 
de Thoroy, territoire très-vaste y ancien patrimoine de cette branche de la familli- 
de Morrès, et situé dans la baronnie de Keilnemanngh, fut conGsquc par Cromweli. 
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de Jean-Fiti Olivier-Oge, baron de Motrès et âélMbDlém^Mifcô^et IfEa* 
nora O'More, de Leix , et chef d« fK)«r^*t'^Wâéé^^>3érf MOûtifeàréilfcy 
d'Irlande. Nous le voyons e^ste^aux assises du comté rdeTi|»perary 
dans la ville de Clonmell , en 1623, con^me grand-ji^r^ (gjrapd-juror) , 
sous la désignation de John MorrèsdeCiuanyn-y-Menagh^^écu^er (1^. 
{Collections^ sir W. Betham.) 

Olivier Cromwell confisqua encore W ce Jean' (ncfmirié ' dans le 
dénombrement ou inventaire des terres ainsi confisquées sur les ca* 
tholiques par l'usurpateur (2) Jean-Oge Mae^DHnneak Morrès) , et 
sur sir John Morrès de Knockagh, baronnet, le manoir de Bealana- 
mona, parcelle du territoire de Latéragh. Il mourut, suivant l'opinion 
commune, à la suite de blessures, en 1647, ^^ ^^^ enterré à Laté- 
ragh. 

Femme. Catherine Morrès, fille unique et héritière universelle de 
Thon^as Morrès de Knockagh , écuyer (3), seigneur de Balycaha- 
shy, t)errinvoghilly, etc., frère cadet de sir John Morrès, baronnet 
(aieul des Ticomtes de Montmorrès et de Frankfort); dont les enfans 
suivent: 

1°. JameSj qui a continué cette branche. 

2^ Hervé dit Hugjue^ deBalyrickard. Ilépous^a ]N.^fille|deGi|(UaaEne 
Butler, écuyer, dont il eut une fille unique» qui s'allia avec OIBeyne 



(1) Gluanyngbmbnagb, vieux château et domaine dan^ le territoire de Killoe- 
longurty et sur les confins de Keiioemenagh, près des châteaux de Moyaiiffe et 
Faray-Bridge, et très-près de rancico château etrésidepce des Morrès^ à Çloghyr, 
dans le pays de Keilnenaenagti. Le'b1bBteau^dë^t5luariyèigeaienâgti fut cODstâDoiâent 
dans la possession de mes aïeux, en ligne directe, dès Tannée 1179 jusqu'à 1649 
ou i65o , c'est-à-dire pendant un espace de quatre cent soixante-onie ans. 

(a) V. le registre dit The Down Surtey, 

(5) Il était cinquième fils de Reymond Morrès de Templemoiey* éeayer^.- et 
d'Hélène Gantwell de L&hagres : sa femme Sibre, 00 Sabioa O'KenDedy, de Baly- 
capple ( y. The Genealogical Memoir, ) 
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SIR JOHN MORRÈS, cheyalier, fils aine de sir James {Peerage, 
Lodge, ?ol. IV, p. i3&), seigneur de Latéragh, de Thorny, et de 
Thoniy-Bridge; de Knockagh, de Cluanyn-Gemenagh de Farney, de 
Bearnane, de Balyrickard-Morres et la plus grande partie du pays 
d'Ormonde inférieure ou Lower-Ormond^ etc. Ce fut l'un des parti- 
sans les plus zélés de la maison de Lancastre. Une absence de plu- 
sieurs années qu'il fit en Angleterre, jointe à Téloignement prolongé 
de son père, lui fit perdre la presque totalité de ses biens-fonds, tant 
au pays d'Ormonde inférieure que dans d'autres lieux. 

L'Irlande à cette malheureuse époque était divisée, comme l'An- 
gleterre, en deux factions soi-disant d'York et de Lancastre, mais qui 
n'étaient effectivement rien autre chjose que le noyau d'une conspira-^ 
tion générale des descendans des Irlandais Milésiens ou semi-'indi- 
gènesf dépossédés depuis trois cents années d'une partie considérable 
de leurs terres par les Anglo-Normands, qui les avaient défrichées et 
cultivées, contre les colons industrieux, et pour s'emparer de leurs 
biens. A ce sujet, l'abbé historien Mac Geoghegan s'exprime 
avec moins de philosophie que de malignité. Voici ses termes : 

• Dans le sens des auteurs anglois, ne penseroit-on pas que les nou- 

• Teaux Irlandais furent les aborigènes d'Irlande? Ne diroit-oq pas 

• que l'usurpation du bien d'autrui étoit une vertu chez ces étran- 

• gersy et qu'elle devint une injustice criante chez les anciens Irlao'r 
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» dais qui i^egagnaient par les armes une partie de ce qu'on leur avait 
> enlevé si injustement deux ou trois siècles'auparavant? > (Hist. d'Irl. , 
vol. II, p. 189, n. ) 

Qu'aurait-il dit, cet abbé, si, trois ou quatre cents ans plus tôt, 
les descendans des véritables aborigènes du pays, dont .les ancêtres 
avaient été dépouillés de leurs possessions et opprimés impitoyable- 
ment par les ancêtres de M.l'abbé Mac-Geoghegan et ses compatriotes, 
si ces braves gens eussent, les armes à la main, chassé les usurpa- 
teurs milésiens? Cette reprise de possession par la force des armes 
aurait-elle été accueillie par les habitans spoliés comme un acte de 
justice ? 

Quoi qu'il en soit, les insurgés de race irlandaise, trouvant l'occasion 
propice, tombèrent comme un torrent impétueux sur les colons paisi- 
bles, massacrant un grand nombre des leurs, et semblables à ces oiseaux 
vagabonds qui s'introduisent dans les nids des animaux moins forts 
de leur espèce, s'en rendirent maîtres; l'écume de ces tribus ou septs 
envahit les propriétés et les manoirs des barons Anglo-Normands. 
Des barbares qui n'avaient habité jusqu'alors que des cabanes cou- 
vertes de chaume, prétendus descendans de tribus dont les anciens 
chefs légitimes, tous liés de consanguinité avec nous, et tous nos 
alliés, étaient pour la plupart morts sans héritiers, entrèrent vi et 
armis dans le domaine des Morrès,dans les pays d'Ormonde, d'Ikerrin 
et dans les baronnies contiguês ; s'établirent dans nos propriétés, 
usurpant les noms et les titres de leurs anciens maîtres; et, les trans- 
mettant à leur postérité (1). Un tiers seulement de notre territoire 
nous resta. 
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(1) Chez les anciens Irlandais, dits Milésiens, de même que chez les montagnards 
écossais, où chaque chef ou toparch ne cherchait qu'à se rendre plus puissant que 
son voisin, le chef avait coutume d'octroyer librement, et sans condition qael^ 
conque, le privilège de porter son propre nom, à tout son sept ou tribu, composé 
(outre ses parens, vassaux et serfs) de vagabonds, de malfaiteurs étrangers ou in- 
digènes, enfin d'affiliés de toute espèce. Il est résulté de cet état de choses, que parmi 

i5 
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Sir John Morrès de Latéragh eut pour successeur Olivier, son fils, 
qui a continué la filiation, et un fils, nommé John, tige de la branche 
dite de Knockagh, et de celle de Castlemorrcs, dont nous parie* 
rons plus bas. 

Femme. Anne, fille aînée de sir Robert Dillon, chevalier, seigneur 
de Proudston, au comté de Meath, et de N; , fille de sir James de 
Birmingham de Carbury (i). 




SIR OLIVIER MORRÈS, chevalier, chef du nom et armes des Mont- 
morency d'Irlande, baron, par prescription, deMontemarisco^ dans la 
pairie dite dormante de cette ile {Peeragé)\ seigneur de Thorny, de 
Latéragh, de Knockagh, de Cluanyn-Gemenagh, de Castleownya, de 
Farny-Bridge, de Thorny -Bridge, de Bearnane, de Balyrickard-Morrès, 



cent individus, porteurs du nom du chef, sourent pas un seul n'était issu de son sang : 
ainsi Tan des premiers de?oirs de Thomme, celui de veiller à Thonneur de sou 
ooui, et de le transmettre sans tache à sa postérité, devint illusoire. Encore 
au>ourd'bui, parmi des milliers d*hoiBmes, en Irlande, porteurs des noms Milésieni, 
précédés de 1*0, et du M^ ou de l'anglo-normand Fiti^ il ne se trouve pas un 
individu, sur cinq cents,, qui ait véritablement droit à ces noms. 

(i) Lodge Peerage, voL IV, p« i38, sir Robert Dillon est tige des comtes de Ros- 
eominoD, du lord de Clonbroc, pair d'Irlande ; des barons DiUon de LismuUen, etc. 
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de Baljmorrës, de Balycash, etc., dans le comté de Tipperarj.; M de 
GrantstowD» Offerleathan, Derrymore^ Derryleatban, Derrin-Oliver, 
DoDaghmore, etc., dans le comté de la Reine (Queen'sCounty). Il 
est connu sous les sobriquets {\) dliiTSAR OTeàrleoghân, c'est-à-^dire, 
Olivier le Lion ; et dliiVEAR Fbirleathan, Olivier le Fort ou le Puissant; 
dénomination qui est passée à la paroisse, dans le pays d'Ossory, nom- 
mée Offerlehan , autrement O'Fearleathan. Ce terme était aussi le 
cri de guerre de la postérité de ce seigneur (d). Les naturels du 
pays ne le nommèrent jamais autrement que par lesdits sobriquets, 
ou Macmurrish (3). ^ 

Il aida efficacement le comte d'Ormonde, son beau-père, à conqué- 
rir sur le sept ou tribu de Fitz-Patrick, une grande partie du terri- 
toire d'Ossory, dont il garda pour lui-même les terres dénommées ci- 
dessus. 

Sir Olivier Morrès, alors la gloire de sa race, mourut dans son châ- 
teau de Grantstown, dont il fit bâtir le donjon ou grosse tour-ronde, 
d'après le modèle des donjons ou tours-rondes de Nenagh, Knockagh 
et Latéragh, érigées par ses ancêtres. Il fit bâtir plusieurs autres for- 
teresses dans le pays, pour s'assurer la possession de ses conquê- 
tes en Ossory; les plus considérables étaient les châteaux-forts de 
Derinoliver, de Derry-Leathan, de Donaghmore, etc. Le comte Pierre 
d'Ormonde, pendant qu'il remplissait les fonctions de vice-roi, fit 
chevalier le baron de Montemarisco, son beau-fils. 



(i) Les Irlandais ont l*habitude de désigner par un sobriquet quelconque tout 
homme marquant du pays, et en général ils caractérisent de la sorte tous leurs 
toisins. 

(a) Le cri de guerre de cette branche des Morrès est Fearleathan-aboOt ou Fear^ 
leoghan-aboo; et celui de leurs ennemis héréditaires, les Fitz-Patrick, Fêar-iadir- 
aboop gloire ou suprématie à Thomme fort! Le cimier des Fitz-Patrick est un 
dragon, surmonté d'un lion qui le dompte. 

(3) PeeragBy yoI. lY, p. ai. 
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Femme, Lâdt Elishi Butler, quatrième fille de Pierre, comte 
d'Ormonde et d'Ossory, vice-roi d'Irlande, et de lady Marguerite Fit^ 
Gérald, cette dernière deuxième fille de Gérald, huitième comte de 
Kildare, et d'Âlison, fille et co-héritière de Roland Fitz-Eustace , 
baron de Portlester, chancelier d'Irlande, sa première femme (i). 

Les enfans de sir Olivier Morrès et de lady Elisha Butler furent : 
I* Olivîer-Oge (le jeune), son successeur, et a° Edmond Morrès, 
écuyer. Ce dernier eut pour femme Eillane {dite Anne), fille de Cono- 
gher Mac-y-Brien-0'Gonagh,de Carig-0'Goniel,seigneur ou dyuast de 
Pobble-O'Brien, au comté deLimerick, dont il naquit un fils : William 
(Ao/Zs), mort sans avoir été marié, et une fille : Eillane Ny Morrès, qui 
hérita de son frère. Elle épousa Walter Butler, seigneur de Noddston, 
au comté de Tipperary, quatrième fils de Jacques, comte d'Ormonde 
(cousin germain de son père) , auquel elle apporta en dot des terres con- 
sidérables à Moyaliff, etc. , dans ce dernier comté, et d'autres dans celui 



(i) La mère d^Alison Fitz-Eustace était Mahaud, fille de Jeoico d'Artois, chevalier, 
veuve de Jean, fils de sir John Dowdall, de NewtowD. Les autres filles du comte de 
Kildare, sœurs de lady Marguerite, étaient lady Éiconorc, femaie i* de Donald-Mac 
Fiiieen-Mac Carthy-Reagh, dynast de Carbery; et en secondes noces de Calyach 
0*Donnell, dynnst de Donegall ; Elisabeth, épouse de Christophe Flemming, lord 
Slane ; AHson, Eustachia, et Jeanne, dont Tune épousa 0*Neill, prince de Tyrone. 
Gérald, neufièine comte de Kildare, était frère de père et mère de la comtesse 
d'Ormonde, et oncle de lady Morrès. Cette dernière arait pour sœurs et frères lady 
Margaret Butler, femme en premières noces dXIic de Burgh, vX mère d'LUic, dît 
Nagan, premier comte de Clanrickarde; en secondes noces de Barnabas, premier 
baron de TOssory supérieur; ou suivant d'autres de Thomas, fils puîné du comte 
de Desmond {Lodge Archdall toI. i, p. ia8; vol. II, p. 534; vol. IV, p. ai); 
Lady Catherine Butler, femme i* de Richard, lord de Poher, a* de Jacques, comte 
de Desmond; lady Jeanne Butler, épouse de James Butler, lord de Dunboyoe; 
lady Éléonore Butler, femme de Thomas Butler, baron de Cabir; et fadj Ellen 
Butler, femme de Donogh O'Brien comte de Thomond : ses frères, James, neuvième 
comie d'Ormonde; Hichard, premier vicomte de Montgarret; et Thomas, dont la 
fille unique et héritière épousa i° Rory-Oge O'More, seigneur de Leiz, et a* Mau- 
rice Fitz-Gérald de Lackagh. 
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de Waterford (i). Lady Elisha Morrès, après le décès de sir Olivier, 
épousa en secondes noces, avant Tannée i53o, Gérald-Mac-Shane 
Fitz-Gérald, de Dromana (de la maison de Desmond), vicomte de De^ 
cies. (Voyez fj)dge, Peerage, vol. IV, p. ai.) 

Olivisb-Oge MoBRÈs, écuyer, dit Ilevear-oge-Mac--' Ileavear-Lea" 
ihan-agus-Leoghan , c'est-à-dire, Olivier-le-Jeune , fils d'Olivier-le- 
Puissant, et le Lion, seigneur de Latéragh, de Thorny-Clonoulty, 
de Cluanyn-Gemenagh, de Farny- Bridge, de Balyrickard- Mor- 
rès , etc. C'était un homme renommé dans son pays pour sa 
générosité et ses vertus hospitalières. Ces qualités, qu'il possédait 
dans un degré excessif, le jetèrent même dans des embarras pécu- 
naires dont il ne put sortir que par la vente qu'il fit à ses parens, 
Thomas, comte d'Ormonde, Jean Morrès de Cloghbalyshane, et Red- 
mond ou Reymond, fils de ce dernier, des terres et chdteaux de 
Knockagh, Templemore, Castle-Oynia, Bcarnane, Moyaliff, et une 
colpe de terre à Latéragfa. Se voyant compromis avec plusieurs 
membres de sa maison dans les malheureuses guerres civiles où son 
pays était en proie, il se détermina, en i588, après avoir achevé 
ses ventes et réglé ses affaires de famille, à passer en France, où il 
mourut en iSgS. {Registre Epitaphe.) Son corps, conformément à 
l'usage religieusement observé à cette époque, lors de la mort en pays 
étranger d'un gentilhomme irlandais, fut transporté en Irlande, et 
déposé dans le caveau de son père, dans l'église abbatiale de Holy- 
Cross, au comté de Tipperary, où il existe encore. [Voir son élégie, 
dans le Genealogical Memoir. ) 

(i) M. Lodgc donne pour épouse à ce Walter Butler, la mère de Eillaoe Nj- 
Morrès, fait abâolument faux; le fils unique de Walter est généralement nommé, 
à cause de sa mère, Pierce (Pierre) Mac EUlane Butler. Ce dernier intenta un pro- 
cès à Olivier-Oge Morrès et à Reymond. Morrès de Templemore , pour empêcher 
la vente que leur faisait Olifier-Oge, des terres de Latéragh, les MacrEUiane 
Butler ayant , disait- il , des prétentions à la succession, au cas que les fils d*01ivier 
vinssent à mourir sans postérité. 
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Première femme. Hannah, l'une àe%dix^ on (si nous ajoutons foi 
aux traditions) Tune des vingt charmantes filles de Jean-Mac-Con* 
nor O'Mulryan, de Bakeston-Castle, djnast de Wotheny-O'Mulryan, 
dit Shane O'Trean-aguS'-Troghan-na-Trogh^ id est Jean le Braue, 
dit le corbeau aux enfans , par allusion à son caractère, à son teint 
foncé, et sa nombreuse famille; et de N. Purcell, fille du baron de 
Loughmoe , seigneur de Bakeston (i). 

Deuxième femme ^ dont il n'eut point d'enfans : Eléanor deuxième 
ûlle de Roland et sœur de James Fitz-Eustace , vicomtes de Balting- 
lass, dite lady Morrès-Baltinglasse (Rolls-O/pce). Elle était veuve de 
sir Edmond Butler, de Boscrea, frère de Thomas, dixième comte 
d'Ormond , cousin d'Olivier. 

Enfans d'OUi^ier-Oge et de Hannah Njr-Mulrian^sa première femme. 

1*. Jban Morrès, qui a continué cette lignée. 

2*. Geoffroy^ seigneur de Grantstown, etc.; il mourut âgé de cent dix 
ans en 16S9, au village de Coragheen près de Rathailcan en Ormonde 
[Prérogative). Son fils unique Edouard Morrès, écujer, mourut long- 
temps avant lui, ne laissant qu'un fils unique nommé Edmond, de 
Mary, son épouse, quatrième fille de Thomas Butler, seigneur de Brit- 
tas-Castle , près de Thurless, écuyer (de la maison de Dunboyne); le- 
quel Edmond MorrèSf écuyer, seigneur de Grantstown, fut tué à la ba- 
taille d'Aughrim le la juillet 1691, combattant pour la maison de 
Stuart contre le prince d'Orange, à côté de ses cousins , Jacques, 



(1) C'étaient les plus belles femmes de la province de Munster; elles avalent été 
mariées aux chefs des premières maisons du pays : Honora s*âllia atec le célèbre 
Jacques Filx-Maurice-Fitx-Gérald de Dcsmond, tué, en 1579, en combattant contre 
le gouvernement cruel de la reine Élizabelh {Peeragê, vol. I, p. 72). Il était le 
neveu paterael de Jacques, quiniième comte de Desmond. Anastasia, autre KMir 
de Hannah, était femme de Jean Morrès, écuyer, oncle d'Olirier. Les autres sœurs 
formèrent alliance, Tune arec Fltz-Gérald, chevalier de Glin ou de la Vallée, une 
autre avec Browne de Camus , etc. , etc. Le château de Bakeston , plutôt Beck'slon 
(bourg de Rébecca), est situé près de Holy-Gross. 
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Henré , Mathieu et Rejonandy tous de la braûche atnée de Balyric- 
kard-Morrès. Le yainqueur, lors de son ayénement au trône » confis- 
qua le patrimoine du colonel Edmond Morris (i)^ et le donna à Ri- 
chard Fifz-Patrick, lord Gowran, d'une famille depuis bien des années» 
ennemie héréditaire des Montmorency-Morrès. Edmond Morrès repré- 
sentait le comté de la Reine au parlement du roi Jaques II, en 1 68g. Déjà 
eni642»et dans les années suivantes ,il avait assisté, comme membre du 
conseil suprême des Catholiques, aux débats et aux conférences politi- 
ques de cette assemblée, tenus dans la ville do Kilkenny. Le colonel Ed- 
mond Morrès de Grantstown mourut sans enlans légitimes (j). 



JEAN MORRES de BALYRICKARDMORRÈS, dit John of Vais, 



(i) Le roi Guillaume III concéda, le la octobre i6g6, à Richard FiU-PaUick, 
lord GowrSD, le patrimoine d'Edmond Morrès, écuyer, taé à Auglirim, saToir t les 
terres, chftteaux et manoirs de Grantsiown, Donagbmore, Ratbîndomagh , Bar- 
nabaljmaragb , Lower-Derry, Bealady, N. £. of Derry-Leathan, Cramross, Ma* 
herybeg , Balînrawley-Wood , or Clanconragh, Mongamore, etc. , dans le Quetos*- 
County {Peerage, toI. II, p. 347), en tout dix-huit mille arpens de terre% 

(a) Il eut un flis, bàtardj dont le petit-fils, dernier de cette branche iliégttîme , 
périt à Dunkerrin , lors de l'insurrection de 1798 : sou nom était (Je crois) Edmottd. 
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baron de Morrès deLatéragh (i), chef de sa maison, et lord, par près* 
criptiou, de Marisco et de Montemarisco (Montmorency) dans le 
PeeragCy ou la pairie d'Irlande (2), seigneur de Latéragh (3), de 
Thorny-Clonoulty, de Cluanyn-Gemenagh (4), de Balynderry, de 
Balycash, de Balymorrès , de Balyrickard , etc. Il servit d'abord dans 
l'armée Irlandaise, dite Catholique, contre la reine Elizabeth (5). 
L'annaliste O'Sullevan raconte qu'il se défendit avec intrépidité, 
en 1600 , dans son château de Latéragh, contre ce même O'Sullevan, 
de Burgh baron deLeitrim, et autres chefs catholiques; mécontens, 
sans doute , de ce que le baron de Morrés s'était uni au comte d'Or* 
monde, pour négocier la paix avec les Anglais , quoique l'auteur 
ne dise point formellement que ce fut là le vrai motif des hostilités qui 
s'élevèrent entre ses amis et lui. (V. V yà ppendice.) Quoi qu'il en soit, 
ne pouvant plus supporter la domination oppressive des Anglais sur 
les catholiques, le baron de Morrès, suivant l'exemple de feu son 
père, s'expatria, en 1607, ^^ réfugiant d'abord en Espagne, et en- 
suite en France , en 1608-9 ; il fut dans ce dernier pays accueilli de 
la manière la plus flatteuse par le connétable Henri de Montmo- 
rency, qui le reconnut pour son parent. Il accompagna, en i6ai, 
Henri II, duc de Montmorency, dans la campagne où celui-ci com- 
mandait l'armée royale envoyée contre les protestans insurgés du 
Languedoc. Blessé à mort devant le château de Vais , dans le Yiva- 
raîs, le 7 mars 1621 , il mourut quelques heures après, entre les bras 



(1) Désormeauz seul le quaViùe marquis. {Hist, deMontmor., vol. III, p. 217.) 
(a) £0 Aogleterre aussi, la famille de Marisco tenait, dans le principe, par 
prescription, le rang de baron parlementaire. {Peerage.) 

(3) Ce fut lui qui vendit le château de Latéragh à Reymond Morrès de Temple- 
more , écuyer, en conservant seulement pour lui et sa postérité le droit ezclatif 
de sépulture dans Téglise. 

(4) ^. rhistoire d'Irlande, dite Pacata Hibemia, p. 58. Il est nommé Mae*- 
Morrish. 

(5) 0*SulleTan, Hist. cathoiic, Hiber.,p. 190. F. l'ArrurDiCB, es^trait do 
GentalogUal Memoir. 
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même du duc Henri , qui déplora aussi amèrement la perte du baron 
de Morrës, dit un témoin oculaire (i), que si c*eût été son père, son 
frère, ou Tun de ses plus proches parens. 

Première femme. Onora ou Honora, fille de Rory-Oge O'More, le re- 
doutable dynast de Leix, qui fut tué , le 5o juin 1578, par Barnabas 
Mac Gil-Patrick (Fitz-Patrick) , lord baron d'Upper-Ossory, partisan 
zélé du gouvernement anglais (2). Onora mourut en 1600 {Généa- 
/b^/e) ou en i6o4* 

Deuxième femme. N. fille de Mac-Egan, chef du nom; il ne résulta 
point d'enfans de ce second mariage. 

Enfans de Jean de Morrès et d* Onora Ny-More. 

1*. John-Oge Fitz-John, qui a continué la lignée. 

2\ Mathieu AiiMawe^ seigneur de Kilgarvan, dans TOrmonde infé* 
rieure. Lors de la mort de son père, la dix-huitième année du règne 
du roi Jacques 1*' (1621), il eut livrée (relevée) de ses terres {Rolls 
office^ Dublin). Il mourut en i63i ; et son fils William, âb'/ de Mont- 
morrès, eut également livrée de ses terres (ibid). Le successeur de 
William fut Nicholas , dernier propriétaire de Kilgarvan ; il eut en outre 
une fille, IN., qui fut héritière de son frère, ^iicholas, seigneur de Kil- 
garvan, eut unjilê illégitime nommé aussi NicholaSj qui se maria avec 
la Jille illégitime de Fitz-Gérald de Carigoran , au comté de Clare ; 



(1) F. TAppendice. Extrait du G^nea/o^iVa/ ilf^moir. 

(a) Après la mort du dynast de Leix, sa famille fu^ proscrite, et tous ses eofaos 
mineurs, conformément à Tusage du pays, mis en fostbragb, c'est-â-dire en nour- 
rice, chez ses amis et ses parens, qui leur rendaient tous les soins d'un p^re et 
d'une mère. Onora Ny-More se trouva de la sorte sous la protection de Owen- 
Bfac-Donogh-Oge O'Kennedy, seigneur de Balycapple, chez lequel fut éle?é en 
même temps Jean Filz-OlîYer-Oge Morrès. S'étant attachés mutuellement dés 
Tenfance, ils furent unis en mariage, du consentement de leurs familles respectives, 
entre les années i585 et iSqo. {The Genealogical Memoir; Sydney^ s state Letters.) 

16 
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trois fils naquirent de cette alliance: i* James, mort sans s'être 
marié ; â* Mathieu, de la ville de Moate, dans le comté de West- 
meath: il épousa une sœur du feu Edouard Nugent, de Balynacor, 
écuyer, dont il eut un fils^. Jean, mort, €^«,1792^ saps^c^nf^ps; 
3* Richard, père de Nicholas et Richard, qui moururent tous les 
deux, en 1798, sans enfans. La s<£ur de Kicliolas, seigneur de Kil* 
garvan, apporta la terre de Kilgarvan en dot à sou mari. 

.V. Honora Morees, femme de Daniel O'Meara, seigneur de Lisnisky, 
au comté de Tipperary, chef du nom. {Ulster office of.^rms^^ 

4^ Jeanne Morrés, femme de David Pits-Gérald, baron de Browns- 
ford, au comté de Kilkenny (aujourd'hui le domaine enchanteur 
de Woodstock) , seigneur de Ennîsteoge (1). 

5*. Marguerite Morrés, épouse de Jean de Cantwell (chef de la 
maison normande de ContevUlQ),, seigneur de .Mocarky-Castle au 
comté de Tipperary. {Ulster office of Anns.) 



JOHN-OGE-FlTZ-JOHiN MORRÈS, écuyer, dit O'Droighneach 
ou Mac^Drinnach, idest, fils ou chef de Thorny (2), seigneur de Thor- 
ny, de Béalanamona (parcelle du domaine de Latéragh) ; de Bnlyri- 
ckard-Morrès, de Cluanyn , de Balycash, de Balylusky, de Cluanyn- 
Gemenagh^deBalynderry, de Balycahashy, de Derinvoghilly et plu- 
sieurs autres terres dans le pays d'Orinonde et d'Ikerrin 11 était fils ain«* 



(1) Gomme Fattesle une grosse croix en pierre, qui se voit encore sur la place du 
marché du bourg d'Ennisteoge, et qui fut érigée, selon rinscriplion , en 1620, par 
Joao Ny-MorrèSy baronne de Brouwsford, au feu baron David, son mari. 

(a) Le mot irlandais drolghneach veut dire thorny, en français^ épineux. Le domaine 
de Thoroy^ territoire Irôs-vaste» ancien patrimoine de cette branche de la famille: 
de Hotrè6,#t situé daos la baronnie de Keilnemanngh, fut confisqué par Cromwell. 



de Jean-Fitz Olivier-Oge, baron de Moirrès et de llfoDtém^M^cO»«ft (fEa- 
nora O'More, de Leix , et chef dU *oWf ^\êt- '&Wriéô^^*8f Mônttodréflfcy 
d'Irlande. Nous le vivons £^ste^aux assises du oomtérde Tipperary 
dans la ville de Clonmell, en i6â3, con|imegrand-ji)ré(grapd-îuror), 
sous la désignation de John Morrè8deGlnanyn-y-Menagh^,écuj]rer(ij. 
{Collections y sir W. Betham.) 

Olivier Cromwell confisqua encore si ur ce Jean (ncfmtc^é' dans le 
dénombrement ou inventaire des terres ainsi confisquées sur les ca- 
tholiques par l'usurpateur (2) Jean-Oge Mao-Drinneah Mortes) , et 
sur sir John Morrès de Knockagh, baronnet, le manoir de Bealana- 
mona, parcelle du territoire de Latéragh. Il mourut, suivant l'opinion 
commune, à la suite de blessures , en 16479 et fut enterré à Laté- 
ragh. 

Femme, Catherine Morrâs, fille unique et héritière universelle de 
Thoa>as Morrès de Knockagh, écujer (3), seigneur de Balycaha- 
shy, t)errinvoghiUy, etc., frère cadet de sir John Morrès, baronnet 
(aïeul des vicomtes de Montmorrès et de Frankfort),^ dont les enfans 
suivent : 

l^ JameSj qui a continué cette branche. 

2\ Hervé dit Hugjue^ deBalyrickard. Ilépou^a N.^ fille «de Guillaume 
Butler, écuyer, dont il eut une fille unique, qui s'allia avec OHeyne 



(1) Cluanyngbmbnagh, YÎeuz château et domaine dans le territoire de Killoe* 
longurty et sur les con6ns de Keiloeimenagh, près des châteaux de Moyaliffe et 
Faray-Bridge , et très-près de l'aocicn château et résidepce des MorrèSj à Çloghyr, 
dans le pays de Keilnetnenagli. Lè'bhâteau'^dë^Cfuanyûgeiiienagb fut coDstànaiâent 
dans la possession de mes aïeux, en ligne directe, dès Tannée 1179 jusqu'à 16/]^ 
ou i65o , c'est-à-dire pendant un espace de quatre cent soizante-onxe ans. 

(a) y. le registre dit The Down Survey. 

(5) Il était cinquième fils de Reymond Morrès de Templemot^y* écoyer>' et 
d'Hélène Cantwell de Lahagres : sa femme Sibre, 00 Sabina O'Keûnedy, de Baly- 
capple ( V. The Genealogicai Memoir. ) 



/ 
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dyoast de Keiloreragh (i), au comté de Galway, chef de son septou 
tribu. (Yojex le Tableau Généalogique.) 

3*. Gboffbot, mort sans enfans. (Tableau Généalogique). 

4*Sarah MotmÈa, femme d'Ownhej 0*Carroll, seigDeur d'Emil). 
(Ibid. ; Ulster office ofarms. ) 

5*. EusABETH MoRRis, femme de Roger Mac Namara, de la mai- 
son d'Ayle; sod testameot est en date du 23 février lôSg. {Ibid.) 




JAMES MORRÈS, écuyer, dit Black James (le Noir), seigneur, de 
Balyrickard-Morrës , de Balyluskj, de Balycapple, de Balycasb, de 
Derinroghilly, de Balynderry et d'un grand nombre d'autres manoirs, 
terres et châteaux, dans les deux baronnies d'Ormonde, et dans les ba- 
ronnies d'IkerrÎD, Keîtnemanagh et Killoelongurty dans le comté de 
Tipperary, tous confisqués ou parCromwell, ou par le prince d'Orange, 
le roi Guillaume III. (DowaSurvejr, Généalogie, etc.) Il était le chef 
d'un régiment de cavalerie irrégulière , que, de concert avec son cou- 



(i) Je m'empresse de rectifier ici une inexictitude dans mon Getualogieat Stmwir^ 
daai la notice lur oe seigneur : l'inspection de l'article Mathieu ou Mamhe, fils pntni 
de Jean , baron de Horrës , fera connaître et l'erreur et h rectification. 



fiin , Edmond Morrès de Grantstown , il avait levé et recruté parmi 
leurs vassaux respectifs , dans les intérêts de la maison des Stuart. 
C'était un homme d'une haute taille (six pieds quatre pouces , me- 
sure irlandaise), et d'une force surprenante. Il égalait en hospitalité 
son grand-père Olivier-Oge, et ne le cède à aucun de ses contemporains 
dans l'exercice de toutes les vertus. A Tâge de plus de soixante-dix 
ans il «assista à la fameuse bataille de Aughrim le 12 juillet 1691, à 
côté de ses trois fils Hervé , Mathieu et Reymond , et de son cousin 
Edmond Morrès de Grantstown; et combattit avec un courage ex*^ 
traordinaire. Hervé son fils ,■ et son cousin le colonel Edmond 
Morrès ayant été tués, il rassembla les débris de son corps, et se 
fit jour à travers les troupes danoises et hollandaises, et parvint à 
regagner le pays d'Ormonde. Ce seigneur, chef de sa maison et baron 
de Montemarisco par prescription, mourut le 4 novembre 1704, 
au château de Balycapple ou de Balyrickard , âgé non pas de quatre- 
vingt-un , mais de quatre-vingt-huit ans ; il fut enterré à Laté- 
ragh, et la population presque tout entière assista à ses funérailles. 
{Voir le Genealogical Memoir, jippend.^ p. 271-3-3.) 

Première femme. Maris Purcell, fille unique de Thomas Purcell 
de Borrisjlleagh , écuyer, et de Marie, sa deuxième femme , fille elle- 
même de Owen O'SuUevan-More, dynast de Dunkeron, et de Marie, 
deuxième fille de sir Edmond Fitz-Gérald ^ chevalier,, seigneur de 
Cloyne, au comté de Cork (1), cousin de James Morrès. 



(i) Thomas Purcell était ûls de Ferdoragh-Mac-Edmond Purcell, issu des ba- 
rons de Loughmoe, et d'Éleaoor de Saint-Aubin (^lï Tobin) de Cumpsinagh; il 
épousa, en premières noces, Éléanor, fille de Reymond Morrès de Templemore, 
écuyer, tante de la mère dudit James, dont il eut plusieurs enfiins. L'épouse de M. de 
Morrès, Marie Purcell « était veuve de Richard Grâce, de la maison de Gourtstown. 
Quant à la famille de Fitz-Gérald de Cloyne, c'était Tune des plus puissantes 
^** ^ I * jt branches de la maison de Desmond,* Sir Edmond-Fits-John Fitz-Gérald , seigneur 
de Cloyne et de Balymaloe, eut d'Honora, fille unique du célèbre et très-renommé 
James FItz-Maurice de Desmond et d'Honora O'Mulryan ( F^. Vuiïc\tOUvier^Oge)y 
son épouse, un fils, Maurice de Castle LifBng, et trois filles [V. tePeerage): Ellen, 
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Femme. Lidt Eushi Butler, quatrième filie de Pierre, comte 
d'Ormonde et d'Ossory, vice-roi d'Irlande, et de lady Marguerite Fit^ 
Gérald, cette dernière deuxième fille de Gérald, huitième comte de 
Kildare, et d*Alison, fille et co-héritière de Roland Fitz-Eustace , 
baron de Portlester, chancelier d'Irlande, sa première femme (i). 

Les cnfans de sir Olivier Morrès et de lady Elisha Butler furent : 
I* Olivier-Oge (le jeune), son successeur, et 2"" Edmond Morrès, 
écuyer. Ce dernier eut pour femme Eîllane {dite Anne), fille de Cono- 
gher Mac-y-Brien-0*Gonagh,deCarig-0'Goniel,seigneur ou dyuastde 
Pobble-0*Brien, au comté deLimerick, dont il naquit un fils : William 
[Rolls), mort sans avoir été marié, et une fille : EillaneNy Morrès, qui 
hérita de son frère. Elle épousa Walter Butler, seigneur de Noddston, 
au comté de Tipperary, quatrième fils de Jacques, comte d*Ormondc 
(cousin germain de son père) , auquel elle apporta en dot des terres con- 
sidérables à Moyaliff, etc. , dans ce dernier comté, et d'autres dans celui 

(i) La mère d'Aliaon Fitz-Eustace était Mabaud, fille de Jenicod^Artois, chevalier, 
veuve de Jean, fils de mf John Dowdall, de Newtown. Les autres filles du comte de 
Kildare, sœurs de lady Marguerite, étaient lady Éléonore, femme i* de Donald-Mac 
Fineen-Mac Carthy-Reagh, dynast de Carbery; et en secondes noces de Calvach 
0*Donnell, dynasl de Donegall ; Elisabeth, épouse de Christophe Flemming, lord 
Slane ; Alison, Eustachia, et Jeanne, dont !*une épousa 0*Neill, prince de Tjrone. 
Gérald, neuvième comte de Kildare, était frère de père et mère de la comtesse 
d*Ormonde, et oncle de lady Morrès. Cette dernière avait pour sœurs et frères lady 
Margaret Butler, femme en premières noces dX'lic de Burgh , al mère d'Ulic, dit 
Nagan, premier comte de Clanrickarde; en secondes noces de Barnabas, premier 
baron de TOssory supérieur; ou suivant d'autres de Thomas, fils puîné du comte 
de Desmond {Lodge Archdall vol. i, p. ia8; vol. II, p. 334; vol. IV, p. 21); 
Lady Catherine Butler, femme 1* de Richard, lord de Pohcr, a* de Jacques, comte 
de Desmond; lady Jeanne Butler, épouse de James Butler, lord de Dunboyoe; 
lady Éléonore Butler, femme de Thomas Butler, baron de Cabir; et lady Ellen 
Butler, femme de Donogh 0*Brien comte de Thomond : ses frères, James, neuvième 
comte d*Ormonde; Richard, premier vicomte de Montgarret; et Thomas, dont la 
fille unique et héritière épousa i*" Rory-Oge 0*More, seigneur de Leix, et a* Mau- 
rice Fitz-Gérald de Lackagh. 



ji 
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de Waterford (i). Lady Elisha Morrès, après le décès de sir Olivier, 
épousa en secondes noces, avant Tannée i53o, Gérald-Mac-Shane 
Fitz-Gérald, de Dromana (de la maison de Desmond), vicomte de De^ 
cies, (Voyez Lodge, PeeragCy vol. lY, p. ai.) 

Olivier -Oge MoRRÈs, écuyer, dit Ila^ear-oge-MaC"' Ileaifear^Lea- 
than-agus-Leoghan , c'est-à-dire, Olivier-le-Jeune , fils d'Olîvier-le- 
Puissant, et le Lion, seigneur de Latéragh, de Thorny-Clonoulty, 
de Cluanyn-Gemenagh, de Farny- Bridge, de Balyrickard-Mor- 
rès , etc. C'était un homme renommé dans son pays pour sa 
générosité et ses vertus hospitalières. Ces qualités, qu'il possédait 
dans un degré excessif, le jetèrent même dans des embarras pécu- 
naires dont il ne put sortir que par la vente qu'il fit à ses parens, 
Thomas, comte d'Ormonde, Jean Morrès de Cloghbalyshane, et Red- 
mond ou Reymond, fils de ce dernier, des terres et châteaux de 
Knockagh, Templemore, Castie-Oynia, Bcarnane, Moyaliff, et une 
colpe de terre à Latéragh. Se voyant compromis avec plusieurs 
membres de sa maison dans les malheureuses guerres civiles où son 
pays était en proie, il se détermina, en i588, après avoir achevé 
ses ventes et réglé ses afifaires de famille, à passer en France, où il 
mourut en iSgS. {Registre Epîtaphe.) Son corps, conformément à 
Tusage religieusement observé à cette époque, lors de la mort en pays 
étranger d'un gentilhomme irlandais, fut transporté en Irlande, et 
déposé dans le caveau de son père, dans l'église abbatiale de Holy« 
Cross, au comté de Tipperary, où il existe encore. {Foîr son élégie, 
dans le Genealogical Memoir.) 

(i) M. Lodge donne pour épouse à ce Waher Butler, la mère de Eillane Ny- 
Morrès » fait absolument faux ; le fils unique de Walter est généralement nommé, 
à cause de sa mère, Pîerce (Pierre) Mac Eillane Butler. Ce dernier intenta un pro- 
cès à Olivier-Oge Morrès et à Reymond Morrès de Templemore, pour empêcher 
la Tente que leur faisait Olivier-Oge, des terres de Latéragh, les Mac^EUiane 
Butler ayant, disait-il , des prétentions & la succession, au cas que les fils d'Olivier 
Tinssent à mourir sans postérité. 
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Première femme. Haniiah, l'une àt%dix^ oo (si nous ajoutons foi 
aux traditions) l'une des vingt charmantes filles de Jean-Mac-Con- 
nor O'Mulryan, de Bakeston^Castle, dynast de Wotheny-O'Mulryan, 
dit Shane O^Trean'agus^Troghan-na-Trogh^ id est Jean le Brape^ 
dit le corbeau aux enfans , par allusion à son caractère^ à son teint 
foncé, et sa nombreuse famille; et de N. Purcell, fille du baron de 
Loughmoe , seigneur de BaJLeston (t). 

Deuxième femme y dont il n'eut point d'enfans : Eléanor deuxième 
fille de Roland et sœur de James Fitz-Eustace , vicomtes de Balting- 
lass, dite lady Morrès-Baltinglasse (Rolls-Office). Elle était veure de 
sir Edmond Butler , de Roscrea, frère de Thomas, dixième comte 
d'Ormond , cousin d*Oh'vier. 

Enfans d'Olii^ier^Oge et de Hannah Njr-Mulrian^sa première femme. 

r. JiAN MoRRÈs, qui a continué cette lignée. 

a*. Geoffroy^ seigneur de Grantstown, etc. ; il mourut âgé de cent dix 
ans en 16S9, au village de Coragheen près de Rathailean en Ormonde 
{Prérogative). Son fils unique Edouard Morrès, écuyer, mourut long- 
temps avant lui, ne laissant qu'un fils unique nommé Edmond, de 
Mary, son épouse, quatrième fille de Thomas Butler, seigneur de Brit- 
tas-Castle , près de Thurless, écuyer (de la maison de Dunboyne); le- 
quel Edmond Morrèij écuyer, seigneur de Grantstowo, fut tué à la ba- 
taille d'Aughrim le 12 juillet 1691, combattant pour la maison de 
Stuart contre le prince d'Orange, à côté de ses cousins , Jacques, 



(1) Grêlaient les plus belles femmes de la province de Munster; elles avalent été 
mariées aux chefs des f^remières maisons du pays : Honora s'allia aieo le célèbre 
Jacques Fitx-Maurice-Fiit-Géreld de Desmond, tué 9 en 1 679, en combattant contre 
le gouvernement cruel de la reine Ëlizabelh (Peerage, vol. I, p. 72). Il était le 
neveu paternel de Jacques, quinzième comte de Desmond. Anastasia, autre acMir 
de Hannah, était femme de Jean Morrès , écuyer, oncle d'Olirier. Les autres sœurs 
formèrent alHonce, Tune arec Fitz-Gérald, chevalier de Glin ou de la Vallée, une 
autre avec Browne de Camus, etc. , etc. Le chAteau de Bakeston, plutôt Beck'tlOD 
(bourg de Rébecca), est situé près de Holy-Cross. 
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Henré , Mathieu et Rejmond» tous de la braûche atnée de Balyjric- 
kard-Morrès. Le yainqueur, lors de son ayénement au trône » confis- 
qua le patrimoine du colonel Edmond Morrès (i)^ et le donna à Ri- 
chard Fifz*Patrick, lord Gowran, d'une famille depuis bien des années, 
ennemie héréditaire des Montmorency^-Morrès. Edmond Morrès repré- 
sentait le comté de la Reine au parlement du roi Jaques II, en 1 689. Déjà 
eni642»et dans les années suivantes^il ayait assisté, comme membredu 
conseil suprême des Catholiques, aux débats et aux conférences politi- 
ques de cette assemblée, tenus dans la ville do Kilkenny. Le colonel Ed- 
mond Morrès de Grantstown mourut sans enlans légitimes (j). 



JEAN MORRES de BALYRICKARDMORRÈS, dit John of Vais, 



(1) Le roi Guillaume III concéda , le la octobre i6g6, à Richard Fiu-Patrîck, 
lord Gowran, le patrimoiDe d'Edmond Morrès, écuyer, taé à Aughrim, saToir : les 
terres 9 chftteaux et manoirs de Grantstown , Donagbmore, Ratbindornagh , Bar- 
nabaljmaragh , Lower-Derry, Bealady, N. £. of Derry-Leathan, CramrosS) Ma* 
herybeg , Balinrawley-Wood , or Clanconraghi Mongamore, etc. , dans le Queaos*- 
County {Peerage, toI. Il, p. 347)1 ^^ tout dix-huit mille arpens de terre« 

(a) Il eut un flis, bâtard^ dont le petit-fils, dernier de cette branche îliégitîme y 
périt à Dunkerrin y lors de l'insurrection de 1798 : sou nom était (Je crois) Edmottd. 
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baron de Morrès deLatéragh (i), chef de sa maison y et lord, par près* 
criptiou, de Marisco et de Montemarisco (Montmorency) dans le 
PeeragCy ou la pairie d'Irlande (2), seigneur de Latéragh (3), de 
Thorny-Clonoulty, de Cluanyn-Gemenagh (4), de Balynderry, de 
Balycash, de Balymorrès , de Balyrickard , etc. Il servit d'abord dans 
l'armée Irlandaise , dite Catholique , contre la reine Elizabeth (5). 
L'annaliste O'Sullevan raconte qu'il se défendit avec intrépidité» 
en 1600 , dans son château de Latéragh, contre ce même O'Sullevan, 
de Burgh baron deLeitrim, et autres chefs catholiques; mécontens» 
sans doute , de ce que le baron de Morrés s'était uni au comte d'Or* 
monde, pour négocier la paix avec les Anglais , quoique Tauteur 
ne dise point formellement que ce fut là le vrai motif des hostilités qui 
s'élevèrent entre ses amis et lui. (V. yyàppendice.)Quoi qu'il en soit, 
ne pouvant plus supporter la domination oppressive des Anglais sur 
les catholiques, le baron de Morrès, suivant l'exemple de feu son 
père, s'expatria, en 1607, ^^ réfugiant d'abord en Espagne, et en- 
suite en France , eu 1608-9 ; il fut dans ce dernier pays accueilli de 
la manière la plus flatteuse par le connétable Henri de Montmo- 
rency, qui le reconnut pour son parent. Il accompagna, en 1621 ^ 
Henri II, duc de Montmorency, dans la campagne où celui-ci com- 
mandait l'armée royale envoyée contre les protestans insurgés du 
Languedoc. Blessé à mort devant le château de Vais , dans le Yiva- 
rais , le 7 mars 1621 , il mourut quelques heures après , entre les bras 



(1) Désormcauz seul le quaViùe marquis. {Hist, deMontmor., toI. III, p. 217.) 
(a) £0 Aogleterre aussi, la famille de Marisco teuait, dans le principe» par 
prescription, le rang de baron parlementaire. {Peerage,) 

(3) Ce fut lui qui Tendit le château de Latéragh à Reymond Morrès de Temple- 
more , écuyer, en conservant seulement pour lui et sa postérité le droit exclusif 
de sépulture dans l'église. 

(4) F, rhistoire dlrlande, dite Pacata Hibemia, p. 58. Il est nommé Mac- 
Morriâh. 

(5) O'SuUeTan, Hist. catholic, Hiber.,p. 190. T. l'ArrnrDiCB, ei^trait du 
GentalogUal Memoir, 
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même du duc Henri , qui déplora aussi amèrement la perte du baron 
de Morrès, dit un témoin oculaire (i), que si c*eût été son père, son 
frère, ou l'un de ses plus proches parens. 

Première femme. Onora ou Honora, fille de Rory-Oge O'More, le re- 
doutable dynast de Leix, qui fut tué, le 5o juin 1578, parBarnabas 
Mac Gil-Patrick (Fitz-Patrick) , lord baron d'Upper-Ossory, partisan 
zélé du gouvernement anglais (2). Onora mourut en 1600 {Généa- 
logie) ou en 1604. 

Deuxième femme. N. fille de Mac-Egan, chef du nom; il ne résulta 
point d'enfans de ce second mariage. 

Enfans de Jean de Morrès et d' Onora Ny-More. 

V, John-Oge Fitz-John, qui a continué la lignée. 

2°. Mathieu AixMawe^ seigneur de Kilgarvan, dans TOrmonde infé* 
rieure. Lors de la mort de son père, la dix-huitième année du règne 
du roi Jacques 1*' (1621), il eut livrée (relevée) de ses terres {Rolls 
office^ Dublin). Il mourut en i63i ; et son fils William, £/// de Mont- 
morrès, eut également livrée de ses terres [ibid). Le successeur de 
William fut Nicholas , dernier propriétaire de Kilgarvan ; il eut en outre 
une fille , IN. , qui fut héritière de son frère, ^iicholas, seigneur de Kil- 
garvan, eut unfils illégitime nommé aussi NicholaSj qui se maria avec 
la fille illégitime de Fitz-Gérald de Carigoran , au comté de Clare ; 



(1) F. r Appendice. Extrait du G^n«a/o^i>a/ Jlf^moir. 

(a) Après la mort du dyuast de Leix, sa famille fu^ proscrite, et tous ses enfaos 
mineurs, conformément ù Tusage du pays, mis en fostbragb, c'est-â-dire en nour- 
rice, chez ses amis et ses parens, qui leur rendaient tous les soins d'un père et 
d'une mère. Onora Ny-More se trouva de la sorte sous la protection de Oweo- 
Bfac-Donogh-Oge O'Kennedy, seigneur de Balycapple, chez lequel fut éle?é en 
même temps Jean Filz-OlÎYer-Oge Morrès. S'étant attachés mutuellement dés 
Tenfance, ils furent unis en mariage, du consentement de leurs familles respectives, 
entre les années i585 et 1690. {The GenealogicalMemoîr; Sydney^ s state LeUers.) 

16 
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dame de Castleawnia; seigneur de Thorny-Clonoultj, de Latëragh, 
de Cluanyngemenagh, de Knockagh, de Balyrickard-Morres, de Bear- 
nane, de Rathailean, de Grange-Eilean, de Lisbonoagh, et de la 
plus grande partie de la Basse-Ormonde; con-seigneur de Nenagh, 
de Roscrea, de Templemore et de Thurless (i). 

Il n'était âgé que de dix ans lorsque son père mourut, en i4o5; il 
lui succéda de droit dans la pairie de Montemarisco. Son cousin, le 
jeune comte d*Ormonde, Jacques le Bouteiller, quatrième du nom qui, 
cette année (i4o5), venait de succédera feu son père Jacques lïl, 
<; 'affligea de toir combien était imparfaite l'éducation du jeune de Ma- 
rbco (à l'exemple du dernier baron, son père, il n'entendait pas un 
seul mot d'anglais, et ne savait s'exprimer que dans la langue verna- 
culairede l'île); il résolut, de concert avec le vice-roi député sirStephen 
Scroope, de transporter le mineur en Angleterre, afin qu*iî pût être 
flevé d'une manière plus digne de sa position et du rang qu'il devait 
tenir parmi ses compatriotes. 

C'est encore vers ce temps que le même comte d'Ormonde 
justement reconnu pour le seigneur le plus érudit des cours de 
Henri IV, Henri V et Henri VI, pénétré de l'avantage des institutions 
nobiliaires pour des pays civilisés, obtint du roi Henri V l'établisse- 
ment, pour l'Irlande, d'un bureau ou office, et d'un héraut d'armes, 
organisés sur le même pied qu'étaient déjà l'office et le héraut d'armes 
d'Angleterre [Lodge Peeragé). C'est lui aussi qui substitua le premier 
aux mots français le Bouteiller, et de Marisco ou de Mareis, des 
noms ou dénominations purement anglaises (mais ayant absolument 
une même étyniologie); de Butler et Morrès, afin de rendre les noms 
et les individus à la fois plus nationaux et plus britanniques. 

6ir James Morrès servit d'abord en France sous les drapeaux tkN 
torîeux de Henri V. Il se déclara ensuite, conjointement avec son 
cOusIn Guillaume de Mareis, chevalier, écuyer du malheureux roi 



(%) V. hk BîblMIi. <1« UmtMdi, eo(kX D€Xf, p. 91, armo 1460-1469. M. S. S. 
Carew, état nomioatif des fiefés du comié de Tipperary, 
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Henri VI (dernier rejeton de la branche d'Uffton) et Jacques V, comte 
d*Ornionde, partisans de la maison de Lancastie. Après la mort tra- 
gique du comte d'Ormonde, décapité par ordre d'Edouard IV, chef des 
Yorkistes, le i*'. mai i/|6i, à Newcastle, sir James Morrès partagea 
la disgrâce de la maison d'Ormonde. Nous ne le retrouvons plus 
que dans les années i46i et 1469» parmi les propriétaires des fiefs 
du comté de Tipperary, où il est désigné comme con-seigneur desyille.*' 
de Nenagh, Roscrea, Thurless et Templemore. {MS. Lambeth.) 

D'après ces faits historiques, peut-être serait-il plus convenable et 
plus vrai de dater de la chute de la faction lancastrienne, dans la- 
quelle sir James fut enveloppé, l'époque où la maison de Morrès 
cessa d'exercer ses droits parlementaires, que de rapporter ce fait au 
temps du baron Hervé, son père. Les con)ectures de M. Lodge i>e 
sont pas plus solidement établies en faveur de la dernière hypothèse 
que ne peuvent l'être les miennes pour la prjemière; d'autant plus 
qu'il se trouve plusieurs exemples de droits perdus et de privilèges 
abandonnés lors des guerres civiles des maisons d'York et Laocastre, 
tandis qu'on ne trouve pas une seule condamnation ou proscription 
enregistrée pour cause d'infraction aux lois qui prohibaient le ma- 
riage entre les Anglo-Normands et anciens Irlandais* 

Femme. Lucia Arundel, fille d'Edmond, dii lord Arumlel of the 
Stronde {Hollingshead, Campion^ Ccwc, etc.), au comté de Cork (1), 
dont il naquit un fils Jean et trois filles. 

(1) Elle avait pour sœur Alicia Arundel, épouse de sir Laurence Carew, baron 
dldrone, en Irlande, souche des Carew de Haccomb, au comté de Devonshfre. 
Edmond Arundel, père de lady Morrès, était frère putné de sir John Arundel, lord- 
maréchal d* Angleterre (tige des lords Arundel, de Treriee et de Wardour), tt Turi 
des fils de John-FiCft-Jobn Arundel, chevalier, et d'Elisabeth, fille et béritièn^ d« 
sir Oliver Carminow, chevalier, et d*Ëlisabetb, fille do John Holland, duc d^JSzceslre, 
et d'Elisabeth, son épouse, fille de Jean, duc de Lancastre, roi de GasUlle , qua- 
trième fils du roi Edouard III. Sir Oliver est enterré, avec son épouse^ dans Té^fise 
dite The Friars, à Bodmin, dans le comté de Cornwall. On voit encore leur tom- 
beau avec leurs statues; la dame porte une couronne ducale sur la tête.(y. Gm- 
ttemav^s Magaxine pour fe mois de Hiars, anno i6as, p. i34*) 
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SIR JOHN MORRÈS, chevalier, fils aîné de sir James {Peerage^ 
Lodge, vol. IV, p. i3&), seigneur de Latéragh, de Thorny, et de 
Thoniy-Bridge; de Knockagh, de Cluanyn-Gemenagh de Farney, de 
Bearnane, de Balyrickard-Morres et la plus grande partie du pays 
d'Ormonde inférieure ou Lower^Ormondj etc. Ce fut l'un des parti- 
sans les plus zélés de la maison de Lancastre. Une absence de plu- 
sieurs années qu'il fit en Angleterre, jointe à 1 eioignement prolongé 
de son père, lui fit perdre la presque totalité de ses biens-fonds, tant 
au pays d'Ormonde inférieure que dans d'autres lieux. 

L'Irlande à cette malheureuse époque était divisée, comme l'An- 
gleterre, en deux factions soi-disant d'York et de Lancastre, mais qui 
n'étaient effectivement rien autre chose que le noyau d'une conspira-* 
tion générale des descendans des Irlandais Milésiens ou semi-indi'- 
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gèneSf dépossédés depuis trois cents années d'une partie considérable 
de leurs terres par les Anglo-Normands, qui les avaient défrichées et 
cultivées, contre les colons industrieux, et pour s'emparer de leurs 
biens. A ce sujet, l'abbé historien Mac Geoghegan s'exprime 
avec moins de philosophie que de malignité. Voici ses termes : 

• Dans le sens des auteurs anglois, ne penseroit-on pas que les nou- 
1 veaux Irlandais furent les aborigènes d'Irlande? Ne diroit-OQ pas 

• que l'usurpation du bien d'autrui étoit une vertu chez ces étran- 

• gers» et qu'elle devint une injustice ciiante chez les anciens Irlan^- 



.1 



■fc. ■ 

s 



ii3 

» dais qui i*egagnaieDt par les armes une partie de ce qu'on leur avait 
> enlevé si injustement deux ou trois sièîcles' auparavant ? • (Hist. d'Irl. j 
vol. Il, p. 189, D. ) 

Qu'aurait-il dit, cet abbé, si, trois ou quatre cents ans plus tôt, 
les descendans des véritables aborigènes du pays, dont .les ancêtres 
avaient été dépouillés de leurs possessions et opprimés impitoyable- 
ment par les ancêtres de M.l'abbé Mac-Geogkegan et ses compatriotes, 
si ces braves gens eussent, les armes à la main, chassé les usurpa- 
teurs milésiens? Cette reprise de possession par la force des armes 
aurait-elle été accueillie par les habitans spoliés comme un acte de 
justice ? 

Quoi qu'il en soit, les insurgés de race irlandaise, trouvant l'occasion 
propice, tombèrent comme un torrent impétueux sur les colons paisi- 
bles, massacrant un grand nombre des leurs, et semblables à ces oiseaux 
vagabonds qui s'introduisent dans les nids des animaux moins forts 
de leur espèce, s'en rendirent maîtres; l'écume de ces tribus ou septs 
envahit les propriétés et les manoirs des barons Anglo-Mormands. 
Des barbares qui n'avaient habité jusqu'alors que des cabanes cou- 
vertes de chaume, prétendus descendans de tribus dont les anciens 
chefs légitimes, tous liés de consanguinité avec nous, et tous nos 
alliés, étaient pour la plupart morts sans héritiers, entrèrent vi et 
armis dans le domaine des Morrès,dans les pays d'Ormonde, d'Ikerrin 
et dans les baronnies contiguës; s'établirent dans nos propriétés, 
usurpant les noms et les titres de leurs anciens maîtres; et, les trans- 
mettant à leur postérité (1). Un tiers seulement de notre territoire 
nous resta. 



(i) Chez les anciens Irlandais, dits Milésiens, de même que chez les montagnards 
écossais, où chaque chef ou toparch ne cherchait qu'à se rendre plus puissant que 
son voisin, le chef avait coutume d*octroyer librement, et sans condition qnelr 
conque, le privilège de porter son propre nom, à tout son sept ou tribu, composé 
(outre ses parens, vassaux et serfs) de vagabonds, de malfaiteurs étrangers ou in- 
digènes, enfin d'affiliés de toute espèce. Il est résulté de cet état de choses, que parmi 

i5 
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Sir John Morrès de Latéragh eut pour successeur Olivier, son fils, 
qui a continué la filiation, et un fils, nommé John, tige de la branche 
dite de Knockagh, et de celle de Castlemorrès, dont nous parle* 
rons plus bas. 

Femme. Annb, fille aînée de sir Robert Dillon, chevalier, seigneur 
de Proudston^ au comté de Meath, et de N;, fille de sir James de 
Birmingham de Carbury (i). 




SIR OLIVIER MORRÈS, chevalier, chef du nom et armes des Mont- 
inorency d'Irlande, baron, par prescription, deMontemarisco, dans la 
pairie dite dormante de cette île {Peeragé)\ seigneur de Thorny, de 
Latéragh, de Knockagh, de Cluanyn-Gemenagh, de Castleownya, de 
Farny-Bridge, de Thorny -Bridge, de Bearnane, de Balyrîckard-Morrès, 



cent individus, porteurs du nom du chef, souvent pas un seul n'était issu de son sang : 
ainsi Ton des premiers devoirs de rhomme, celui de veiller à l'honneur de son 
nom, et de le transmettre sans tache à sa postérité, devint illusoire. Encore 
aM)Ourd*hui, parmi des milliers d'hommes, en Irlande, porteurs des noms Milésieoi» 
précédés de i'O, et du M^ ou de l'anglo^normand Fitz^ il ne se trouve pas un 
iadividu, sur cinq cents,, qui ait véritablement droit à ces noms. 

(i) Lodge Peerage, voU IV, p« i38, sir Robert Dillon est tige des comtes de Ros- 
commoo^ du lord de Clonbroc, pair d'Irlande ; des barons Dillon de LismuUen, etc. 



> « 



à 



ii5 

de Balymorrëg, de Balycash, etc., dans le comté de Tipperarj.; et de 
Grantstown, Offerleathan, Derrymore^ Derryleathan, Derrin-Oliver, 
Donaghmore, etc., dans le comté de la Reine (Queen'sGounty). Il 
est connu sous les sobriquets (i ) d'IiiYEAR OTeàrleoghan, c'est-à-^dire, 
Olivier le Lion ; et d'iLiTSAR Fbarleathan, Olivier le Fort ou le Puissant; 
dénomination qui est passée à la paroisse, dans le pays dT>ssory, nom- 
mée Offerlehan , autrement. O'Fearleathan. Ce terme était aussi le 
cri de guerre de la postérité de ce seigneur (s). Les naturels du 
pays ne le nommèrent jamais autrement que par lesdits sobriquets, 
ou Macmurrish (3). ^ 

11 aida efficacement le comte d'Ormonde, son beau-père, à conqué- 
rir sur le sept ou tribu de Fitz-Patrick , une grande partie du terri- 
toire d'Ossory, dont il garda pour lui-même les terres dénommées ci- 
dessus. 

Sir Olivier Morrès, alors la gloire de sa race, mourut dans son châ- 
teau de Grantstown, dont il fit bâtir le donjon ou grosse tour-ronde, 
d'après le modèle des donjons ou tours-rondes de Nenagh, Knockagh 
et Latéragh, érigées par ses ancêtres. Il fit bâtir plusieurs autres for- 
teresses dans le pays, pour s'assurer la possession de ses conquê- 
tes en Ossory; les plus considérables étaient les châteaux-forts de 
Derinoliver, de Derry-Leathan, de Donaghmore, etc. Le comte Pierre 
d'Ormonde, pendant qu'il remplissait les fonctions de vice-roi, fit 
chevalier le baron de Montemarisco, son beau-fils. 



(i) Les Irlandais ont Thabitude de désigner par un sobriquet quelconque tout 
homme marquant du pays, et en général ils caractérisent de la sorte tous leurs 
voisins. 

(a] Le cri de guerre de cette branche des Morrès est Fearleathan-aboOt ou Fear" 
leoghan-aboo; et celui de leurs ennemis héréditaires , les Fi(z-Patrick« Fear-ladir- 
aboOf gloire ou suprématie à Thomme fort! Le cimier des Fitz- Patrick est un 
dragon, surmonté d'un lion qui le dompte. 

(3) Peerage^ vol. lY, p. ai. 
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Femme. Lady Elisha Butler, quatrième fille de Pierre, comte 
d'Ormonde et d'Ossory, yice-roi d'Irlande, et de lady Marguerite Fitir 
Gérald, cette dernière deuxième fille de Gérald, huitième comte de 
Kildare, et d'Alison, fille et co-héritière de Roland Fitz-Eustace , 
baron de Portlester, chancelier d'Irlande, sa première femme (i). 

Les cnfans de sir Olivier Morrès et de lady Elisha Butler furent : 
!• Olivîer-Oge (le jeune), son successeur, et 2** Edmond Morrès, 
écuyer. Ce dernier eut pour femme Eillane {dite Anne), fille de Cono- 
gher Mac-y-Brien-0'Gonagh,de Carig-0'Goniel,seigneur ou dyuast de 
Pobble-O'Brien, au comté deLimerick, dont il naquit un fils : William 
{Rolls)^ mort sans avoir été marié, et une fille : Eillane Ny Morrès, qui 
hérita de son frère. Elle épousa Walter Butler, seigneur de Noddston, 
au comté de Tipperary, quatrième fils de Jacques, comte d'Ormonde 
(cousin germain de son père) , auquel elle apporta en dot des terres con- 
sidérables à Moyaliff, etc. , dans ce dernier comté, et d'autres dans celui 



(i) La mère d'Alison Fitz-Eustace était Mahaud, fille de Jenîco d'Artois, chevalier, 
veuve de Jean, fils de sir John Dowdall, de Newtown. Les autres filles du comte de 
Kildare, sœurs de lady Marguerite, étaient lady Éléoaore, femme i* de Donald-Mac 
Fineen-Mac Carthy-Reagh, dynast de Carhery; et en secondes noces de Calvach 
O'Donnell, dynnst de Donegall; Elisabeth, épouse de Christophe Flemming, lord 
Slane ; Alison, Eustacbia, et Jeanne, dont l*une épousa 0*NeiII, prince de Tyrooe. 
Gérald, neufième comte de Kildare, était frère de père et mère de la comtesse 
d'Ormonde, et oncle de lady Morrès. Cette dernière avait pour sœurs et frères lady 
Margaret Butler, femme en premières noces d'Llic de Burgh, et mère d'Ulîc, dit 
Nagan, premier comte de Clanrickarde; en secondes noces de Barnabas, premier 
haron de l'Ossory supérieur; ou suivant d'autres de Thomas, fils puîné du comte 
de Desmond {Lodge Archdall vol. i, p. laS; vol. II, p. 334; voL lY, p. ai); 
Lady Catherine Butler, femme i* de Richard, lord de Poher, a* de Jacques, comte 
de Desmond; lady Jeanne Butler, épouse de James Butler, lord de Dunhoyoe; 
lady Éléooore Butler, femme de Thomas Butler, baron de Cahir; et \adj Ellen 
Butler, femme de Donogh O'Brien comte deThomond : ses frères, James, neuvième 
comte d'Ormonde; Richard, premier vicomte de Montgarret; et Thomas, dont la 
fille unique et héritière épousa i° Rory-Oge O'More, seigneur de Leix, et a* Mau- 
rice Fitz-Gérald de Lackagh. 
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de Waterford (i). Lady Elisha Morrès, après le décès de sir Olivier, 
épousa en secondes noces, avant l'année i53o, Gérald-Mac-Shane 
Fitz-Gérald, de Dromana (de la maison de Desmond), vicomte de De- 
des. (Voyez Lodge, PeeragCj vol. IV, p. ai.) 

Olivieb-Oge MoRRÈs, écuyer, dit Iles^ear-oge-MaC'-* Ileavear-Lea- 
than-agus-Leoghan ^ c'est-à-dire, Olivier-le-Jeune , fils d*01ivier-le- 
Puissant, et le Lion, seigneur de Latéragh, de Thorny-Clonoulty, 
de Cluanyn-Gemenagh, de Farny- Bridge, de Balyrickard - Mor- 
rès , etc. C'était un homme renommé dans son pays pour sa 
générosité et ses vertus hospitalières. Ces qualités, qu'il possédait 
dans un degré excessif, le jetèrent même dans des embarras pécu- 
naires dont il ne put sortir que par la vente qu'il fit à ses parens, 
Thomas, comte d'Ormonde, Jean Morrès de Cloghbalyshane, et Red- 
mond ou Reymond, fils de ce dernier, des terres et châteaux de 
Knockagh, Templemore, Castle-Oynia, Bearnane, Moyaliff, et une 
colpe de terre à Latéragh. Se voyant compromis avec plusieurs 
membres de sa maison dans les malheureuses guerres civiles où son 
pays était en proie, il se détermina, en i588, après avoir achevé 
ses ventes et réglé ses affaires de famille, à passer en France, où il 
mourut en iSgS. {Registre Epitaphe.) Son corps, conformément à 
l'usage religieusement observé à cette époque, lors de la mort en pays 
étranger d'un gentilhomme irlandais, fut transporté en Irlande, et 
déposé dans le caveau de son père, dans l'église abbatiale de Holy- 
Cross, au comté de Tipperary, où il existe encore. [Voir son élégie, 
dans le Genealogical Memoir.) 

(i) M. Lodge donne pour épouse à ce Walter Butler, la mère de Eillane Nj- 
Morrès, fait absolument faux; le fils unique de Walter est généralement nommé, 
à cause de sa mère, Pierce (Pierre) Mac Eillane Butler. Ce dernier intenta un pro- 
cès à Olivier-Oge Morrès et à Reymond. Morrès de Templemore, pour empêcher 
la yefite que leur faisait Olivier-Oge, des terres de Latéragh, les MacrEUlane 
Builer ayant, disait- il , des prétentions à la succession, au cas que les fils d'Olivier 
vinssent à mourir sans postérité. 
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Première femme. Hann ah , Tune des dix^ oo (si dous ajoutons foi 
aux traditions) Tune des vingt charmantes filles de Jean-Mac-Con* 
nor O'Mulryan, de Bakeston-Castle, dynastdeWotheny-O'Mulryan, 
dit Shane O'Trean-agus-Troghan-na-'Troghy id est Jean le Braire, 
dit le corbeau aux enfans , par allusion à son caractère, à son teint 
foncé, et sa nombreuse famille; et de N. Purcell, fîlle du baron de 
Loughmoe , seigneur de Bakeston (t). 

Deuxième femme y dont il n'eut point d'enfans : Eléanor deuxième 
fille de Roland et sœur de James Fitz-Eustace , vicomtes de Balting- 
lass , dite lady Morrès-Baltinglasse (Rolls-Office). Elle était yeuTe de 
sir Edmond Butler , de Roserea, frère de Thomas, dixième comte 
d^Ormond , cousin d'Olivier. 

Enfans d*Olii^iet^Oge et de Hannaîi Njr-Mulrian^sa première femme. 

1*. Jban Morres, qui a continué cette lignée. 

a*. Geoffroy^ seigneur de Grantstown, etc. ; il mourut âgé de cent dix 
ans en 16S9, au village de Coragheen près de Rathailcan en Ormonde 
(Prérogatii^). Son fils unique Edouard Morrès, écuyer, mourut long- 
temps avant lui, ne laissant qu'un fils unique nommé Edmond, de 
Mary, son épouse, quatrième fille de Thomas Butler, seigneur de Brit- 
tas-Castle , près de Thurless, écuyer (de la maison de Dunboyne); le- 
quel Edmond Morrès j écuyer, seigneur de Grantstovirn, fut tué à la ba- 
taille d'Aughrim le \2 juillet 1691, combattant pour la maison de 
Stuart contre le prince d'Orange, à côté de ses cousins , Jacques, 



(1) C*étaient les plus belles femmes de la province de Munster; elles avaient été 
mariées aux chefs des premières maisons du pays : Honora s*âllia avec le célèbre 
Jacques Fiti-Maurice-Filt-Géreld de Desmond, tué, en 1679, ^^ combattant contre 
le gouvernement cruel de la reine Ëlixabeih (Peerage, vol. I, p. 72). Il était le 
neveu paternel de Jacques 9 quinsième comte de Desmond. Anastasia, autre Meur 
de Hannah, était femme de Jean Morrès , écuyer, oncle d'Olif ier. Les autres sœurs 
formèrent alHonce, Tune aTec Fltz-Gérald, chevalier de Glin ou de la Vallée 9 une 
autre avec Browne de Camus, etc. , etc. Le château de Bakeston, plutôt Beck'iton 
(bourg de Rébecca), est situé près de Holy-Cross. 



■m' 
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Henré, Mathieu et Eeymoiidy tous de la branche atnée de Balyric- 
kard-Morrès* Le Tainqueur, lors de son aTénement au trône , confis- 
qua le patrimoine du colonel Edmond Morrès (i), et le donna à Ri* 
chard Fifz*Patrick, lord Gowran, d'une famille depuis bien des années» 
ennemie héréditaire des Montmorency^Morrès.Edmond Morrès repré- 
sentait le comté de la Reine au parlement du roi Jaques II, en 1689. Déjà 
eni642>etdair8 les années suivantes^il ayait assisté, comme membre du 
conseil suprême des Catholiques, aux débatset aux conférences politi* 
ques de cette assemblée, tenus dans la ville dcKilkenny. Le colonel Ed- 
mond Morrès deGrantstown mourut sans enlans légitimes (j). 



JEAN MORRES db BALYRICKARDMORRÈS, dit John of Vais, 



(1) Le roi Guillaume III concéda, le 19 octobre 1696, à Richard FiU-Pairick, 
lord Gowran, le patrimoine d'Edmond Morrès, écuyer, tué à Aughrim, satoir : les 
terres, chftteaux et manoirs de Grantstown, Donaghroore, Rathindornagh 5 Bar- 
nabalymaragh , Lower-Derry, Bealady, N. £. of Derry-Leathan, Cramross, Ma* 
herybeg 9 Balinrawley-Wood , or Clanconragh, Mongamore , e(c. , dans le Que»os^ 
County {Peerage, vol. II, p. 347)9 en tout dîz-fauit mille arpens de terre* 

(a) Il eut un fils, bâtard^ dont le petit-fils, dernier de cette branche illégitime, 
périt à Dunkerrin, lors de l'insurrection de 1798 : sou nom était Qt crois) Edmond. 
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baron de Morrès deLatéragh (i), chef de sa maison, et lord, par près- 
criptiou^ de Marisco et de Montemarisco (Montmorency) dans le 
Peerage, ou la pairie dlrlande (2), seigneur de Latéragh (3), de 
Thorny-Clonoulty, de Cluanyn-Gemenagh (4), de Balynderry, de 
Balycash, de Balymorrès , de Balyrickard , etc. Il servit d'abord dans 
Tarmée Irlandaise , dite Catholique, contre la reine Elizabeth (5). 
L'annaliste O'Sullevau raconte qu'il se défendit avec intrépidité, 
en 1600 , dans son château de Latéragh, contre ce même O'Sullevan, 
de Burgh baron de Leitrim, et autres chefs catholiques; mécontens, 
sans doute , de ce que le baron de Morrés s'était uni au comte d'Or- 
monde^ pour négocier la paix avec les Anglais , quoique l'auteur 
ne dise point formellement que ce fut là le vrai motif des hostilités qui 
s'élevèrent entre ses amis et lui. (V. V Appendice.) Quoi qu'il en soit, 
ne pouvant plus supporter la domination oppressive des Anglais sur 
les catholiques, le baron de Morrès, suivant l'exemple de feu son 
père, s'expatria, en 1607, ^^ réfugiant d'abord en Espagne, et en- 
suite en France , en 1608-9 5 ^^ ^"^ ^^"^ ^^ dernier pays accueilli de 
la manière la plus flatteuse parle connétable Henri de Montmo- 
rency, qui le reconnut pour son parent. Il accompagna, en 1621, 
Henri II, duc de Montmorency, dans la campagne où celui-ci com- 
mandait l'armée royale envoyée contre les protestans insurgés du 
Languedoc. Blessé à mort devant le château de Vais , dans le Viva- 
rais , le 7 mars 1621 , il mourut quelques heures après , entre les bras 



(1) Désormeauz seul le quaViùe marquis. {Hist. deMontmor,, vol. III, p. 217.) 

(2) Ed ÂQgleterre aussi, la famille de Marisco tenait, dans le principe, par 
prescription, le rang de baron parlementaire. {Peerage.) 

(3) Ce fut lui qui rendit le château de Latéragh k Reymond Morrès de Temple- 
more , écuyer, en conservant seulement pour lui et sa postérité le droit exclusif 
de sépulture dans Téglise. 

(4) F. rhistoire dlrlande, dite Pacata Hibemia, p. 58. Il est nomm^ Mac* 
Morrish. 

(5) 0*Sullevan, Hist. calholic, Hiber.,p. 190. F'. l'ArpiaDiCB, extrait du 
Geneaiogicai Memoir. 
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même du duc Henri , qui déplora aussi amèrement la perte du baron 
de Morrès, dit un témoin oculaire (i), que si c eût été son père, son 
frère, ou Tun de ses plus proches parens. 

Première femme. Onora ou Honora, fille de Rory-Oge O'More, le re- 
doutable dynast de Leix, qui fut tué, le 5o juin 1678, parBarnabas 
Mac Gil-Patrick (Fitz-Patrick) , lord baron d'Upper-Ossory, partisan 
zélé du gouvernement anglais (2). Onora mourut en 1600 [Généa^ 
logie) ou en 1604. 

Deuxième femme. N. fille de Mac-Egan, chef du nom; il ne résulta 
point d'enfans de ce second mariage. 

Enfans de Jean de Morrès et d' Onora Ny-More. 

1*. John-Oge FiTz-JoHN, qui a continué la lignée. 

2\ Mathieu dit Mawe^ seigneur de Kilgarvan, dans TOrmonde infé- 
rieure. Lors de la mort de son père, la dix*huitième année du règne 
du roi Jacques I" (1621), il eut livrée (relevée) de ses terres {RoUs 
office^ Dublin). Il mourut en i63i ; et son fils William, ^"f de Mont- 
morrès , eut également livrée de ses terres [ibid). Le successeur de 
William fut INicholas , dernier propriétaire de Kilgarvan ; il eut en outre 
une fille, M., qui fut héritière de son frère. Micholas, seigneur de Kil- 
garvan, eut unfls illégitime nommé aussi Nicholas^ qui se maria avec 
la fil/e illégitime de Fitz-Gérald de Carigoran , au comté de Clare ; 



(1) V, VAp^tndice. Exiraïl an Geneaiogieai M emoir. 

(a) Après la mort du dyoast de Lcix, sa famille fu^ proscrite, et tous ses enfans 
mineurs, conformément à Tusage du pays, mis en fostbragb, c'est-à-dire en nour- 
rice, chez ses amis et ses parens, qui leur rendaient tous les soins d'un père et 
d'une mère. Onora Ny-More se trouva de In sorte sous la protection de Owen- 
Ifac-Donogb-Oge 0*Kennedy, seigneur de Dalycapple, chez lequel fut élevé en 
même temps Jean Filz-Oliver-Oge Morrès. S'étant attachés mutuellement dés 
Tenfance, ils furent unis en mariage, du consentement de leurs familles respectives, 
entre les années i585 e( iSgo. {The Genealogical Memoir; Sydney^ s state Letters.) 

16 
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trois fils naquirent de cette alliance: i"" James^ mort sans s'être 
marié; 2"* Mathieu^ de la ville de Moate, dans le comté de West- 
meath: il épousa une sœur du feu Edouard Nugent, de Balynacor, 
écuyer, dont il eut un fils^. Jea/i, mort, (^0,1792^ saps^e^fans; 
3* Richard^ père de Nicholas et Richard^ qui moururent tous les 
deux, en 17989 sans enfans. La speur de ^icholas, seigneur de Kil- 
garvan, apporta la terre de Kilgarvan en dot h son mari. 

3*. Honora Morrès, femme de Daniel O'Meara, seigneur de Lisnisky, 
au comté de Tipperary, chef du nom. {Ulster office of.^rms^\ 

4^ Jeanne Morrès, femme de David Fitz-Gérald, baron de Browns- 
ford, au comté de Kilkenny (aujourd'hui le domaine enchanteur 
de Woodstock) , seigneur de Ennîsteoge (i). 

5*. Marguerite Morrès, épouse de Jean de Cantwell (chef de lu 
maison normande de ContevUlQ),. seigneur <jie .Mocarky-Castle au 
comté de Tipperary. [Ulster office of Anns.) 



JOHN-OGE-FITZ-JOHN MORRÈS, ccuyer, dit O'Droighneach 
ou MaC'Drinnachy idesty fils ou chef de Thorny (2), seigneur de Thor- 
ny, de Béalanamona (parcelle du domaine de Latéragh) ; de Balyri- 
ckard-Morrès, de Cluanyn , de Balycash, de Balylusky, de Cluanyn- 
Gemenagh^deBalynderry, de Balycahashy, de Derinvoghilly et [plu- 
sieurs autres terres dans le pays d'Ormonde et dlkerrin 11 était fils aim* 



(1) Comme TaUeste une grosse croix ea pierre, qui se voit encore sur la place du 
marché du bourg d'Eunisteoge, et qui fut érigée, selon rinscriptioii , en i6ao, par 
Joan Ny-iMorrès, baronne de Brouwsford, au feu baron David, son mari. 

(a) Le mot irlandais^roi^/^n«(U7A veut dire thorny, en français, épineux. Le domaine 
de Thorny, territoire Irès-vasie, ancien patrimoine de cette branche de la kamilli' 
de Morrès* «I situé dan» la baronnie de Keilnemanngh, fut confisqué par Cromwell. 



% ; 
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de Jean-Fitz Oli vier-Oge, baron de Moirtèsi et de^JMfonlém^M^cd'ét tt'Ha* 
nora O'More, de Leix , et chef dU itoW'^ysi'^Yinèé'^i Môùtihàrtflfcy 
d'Irlande. Nous le voyons e^8te^aux assises du comtérde Tif^perary 
dans la ville de Clonmell, en i6a3, con^me grand-ji^t^ (g^pd-juror), 
sous la désignation de John MorrèsdeGlnanyn-y-Menagh^4cu^er (ij. 
{Collections y sir IV. Betham.) 

Olivier Cromwell confisqua enëoré '^ur ce Jean ( n Antrié ' dans le 
dénombrement ou inventaire des terres ainsi confisquées sur les ca- 
tholiques par l'usurpateur (2) Jean-Oge Mac-Drinneah Morrès) , et 
sur sir John Morrès de Knockagh, baronnet, le manoir de Bealana- 
mona, parcelle du territoire de Latéragh. Il mourut, suivant Topinion 
commune, à la suite de blessures, en 16479 et fut enterré à Laté- 
ragh. 

Femme. Catherine Morrès, fille unique et héritière universelle de 
ThoDçias Morrès de Knockagh, écuyer (3), seigneur de Balycaha- 
shy, t)errinvoghilly, etc., frère cadet de sir John Morrès, baronnet 
(aïeul des vicomtes de Montmorrès et de Frankfort)^ dont les enfans 
suivent: 

l^ JameSj qui a continué cette branche. 

2^ Hervé dit ^Ttigue, de Balyrickard.Ilépou^a N.^fillerde^Ga|Uauine 
Butler, écuyer , dont il eut une fille unique» qui s'allia avec QVeyne 



(1) Clvanyvgembnagh, vieux château et domaine dao^ le territoire de Killue- 
longurty et sur les confins de Reiloemenagh, près des châteaux de Moyaliffe et 
Famj-Bridge, et très-près de Tanciisn château etrésidepce des Morrès^ à poghyr, 
dans le pays de Keilnemenagh. Le'b1hâteau'dè^^t5luaûyàgèiilenâgiii[ fut coostamâent 
dans la possession de mes aïeux, en ligne directe, dès Tannée 1179 jusqu'à 1649 
ou i65o, c'est-à-dire pendant un espace de quatre cent soixante-onxe ans. 

(a) V. le registre dit The Down Suroey, 

(S) li étàît cinquième fils de ReymoDd< Morrès de Templem^tey' éeoyer> et 
d'Hélène Cantwell de Lahagires : sa femme Sibve, 00 Sabina O'Kennedy, de Baly- 
capple ( y. The Genealogical Memoir. ) 
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Sir John Morrès de Latéragh eut pour successeur Olivier, son fils , 
qui a continué la filiation, et un fils, nommé John, tige de la branche 
dite de Knockagh, et de celle de Castlemorrès, dont nous parle* 
rons plus bas. 

Femme. Annb, iîlle ainée de sir Robert Dillon, chevalier, seigneur 
de Proudston^ au comté de Meath, et de N;, fille de sir James de 
Birmingham de Carbury (i). 



± 






W^^M 




SIR OLIVIER MORRÈS, chevalier, chef du nom et armes des Mont- 
inorency d'Irlande, baron, par prescription, de Montemarisco, dans la 
pairie dite dormante de cette île {JPeerage)\ seigneur de Thorny, de 
Latéragh, de Knockagh, de Cluanyn-Gemenagh, de Castleownya, de 
Farny-Bridge, de Thorny -Bridge, de Bearnane, de Balyrickard-Morrès, 



cent individus, porteurs du nom du chef, souvent pas un seul n'était issu de son sang : 
ainsi Ton des premiers devoirs de !*homme, celui de veiller à Thonneur de son 
oQDi, et de le transmetlre sans tache à sa postérité, devint illusoire. Encore 
aujourd'hui, parmi des milliers d'hommes^ en Irlande, porteurs des noms Milésiens, 
précédés de TO, et du Mmc ou de Tanglo^normand Fiti^ il ne se trouve pas un 
individu, sur cinq cents^qui ait véritablement droit à ces noms. 

(i) Lodge Peerage, vol. IV, p« i38, sir Robert Dillon est tige des comtes de Ros- 
eommoo, du lord de Clonbroc, pair d'Irlande ; des barons Dillon de LismuUen, etc. 



• -ï^ 



^ 
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de Balymorrëg, de Balycash, etc., dans le comté de Tipperarj.; et de 
Grantstown, Offerleathan, Derryiriore, Derryleathan, Derrip-Oliver, 
Donaghmore, etc., dans le comté de la Reine (Queen'sGounty). Il 
est connu sous les sobriquets (i ) dliiYEAR OTeàrleoghan, c'est-à-^dire, 
Olivier le Lion ; et dluTEAR Fbarleathan, Olivier le Fort ou le Puissant; 
dénomination qui est passée à la paroisse, dans le pays dT>ssory, nom- 
mée Offerlehan , autrement. O'Fearleathan. Ce terme était aussi le 
cri de guerre de la postérité de ce seigneur (s). Les naturels du 
pays ne le nommèrent jamais autrement que par lesdits sobriquets, 
ou Macmurrish (3). ^ 

11 aida efficacement le comte d'Ormonde, son beau-père, à conqué- 
rir sur le sept ou tribu de Fitz-Patrick , une grande partie du terri- 
toire d'Ossory, dont il garda pour lui-même les terres dénommées ci- 
dessus. 

Sir Olivier Morrès, alors la gloire de sa race, mourut dans son châ- 
teau de Grantstown, dont il fit bâtir le donjon ou grosse tour-ronde, 
d'après le modèle des donjons ou tours-rondes de Nenagh, Knockagh 
et Latéragh, érigées par ses ancêtres. Il fit bâtir plusieurs autres for- 
teresses dans le pays, pour s'assurer la possession de ses conquê- 
tes en Ossory; les plus considérables étaient les châteaux-forts de 
Derinoliver, de Derry-Leathan, de Donaghmore, etc. Le comte Pierre 
d'Ormonde, pendant qu'il remplissait les fonctions de vice-roi, fit 
chevalier le baron de Montemarisco, son beau-fils. 



(i) Les Irlandais ont Thabitude de désigner par un sobriquet quelconque tout 
homme marquant du pays, et en général ils caractérisent de la sorte tous leurs 
voisins. 

(a] Le cri de guerre de cette branche des Morrès est FearUathan-aboOt ou FeoT" 
leoghan-aboo; et celui de leurs ennemis héréditaires, les Fitz-Patrick« Fear'ladir' 
aboof gloire ou suprématie à Thomme fort! Le cimier des Fitz-Patrfck e$t un 
dragon, surmonté d'un lion qui le dompte. 

(3) Peerage^ vol. lY, p. ai. 
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Femme. Lady EiiSHà Butler, quatrième fiUe de Pierre, comte 
d'Ormonde et d'Ossory, yice-roi d'Irlande, et de lady Marguerite Fitir 
Gérald, cette dernière deuxième fille de Gérald, huitième comte de 
Kildare, et d'Alison, fille et co-héritière de Roland Fitz-Eustace , 
baron de Portiester, chancelier d'Irlande, sa première femme (i). 

Les cnfans de sir Olivier Morrès et de lady Elisha Butler furent : 
!• Olivier- Oge (le jeune), son successeur, et â** Edmond Morrès, 
écuyer. Ce dernier eut pour femme Eillane {dite Anne), fille de Cono- 
gher Mac-y-Brien-0'Gonagh,de Carig-0'Goniel,seigneur ou dyuast de 
Pobble-O'Brien, au comte deLimerick, dont il naquit un fils : William 
{Rolls)^ mort sans avoir été marié, et une fille : Eillane Ny Morrès, qui 
hérita de son frère. Elle épousa Walter Butler, seigneur de Noddston, 
au comté de Tipperary, quatrième fils de Jacques, comte d'Ormonde 
(cousin germain de son père) , auquel elle apporta en dot des terres con- 
sidérables à Moyaliff, etc. , dans ce dernier comté, et d'autres dans celui 



(i) La mère d^AUson Fitz-Eustace était Mahaud, fille de Jenico d'Artois, chevalier, 
veuve de Jean, fils de sir John Dowdall, de Newtown. Les autres filles du comte de 
Kildare, sœurs de lady Marguerite, étaient lady Éléonore, femme i* de Donald-Mac 
Fineen-Mac Carthy-Reagh, dynasi de Carbery; et en secondes noces de Calvach 
0*Donnell, dynast de Donegall; Elisabeth, épouse de Christophe Flemming, lord 
Slane ; Alison, Eustachia, et Jeanne, dont l*une épousa O'Neill, prince de Tyrone. 
Gérald, ueufième comte de Kildare, était frère de père et mère de la comtesse 
d'Ormonde, et oocle de lady Morrès. Cette dernière avait pour sœurs et frères lady 
Margaret Butler, femme en premières noces d*Ulic de Burgh , et mère d'Ulic, dit 
Nagan, premier comte de Clanrickarde; en secondes noces de Barnabas, premier 
baron de TOssory supérieur; ou suivant d'autres de Thomas, fils puîné du comte 
de Desmond {Lodge Archdali vol. i, p. laS; vol. II, p. 334; vol. IV, p. 21); 
Lady Catherine Butler, femme 1* de Richard, lord de Poher, a* de Jacques, comte 
de Desmond; lady Jeanne Butler, épouse de James Butler, lord de Dunbojne; 
lady Éléonore Butler, femme de Thomas Butler, baron de Cabir; et ladj Ellen 
Butler, femme de Donogh 0*Brien comte de Thomond : ses frères, James, neuvième 
comte d*Ormonde; Richard, premier vicomte de Montgarret; et Thomas, dont la 
fille unique et héritière épousa i"* Rory-Oge 0*More, seigneur de Leix, et a* Mau- 
rice Fitz-Gérald de Lackagh. 
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de Waterford (i). Lady Elisha Morrès, après le décès de sir Olivier, 
épousa en secondes noces, avant l'année iSSo, Gérald-Mac-Shane 
Fitz-Gérald, de Dromana (de la maison de Desmond), vicomte de De*- 
cîes. (Voyez Lodge, Peerage^ vol. IV, p. ai.) 

Olivieb-Oge MoBRÈs, écuyer, dit Ilei^ear-oge-Mac-'Ileai^ear^Leor' 
than-aguS'Leoghan j c'est-à-dire, Olivier-le-Jeune, fils d'Olîvier-le- 
Puissant, et le Lion, seigneur de Latéragh, de Thorny-Clonoulty, 
de Cluanyn-Gemenagh, de Farny- Bridge, de Balyrickard-Mor- 
rès , etc. C'était un homme renommé dans son pays pour sa 
générosité et ses vertus hospitalières. Ces qualités, qu'il possédait 
dans un degré excessif, le jetèrent même dans des embarras pécu- 
naires dont il ne put sortir que par la vente qu'il fit à ses parens, 
Thomas, comte d'Ormonde, Jean Morrès de Cloghbalyshane, et Red- 
mond ou Reymond, fils de ce dernier, des terres et châteaux de 
Knockagh, Templemore, Castie-Oynia, Bcarnane, Moyalîff, et une 
colpe de terre à Latéragh. Se voyant compromis avec plusieurs 
membres de sa maison dans les malheureuses guerres civiles où son 
pays était en proie, il se détermina, en i588, après avoir achevé 
ses ventes et réglé ses affaires de famille, à passer en France, où il 
mourut en iSgS. {Registre Epitaphe.) Son corps, conformément à 
l'usage religieusement observé à cette époque, lors de la mort en pays 
étranger d'un gentilhomme irlandais, fut transporté en Irlande, et 
déposé dans le caveau de son père, dans l'église abbatiale de Holy- 
Cross, au comté de Tipperary, où il existe encore. [Voir son élégie, 
dans le Genealogical Memoir. ) 

(i) M. Lodge doDoe pour épouse à ce Walter Butler, la mère de Eillaoe Ny- 
Morrës, fait abâolument faux; le fils unique de Walter est géoéralement nommé, 
à cause de sa mère, Pierce (Pierre) Mac Eillane Butler. Ce dernier intenta uq pro- 
cès à Olivier-Oge Morrès et à Reymond liorrès de Templemore, pour empêcher 
la Tente que leur faisait Olitier-Oge, des terres de Latéragh, les Mac-^EUiane 
Butler ayant , disait- il , des prétentions à la succession , au cas que les fils d'Olivier 
tinssent à mourir sans postérité. 



i. 
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Première femme. Hann ah , l'une des dix^ oo (si nous ajoutons foi 
aux traditions) Tune des vingt charmantes filles de Jean-Mac-Con- 
nor O'Mulryan, de Bakeston-Castle, dynastdeWotheny-O'Mulryan, 
dit Shane O'Trean'agus-Troghan-na-Trogh^ id est Jean le Braue, 
dit le corbeau aux enfans i par allusion à son caractère» à son teint 
foncé, et sa nombreuse famille; et de N. Purcell, fille du baron de 
Loughmoe , seigneur de Bakeston (t). 

Deuxième femme , dont il n'eut point d'enfans : Elianor deuxième 
fille de Roland et sœur de James Fitz-Eustace , vicomtes de Balting- 
lass, dite lady Morrès-Baltinglasse {Rolls-^Office). Elle était veuve de 
sir Edmond Butler , de Roscrea, frère de Thomas, dixième comte 
d^Ormond , cousin d'Olivier. 

Enfans d'OUi^ier-Oge et de Hannah Njr-Mulrian^sa première femme. 

1*. Jban Morres, qui a continué cette lignée. 

a*. Geoffroy^ seigneur de Grantstown, etc. ; il mourut âgé de cent dix 
ans en 16S9, au village de Coragheen près de Rathailean en Ormonde 
{Prérogatii^). Son fils unique Edouard Morrès, écuyer, mourut long- 
temps avant lui, ne laissant qu'un fils unique nommé Edmond, de 
Mary, son épouse, quatrième fille de Thomas Butler, seigneur de Brit- 
tas-Castle , près de Thurless, écuyer (de la maison de Dunboyne); le« 
quel Edmond Morrès f écuyer, seigneur de Grantstowo, fut tué à la ba* 
taille d'Aughrim le la juillet 1691, combattant pour la maison de 
Stuart contre le prince d'Orange, à côté de ses cousins , Jacques, 



(1) C*étaieot les plus belles femmes de la province de Munster; elles avaient été 
mariées aux chefs des premières maisons du pays : Honora s*allia atec le célèbre 
Jacques Fiti-Maurice-Fiit-Gérald de Dcsmond, tué , en 1 679, en combattant contre 
le gouvernement cruel de la reine Éliiobeth (Peerage, vol. I, p. 7a). Il était le 
neveu paternel de Jacques, quinsième comte de Desmond. Anastasia, autre MMir 
de Hannah, était femme de Jean Morrès , écuyer, oncle d'Olivier. Les autres sœurt 
formèrent alliance, Tune avec Fitz-Gérald, chevalier de Glin ou de la Vallée, une 
autre avec Browne de Camus, etc. , etc. Le château de Bakeston, plutôt Beck'ston 
(bourg de Rébecca), est situé près de Holy-Cross. 
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Hervé » Mathieu et Rejoioiidy tous de la branche atnée de Balyric- 
kard-Morrès. Le vainqueur, lors de son avénecnent au trône » confis- 
qua le patrimoine du colonel Edmond Morris (i), et le donna à Ri- 
chard Fifz-Patrick, lord Gowran, d'une famille depuis bien des années^ 
ennemie héréditaire des Montmorency-Morrès. Edmond Morrès repré- 
sentait le comté de la Reine au parlement du roi Jaques II, en 1689. Déjà 
en i642»et dans les années suivantes,il avait assisté, comme membre du 
conseil suprême des Catholiques, aux débats et aux conférences politi- 
ques de cette assemblée, tenus dans la ville do Kilkennj. Le colonel Ed- 
mond Morrès de Grantstown mourut sans en&ns légitimes (a). 



JEAN MORRES de BALYRICKARDMORRÈS, dit John of Vais, 



(1) Le roi Guillaume III c<mcéda, le ta octobre i6g6, à Richard Fita-Patrick, 
lord Go^nrran, le patrimoine d'Edmond Morrès, écuyer, tué à Auglirim, satoir : les 
terres, cbftteauz et manoirs de Grantstown, Donaghmore, Ratbindornagh , Bar* 
nabalymaragh , Lower-Derry, Bealadj, N. £• of Derry-Leathan, Cramross, Ma* 
berybeg, Balinrawley-Wood , or Cbmconragh, Mongamore, etc. , dans le Qu^cos*- 
County {Peerage, vol. II, p. 347), en tout dix-huit mille arpens de terre* 

(a) Il eut un flls, bâtard^ dont le petit-fils , dernier de cette branche îliégttime, 
périt à Dunkerrin, lors de Tinsurrection de 1798 : sou nom était Qe crois) Edmond. 
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baron de Morrès deLatéragh (i), chef de sa maison, et lord, par près* 
criptiouy de Marisco et de MoDtemarisco (Montmorency) dans le 
Peerage, ou la pairie dlrlande (2), seigneur de Latéragh (3), de 
Thorny-Clonoulty, de Gluanyu-Gemenagh (4), de Balynderry, de 
Balycasb, de Balymorrès , de Balyrickard , etc. Il servit d'abord dans 
l'armée Irlandaise , dite Catholique, contre la reine EUzabeth (5). 
L'annaliste O'Sullevan raconte qu'il se défendit avec intrépidité, 
en 1600 , dans son château de Latéragh, contre ce même O'Sullevan, 
de Burgh baron deLeitrim, et autres chefs catholiques; mécontens, 
sans doute , de ce que le baron de Morrès s'était uni au comte d'Or* 
monde, pour négocier la paix avec les Anglais , quoique l'auteur 
ne dise point formellement que ce fut là le vrai motif des hostilités qui 
s'élevèrent entre ses amis et lui. (V. V Appendice.) Quoi qu'il en soit, 
ne pouvant plus supporter la domination oppressive des Anglais sur 
les catholiques, le baron de Morrès, suivant l'exemple de feu son 
père, s'expatria, en 1607, ^^ réfugiant d'abord en Espagne, et en- 
suite en France , en 1608-9 ' ^^ ^^^ ^^^^ ^^ dernier pays accueilli de 
la manière la plus flatteuse par le connétable flenri de Montmo- 
rency, qui le reconnut pour son parent. Il accompagna, en 1621, 
Henri II, duc de Montmorency, dans la campagne où celui-ci com- 
mandait l'armée royale envoyée contre les protestans insurgés du 
Languedoc. Blessé à mort devant le château de Vais , dans le Viva- 
rais, le 7 mars 1621 , il mourut quelques heures après , entre les bras 



(1) Désormeaux seul le qualifie mar^a<>. {Hi$t, deMontmor., vol. III, p. 217.) 
(d) Eo Angleterre aussi, la famille de Marisco tenait, dans le principe, par 
prescription, le rang de baron parlementaire. {Pcerage.) 

(3) Ce fut lui qui vendit le château de Latéragh à Reymond Morrès de Temple- 
more , écujer, en conservant seulement pour lui et sa postérité le droit exclusif 
de sépulture dans l'église. 

(4) F. rhistoire dlrlande, dite Pacata Hibernia, p. 58. Il est nommé Mac- 
Blorribh. 

(5) 0*Sulleyan, Hist. calholic, Hiber.,p. 190. r. l'ÂmiiDiCB, extrait du 
GeniûlogUai Memoir. 



même du duc Henri , qui déplora aussi amèrement la perte du baron 
de Morrès, dit un témoin oculaire (i), que si c*eût été son père, son 
frère, ou Tun de ses plus proches parens. 

Première femme. Onora ou Honora, fille de Rory-Ogc O'More, le re- 
doutable dynast de Leix, qui fut tué, le 3o juin 1678, par Barnabas 
Mac Gil-Patrick (Fitz-Patrick) , lord baron d'Upper-Ossory, partisan 
zélé du gouvernement anglais (2). Onora mourut en 1600 {Généa- 
logie) ou en i6o4- 

Deuxième femme. N. fille de Mac-Egan, chef du nom; il ne résulta 
point d'enfans de ce second mariage. 

Enfans de Jean de Morrès et d* Onora Ny-More. 

i"". John-Oge Fitz-John, qui a continué la lignée. 

a°. Mathieu àlxMawe^ seigneur de Kilgarvan, dans l'Ormonde infé* 
rieure. Lors de la mort de son père, la dix-huitième année du règne 
du roi Jacques I" (1621), il eut livrée (relevée) de ses terres {Rolls 
office^ Dublin). Il mourut en i63i ; et son fils William, ^/^ de Mont- 
morrès , eut également livrée de ses terres (ibid). Le successeur de 
William fut Nicholas , dernier propriétaire de Kilgarvan ; il eut en outre 
une fille , N. , qui fut héritière de son frère, ^icholas, seigneur de Kil- 
garvan, eut unjils illégitime nommé aussi Nicholas^ qui se maria avec 
la fille illégitime de Fitz-Gérald de Carigoran , au comté de Clare ; 



(i) F. r Appendice. Extrait du Gen«a/o^<Va/ M^mo/r. 

(a) Après la mort du dynast de Leix, sa famille fu( proscrite, et tous ses eofaos 
mineurs, conformément à Tusage du pays, mis en fosterage, c'est-à-dire en nour- 
rice, chez ses amis et ses parens, qui leur rendaient tous les soins d'un père et. 
d'une mère. Onora Ny-More se trouva de la sorte sous la protection de Oiren- 
Bfac-Donogfa-Oge O'Kennedy, seigneur de Balycapple, chez lequel fut éle?é en 
même temps Jean Filz-Oliver-Oge Morrès. S'étant attachés mutuellement dés 
Tenfance, ils furent unis en mariage, du consentement de leurs familles respectives, 
entre les années i585 et iSqo. {The Genealogical Memoir; Sydne/ s staiê Letters.) 

16 
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trois fils naquirent de cette alliance: i^ James ^ mort sans s^être 
marié ; 2"" Mathieu^ de la ville de Moate, dans le comté de West- 
meath: il épousa une sœur du feu Edouard Nugent, de Baljnacor, 
écuyer, dont il eut un fils,. Jean^ mort, ^0,1792, saps^Qi^fans; 
3* Richard j père de Nicholas et Richard , qui moururent tous les 
deux, en 179S9 sans enfans. La sgcur de Kicliolas, seigneur de Kîl- 
garvan, apporta la terre de Kilgarvan en dot i son mari. 

.V. Honora Morrès, femme de Daniel O'Meara, seigneur de Lisnisky, 
au comté de Tipperary, chef du nom. [U Ister office of.^rms^^ 

[(", Jeanne Morrès, femme de David Fitz-Gérald, baron de Browns- 
ford, au comté de Kilkenny (aujourd'hui le domaine enchanteur 
de Woodstock) , seigneur de Ennisteoge (1). 

5*. Marguerite Morrés, épouse de Jean de Cantwell (chef de la 
maison normande de ContevUlQ),. seigneur de .^ocarky-Castle au 
comté de Tipperary. {Ulster office of Artns,) 



JOHN-OGE-FITZ-JOILN MORRÈS, écuyer, dit O'Droighneach 
owMaC'Drinnachy idest^ fils ou chef de Thorny (2), seigneur de Thor- 
ny, de Béalanamona (parcelle du domaine de Latéragh) ; de Bnlyri- 
ckard-Morrès, de Cluanyn , de Balycash, de Balylusky, de Cluanyn- 
Gemenagh^de-Balynderry, de Balycahashy, de Derinvoghilly et plu- 
sieurs autres terres dans le pays d'Orxnonde et d'Ikerrin 11 était fils aine 



(1) Gorame l'atteste uoe grosse croix eo pierre, qui se voit encore sur la place du 
marché du bourg d'Ennisteoge, et qui fut érigée, selon rinscription , en i6ao, par 
Joan Ny-Morrès, baronne de Brouwsford, au feu baron Dafid, son mari. 

(a) Le mot irlandais n^oi^AneocA Teut dire thorny, en français, épineux. Le domaine 
de Thoroy, territoire très-?aste, ancien patrimoine de Ci-tte branche de la famille 
de Moirés, #t situé dans la baroonie de Keilnemanngh, fut confisqué par Cromwell. 
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de Jean-Fitz Olivier-Oge, baron de Motrès et de SfonlémiMafco^crt tt'Ha* 
nora O'More, de Leix, et cheTdii *o*f%^^Wrià!^^*rf MOûtihbréflèy 
d'Irlande. Nous le voyons l^ste^aux assises du oomtérde Tipperary 
dans la ville de Clonmell , en 1623, con^me grand-ji^ré. (grapd-|uror), 
sous la désignation de John MorrèsdeGinanyn-j-Menaght.écu^yer (1^. 
{Collections y sir W. Betham.) 

Olivier Cromwell confisqua encore ^âur ce Jean (nchninfé * dans le 
dénombrement ou inventaire des terres ainsi confisquées sur les ca- 
tholiques par l'usurpateur (2) Jean-Oge Mac-Drinneah Marres) , et 
sur sir John Morrès deKnockagh, baronnet, le manoir de Bealana- 
mona, parcelle du territoire de Latéragh. Il mourut, suivant l'opinion 
commune, à la suite de blessures , en 16475 et fut enterré à Laté- 
ragh. 

Femme. Catherine Morrés, fille unique et héritière universelle de 
Thon^as Morrès de Knockagh , écuyer (3), seigneur de Balycaha- 
shy, t)errinvoghilly, etc., frère cadet de sir John Morrès, baronnet 
(aïeul des vicomtes de Montmorrès et de Frankfort),* dont les enfans 
suivent : 

1°. James^ qui a continué cette branche. 

2^ Hervé dit Hugjue^ deBalyrickard. Ilépousia N.^ fille «deGiifUa urne 
Butler, écuyer, dont il eut une fille unique» qui s'allia avec O'Heyne 



(1) CLUAVY96EMBNA6H, vieuz chfiteau et domaine dans le territoire de Killoje- 
longurty et sur les confins de Keilnemenagh, près des châteaux de Moyaliffe et 
Faroy-Bridge, et très-près de Tapcicn cbfiteaa etrésidepce des Morrès^ à Çloghyr, 
dans le pays de Keilnemenagfi. Lè'b1iâteau'de't}fuanyùgeiiienagli fut coostamment 
dans la possession de mes aïeux, en ligne directe, dès Tannée 1179 jusqu'à 1649 
ou i65o , c'est-à-dire pendant un espace de quatre cent soixante-onze ans. 

(a) V. le registre dit The Down Surpey. 

(5) Il était cinquième fils de Reymond Morrès de Templemofe,' écoyer, et 
d'Hélène Cantwell deLahagres : sa femme Sibve, on Sabioa O'Kednedy, de Baly- 
capple (Y. The Geneaiogicai Memoir. ) 
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SIR JOHN MORRÈS, chevalier, fils aine de sir James {Peerage^ 
Lodge, vol. IV, p. i3ti), seigneur de Latéragh, de Thorny, et de 
Thomy-Bridge; de Knockagh, de Cluanyn-Gemenagh de Farney, de 
BearnaDc, de Balyrickard-Morres et la plus grande partie du pays 
d'Ormonde inférieure ou Lower^Ormondj etc. Ce fut l'un des parti- 
sans les plus zélés de la maison de Lancastre. Une absence de plu- 
sieurs années qu'il fit en Angleterre, jointe à 1 eloignement prolongé 
de son père, lui fit perdre la presque totalité de ses biens-fonds, tant 
au pays d'Ormonde inférieure que dans d'autres lieux. 

Llrlande à cette malheureuse époque était divisée , comme l'An- 
gleterre, en deux factions soi-disant d'York et de Lancastre, mais qui 
n'étaient effectivement rien autre chose que le noyau d'une conspira*^ 
tion générale des descendans des Irlandais Milésiens ou $emi^indi- 

m 

gènesi dépossédés depuis trois cents années d'une partie considérable 
de leurs terres par les Anglo-Normands, qui les avaient défrichées et 
cultivées, contre les colons industrieux, et pour s'emparer de leurs 
biens. A ce sujet, l'abbé historien Mac Geoghegan s'exprime 
avec moins de philosophie que de malignité. Voici ses termes : 

• Dans le sens des auteurs anglois, ne penseroit-on pas que les uou- 

• veaux Irlandais furent les aborigènes d'Irlande? Ne diroit-oq pas 

• que l'usurpation du bien d'autrui étoit une vertu chez ces étran- 

• gers» et qu'elle devint une injustice criante chez les anciens Irlan-r 
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» dais qui i^egagnaient par les armes une partie de ce qu'on leur avait 
• enlevé si injustement deux ou trois siècles'auparavant?» {Hist. d'IH.j 
vol. II, p. 189, n. ) 

Qu'aurait-il dit, cet abbé, si, trois ou quatre cents ans plus tôt, 
les descendans des véritables aborigènes du pays, dont les ancêtres 
avaient été dépouillés de leurs possessions et opprimés impitoyable- 
ment par les ancêtres de M.l'abbé Mac-Geoghegan et ses compatriotes, 
si ces braves gens eussent, les armes à la main, chassé les usurpa- 
teurs milésiens? Cette reprise de possession par la force des armes 
aurait-elle été accueillie par les habitans spoliés comme un acte de 
justice? 

Quoiqu'il en soit, les insurgés de race irlandaise, trouvant l'occasion 
propice, tombèrent comme un torrent impétueux sur les colons paisi- 
bles, massacrant un grand nombre des leurs, et semblables à ces oiseaux 
vagabonds qui s'introduisent dans les nids des animaux moins forts 
de leur espèce, s'en rendirent maîtres; l'écume de ces tribus ou septs 
envahit les propriétés et les manoirs des barons Anglo-Mormands. 
Des barbares qui n'avaient habité jusqu'alors que des cabanes cou- 
vertes de chaume, prétendus descendans de tribus dont les anciens 
chefs légitimes, tous liés de consanguinité avec nous, et tous nos 
alliés, étaient pour la plupart morts sans héritiers, entrèrent vi et 
armis dans le domaine des Morrès^dans lies pays d'Ormonde, d'Ikerrin 
et dans les baronnies contiguës; s'établirent dans nos propriétés, 
usurpant les noms et les titres de leurs anciens maîtres; et, les trans- 
mettant à leur postérité (1). Un tiers seulement de notre territoire 
nous resta. 



I ■' 



(1) Chez les anciens Irlandais, dits Milésiens, de aième que chez les moDlagDards 
écossais, où chaque chef ou toparch ne cherchait qu'à se rendre plus puissant que 
son voisin, le chef avait coutume d'octroyer librement, et sans condition qoek- 
conque, le privilège de porter son propre nom, à tout son sept ou tribu, composé 
(outre ses parens, vassaux et serfs) de vagabonds, de malfaiteurs étrangers ou in* 
digènes, enfin d'aililiés de toute espèce. Il est résulté de cet état de choses, que parmi 

i5 
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Sir John Morrès de Latéragh eut pour successeur Olivier, son fils , 
qui a continué la filiation, et un fils, nommé John, tige delà branche 
dite de Knockagh, et de celle de Castlemorrès, dont nous parle- 
rons plus bas. 

Femme. Anne, iîlle aînée de sir Robert Dillon, chevalier, seigneur 
de Proudston, au comté de Meath, et de N; , fille de sir James de 
Birmingham de Carbury (i). 




SIR OLIVIER MORRÈS, chevalier, chef du nom et armes des Mont- 
morency d'Irlande, baron, par prescription, deMontemarisco^ dans la 
pairie dite dormante de cette île {Peerage) ; seigneur de Thorny, de 
Latéragh, de Knockagh, de Cluanyn-Gemenagh, de Castleownya, de 
Farny-Bridge, de Thorny -Bridge, de Bearnane, de Balyrickard-Morrès, 



cent individus, porteurs du nom du chef, souvent pas un seul n'était issu de son sang: 
ainsi Tun des premiers de? oirs de l*bomme, celui de veiller à Thonneur de son 
nom, et de le transmettre sans tache à sa postérité, devint illusoire. Encore 
au>ourd*hui, parmi des milliers d'hommes, en Irlande, porteurs des noms Milésiensy 
précédés de l'O, et du M^u: ou de l'anglo^normand Fiti^ il ne se trouve pas un 
individu, sur cinq cents,, qui ait véritablement droit à ces noms. 

(i) Lodge Peerage, voL I¥, p. i38, sir Robert Dillon est tige des comtes de Kos* 
eommoDi du lord de €loohroc, pair d'Irlande ; des barons Dillon de LismuUen, etc. 



i 
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de Baljmorrës, de Balycash, etc., dans le comté de Tipperarj.; et de 
GrantstowD, Ofiferleathan, Derrymore, Derryleatban, Derrin-OliTer, 
Donaghmore, etc., dans le comté de la Reine (Queen'sCounty). Il 
est connu sous les sobriquets (i) d'IuTEAR OTeàrleoghan, c'est-à-^ire, 
Olivier le Lion ; et dliiVEAR Fbarleathan, Olivier le Fort ou le Puissant; 
dénomination qui est passée à la paroisse, dans le pays d'Ossory, nom- 
mée OJferlehan , autrement. O'Fearleathan. Ce terme était aussi le 
cri de guerre de la postérité de ce seigneur (a). Les naturels du 
pays ne le nommèrent jamais autrement que par lesdits sobriquets, 
ou Macmukrish (3). 

Il aida efficacement le comte d'Ormonde, son beau-père, à conqué- 
rir sur le sept ou tribu de Fitz-Patrick , une grande partie du terri- 
toire d'Ossory, dont il garda pour lui-même les terres dénommées ci- 
dessus. 

Sir Olivier Morrès, alors la gloire de sa race, mourut dans son châ- 
teau de Grantstown, dont il fit bâtir le donjon ou grosse tour-ronde, 
d'après le modèle des donjons ou tours-rondes de Nenagh, Rnockagh 
et Latéragh, érigées par ses ancêtres. Il fit bâtir plusieurs autres for- 
teresses dans le pays, pour s'assurer la possession de ses conquê- 
tes en Ossory; les plus considérables étaient les châteaux-forts de 
Derinoliver, de Derry-Leathan, de Donaghmore, etc. Le comte Pierre 
d'Ormonde, pendant qu'il remplissait les fonctions de vice-roi, fit 
chevalier le baron de Montemarisco, son beau-fils. 



(i) Les Irlandais ont Thabitude de désigner par un sobriquet quelconque tout 
homme marquant du pays, et en général ils caractérisent de la sorte tous leurs 
voisins. 

(a) Le cri de guerre de cette branche des Morrès est FearUathan-aboo^ ou Fear^ 
leoghan-aboo; et celui de leurs ennemis héréditaires, les Filz-Patrick» Fear-'ladir- 
aboOf gloire ou suprématie à l'homme fortl Le cimier des Fitz-Patrick est un 
dragon, surmonté d'un lion qui le dompte. 

(3) Peerage^ vol. lY, p. ai. 



.\t 
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Femme. Ladt Elishà Butler, quatrième fille de Pierre, comte 
d'Ormonde et d'Ossory, vice-roi d'Irlande, et de lady Marguerite Fîta- 
Gérald, cette dernière deuxième fille de Gérald, huitième comte de 
Rildare, et d'Alison, fille et co-héritière de Roland Fitz-Eustace , 
baron de Portlester, chancelier dlrlande, sa première femme (i). 

Les enfans de sir Olivier Morrès et de lady Elisha Butler furent : 
I* Olivier-Oge (le jeune), son successeur, et s"" Edmond Morrès, 
écuyer. Ce dernier eut pour femme Eillane (dite Anne), fille de Cono- 
glier Mac-y-Brien-0'Gonagh,deCarîg-0'Goniel,seigneur ou dyuastde 
Pobble-O'Brien, au comté deLimerick, dont il naquit un fils : William 
[Rolls)^ mort sans avoir été marié, et une fille : Eillane Ny Morrès, qui 
hérita de son frère. Elle épousa Walter Butler, seigneur de Noddston, 
au comté de Tipperary, quatrième fils de Jacques, comte d'Ormonde 
(cousin germain de son père) , auquel elle apporta en dot des terres con- 
sidérables à Moyaliff, etc. , dans ce dernier comté, et d'autres dans celui 



(i) La mère d'Aliaon Fitz-Eustace était Mahaud, fille de JeDicod*Artois, chevalier, 
veuve de Jean^ fils de sir John Dowdall, de Newtown. Les autres filles du comte de 
Kildare, sœurs de lady Marguerite, étaient lady Élconorc, femme i* de Dooald-Mac 
Fineen-Mac Carthy-Reagb, dynast de Carbery; et en secondes noces de Calvach 
0*Donnell, dynnst de Donegall ; Elisabeth, épouse de Christophe Flemming, lord 
Slane ; Alison, Eustachia, et Jeanne, dont Tune épousa 0*Neill, prince de Tjrone. 
Gérald, neuvième comte de Kildare, était frère de père et mère de la comtesse 
d'Ormonde, et oncle de ladjr Morrès. Cette dernière avait pour sœurs et frères lady 
Margaret Butler, femme en premières noces d*Llic de Burgh , et mère d'Ulic, dît 
Nagan, premier comte de Clanrickarde; en secondes noces de Barnabas, premier 
baron de TOssory supérieur; ou suivant d'autres de Thomas, fils puîné du comte 
de Desmond {Lotige Archdall vol. i, p. ia8; vol. II, p. 334; vol. IV, p. ai); 
Lady Catherine Butler, femme i* de Richard, lord de Poher, a* de Jacques, comte 
de Desmond; lady Jeanne Butler, épouse de James Butler, lord de Dunboyoe; 
lady Éléonore Butler, femme de Thomas Butler, baron de Cabir; et lady Ellen 
Butler, femme de Donogh O'Brien comte de Thomond : ses frères, James, neuvième 
comte d'Ormonde; Richard, premier vicomte de Montgarret; et Thomas, dont la 
fille unique et héritière épousa i*" Rory-Oge O'More, seigneur de Leix, et a* Mau* 
rice FiU-Gérald de Lackagh. 
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de Waterford (i). Lady Elisha Morrès, après le décès de sir Olivier, 
épousa en secondes noces, avant Tannée i53o, Gérald-Mac-Shane 
Fitz-Gérald, de Dromana (de la maison de Desmond), vicomte de De*- 
cies. (Voyez Lodge^ Peerage^ vol. IV, p. ai.) 

Olivieb-Oge MoBRÈs, écuyer, dit Ilei^ear-oge-MaC"' Ileavear^Lear- 
than-agus-Leoghan ^ c'est-à-dire, Olivier-le-Jeune, fils d'Olîvier-le- 
Puissant, et le Lion, seigneur de Latéragh, de Thorny-Clonoulty, 
de Cluanyn-Gemenagh, de Farny- Bridge, de Balyrickard-Mor- 
rès , etc. C'était un homme renommé dans son pays pour sa 
générosité et ses vertus hospitalières. Ces qualités, qu'il possédait 
dans un degré excessif, le jetèrent même dans des embarras pécu- 
naires dont il ne put sortir que par la vente qu'il fit à ses parens, 
Thomas, comte d'Ormonde, Jean Morrès de Cioghbalyshane, et Red- 
mond ou Reymond, fils de ce dernier, des terres et châteaux de 
Knockagh, Templemore, Castie-Oynia, Bearnane, Moyaliff, et une 
colpe de terre à Latéragh. Se voyant compromis avec plusieurs 
membres de sa maison dans les malheureuses guerres civiles où son 
pays était en proie, il se détermina, en i588, après avoir achevé 
ses ventes et réglé ses affaires de famille, à passer en France, où il 
mourut en iSgS. {Registre Epitaphe.) Son corps, conformément à 
l'usage religieusement observé à cette époque, lors de la mort en pays 
étranger d'un gentilhomme irlandais, fut transporté en Irlande, et 
déposé dans le caveau de son père, dans l'église abbatiale de Holy- 
Cross, au comté de Tipperary, où il existe encore. (^o/>son élégie, 
dans le Genealogical Memoir.) 

(i) M. Lodge doDoe pour épouse à ce Walter Butler, la mère de Eillaoe Ny- 
Morrès» fait absolument faux; le fils unique de Walter est généralement nommé, 
à cause de sa mère, Picrce (Pierre) Mac Eillane Butler. Ce dernier intenta uq pro- 
cès à Olivier-Oge Morrès et à Reymond. Morrès de Templemore , pour empêcher 
la Tente que leur faisait Olitier-Oge, des terres de Latéragh, les Mac-^Uiane 
Butler ayant , disait- il , des prétentions à la succession , au cas que les fils d'Olivier 
tinssent à mourir sans postérité. 
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Première femme. Hann ah , l'une des dix^ oo (si nous ajoutons foi 
aux traditions) Tune des vingt charmantes filles de Jean-Mac-Con- 
nor O'Mulryan, de Bakeston-Castle, dynast de Wotheny-O'Mulryan, 
dit Shane O'Trean-agus'-Troghan-na'Trogh , id est Jean le Braue^ 
dit le corbeau aux enfans , par allusion à son caractère» à son teint 
foncé, et sa nombreuse famille; et de N. Purcell, fille du baron de 
Loughmoe , seigneur de BaLestoo (t). 

Deuxiime femme j dont il n'eut point d'enfans : Elianor deuxième 
fille de Roland et sœur de James Fitz-Eustace , vicomtes de Balting- 
lass , dite lady Morrès*Baltinglasse [Rolls-^Office). Elle était veure de 
sir Edmond Butler , de Roscrea, frère de Thomas, dixième comte 
d^Ormond , cousin d'Olivier. 

Enfans d'OUvier-Oge et de Hannah Njr^Mulrian^sa première femme. 

1*. Jban MoRRis, qui a continué cette lignée. 

a*. Geoffroy^ seigneurdeGrantstown,etc.;ilmourut àgédecent dix 
ans en 16S9, au village de Coragheen près de Rathailcan en Ormonde 
{Pre'rogatii^e). Son fils unique Edouard Morrès, écuyer, mourut long- 
temps avant lui, ne laissant qu'un fils unique nommé Edmond, de 
Mary, son épouse, quatrième fille de Thomas Butler, seigneur de Brit- 
tas-Castle , près de Thurless, écuyer (de la maison de Dunboyne); le- 
quel Edmond Morrès 9 écuyer, seigneur de Grantstowo, fut tué à la ba* 
taille d'Aughrim le la juillet 1691, combattant pour la maison de 
Stuart contre le prince d'Orange, à côté de ses cousins , Jacques, 



(1) C*étaieot les plus belles femmes de la province de Munster; elles avaient été 
mariées aux chefs des premières maisons du pays : Honora s*allia atec le célèbre 
Jacques Fiti-Maurice-Fiit-Gérald de Desmond , tué , en 1 679, en combattant contre 
le goutemement cruel de la reine Éliiobeth (Peerage, vol. I, p. 7a). Il était le 
neveu paternel de Jacques, quinsième comte de Desmond. Anastasia, autre MMir 
de Hannah , était femme de Jean Morrès , écuyer, oncle d'Olirier. Les autres sœurt 
formèrent alliance, Tune avec FItz-Gérald, chevalier de Glin ou de la Vallée, une 
autre avec Browne de Camus, etc. , etc. Le chftteau de Bakeston, plutôt Beok*tton 
(bourg de Rébecca), est situé près de Holy-Cross. 
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Hervé , Mathieu et Rejmoiidy tous de la branche atnée de Balyric- 
kard-Morrès. Le Tainqueur» lors de son aTénecnent au trône , confis- 
qua le patrimoine du colonel Edmond Morris (i), et le donna à Ri- 
chard Fifz-Patrick, lord Gowran, d'une famille depuis bien des années^ 
ennemie héréditaire des Montmorency-Morrès. Edmond Morrès repré- 
sentait le comté de la Reine au parlement du roi Jaques II, en 1 689. Déjà 
eni642»etdaiis les années 8uivanteS)il avait assisté, comme membre du 
conseil suprême des Catholiques, aux débatset aux conférences politi- 
ques de cette assemblée, tenus dans la ville do Kilkennj. Le colonel Ed- 
mond Morrès de Grantstovn mourut sans en&ns légitimes (a). 



JEAN MORRES de BALYRICKARDMORRÈS, dit John of Vais, 



(1) Le roi GuUlaumellI c<mcéda, le la octobre i6g6, à Richard Fita-Patrick, 
lord Gowran, le patrimoine d'Edmond Morrès, éouyer, tué à Aughrim, saToir : les 
terres» cbftteauz et manoirs de Grantsiown, Donaghmore, Rathindornagh 5 Bar- 
nabalymaragb , Lower-Derry, Bealady, N. £. of Derry-Leatban, Cramross, Ma» 
berybeg , Balinrawley-Wood , or Clanconragh, Mongamore 9 etc. , dans le Quecos*- 
County {Peerage, yoI. II, p. 547), en tout dix-huit mille arpens de terre* 

(a) Il eut un flls, bâtard^ dont le petit-fils, dernier de cette branche illégitime , 
périt à Dunkerrin , lors de Tinsurrection de 1798 : sou nom était (|e crois) Edmond. 
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baron de Morrès deLatéragh (i), chef de sa maison, et lord, par près- 
criptiou, de Marisco et de Montemarisco (Montmorency) dans le 
Peerage^ ou la pairie dlrlande (2), seigneur de Latéragh (3), de 
Thorny-Clonoulty, de Cluanyn-Gemenagh (4), de Balynderry, de 
Balycash, de Balymorrès , de Balyrickard , etc. Il servit d'abord dans 
l'armée Irlandaise, dite Catholique, contre la reine Elizabeth (5). 
L'annaliste O'Sullevan raconte qu'il se défendit avec intrépidité, 
en 1600 , dans son château de Latéragh, contre ce même O'Sullevan, 
de Burgh baron deLeitrim, et autres chefs catholiques; mécontens, 
sans doute , de ce que le baron de Morrès s'était uni au comte d'Or- 
monde, pour négocier la paix avec les Anglais , quoique l'auteur 
ne dise point formellement que ce fut là le vrai motif des hostilités qui 
s'élevèrent entre ses amis et lui. (V. V Appendice.) Quoi qu'il en soit, 
ne pouvant plus supporter la domination oppressive des Anglais sur 
les catholiques, le baron de Morrès, suivant l'exemple de feu son 
père, s'expatria, en 1607, se réfugiant d'abord en Espagne, et en- 
suite en France, en 1608-9; il fut dans ce dernier pays accueilli de 
la manière la plus flatteuse par le connétable Henri de Montmo- 
rency, qui le reconnut pour son parent. Il accompagna, en 1621, 
Henri II, duc de Montmorency, dans la campagne où celui-ci com- 
mandait l'armée royale envoyée contre les protestans insurgés du 
Languedoc. Blessé à mort devant le château de Vais , dans le Viva- 
rais, le 7 mars 1621 , il mourut quelques heures après, entre les bras 



(1) Désormeauz seul le qualifie mar^a<jr. [Hist, de Montmor., ?ol. III, p. 217.) 
(2] En Angleterre aussi, la famille de Marisco tenait, dans le principe, par 
prescription, le rang de baron parlementaire. {Peerage.) 

(5) Ce fut lui qui vendit le château de Latéragh à Eeymond Morrès de Temple- 
more , écuyer, en conservant seulement pour lui et sa postérité le droit exclusif 
de sépulture dans l'église. 

(4) V' rhistoire dlrlande, dite Pacata Hihemia, p. 58. Il est nommé Mac- 
Morriah. 

(5) O'SulleYan, Hist. calholic.» Hiber.,p. 190. T. l'ArpiiiDiGB, es^trait du 
GenealogUal Memoir, 



même du duc Henri , qui déplora aussi amèremeut la perte du baron 
de Morrès, dit un témoin oculaire (i), que si c'eût été son père, son 
frère, ou Tun de ses plus proches parens. 

Première femme. Onora ou Honora, fille de Rory-Oge O'More, le re- 
doutable dynast de Leix, qui fut tué, le 3o juin 1578, par Barnabas 
Mac Gil-Patrick (Fitz-Patrick) , lord baron d'Upper-Ossory, partisan 
zélé du gouvernement anglais (2). Onora mourut en 1600 [Généa^ 
logie ) ou en 1 604. 

Deuxième femme. N. fille de Mac-Egan, chef du nom; il ne résulta 
point d'enfans de ce second mariage. 

Enfans de Jean de Morrès et d' Onora Ny-More. 

i"". Johr-Oge FiTz-JoHN, qui a continué la lignée. 

2^ Mathieu ditMawe^ seigneur de Kilgarvan, dans TOrmonde infé- 
rieure. Lors de la mort de son père, la dix-huitième année du règne 
du roi Jacques I*' (1621), il eut livrée (relevée) de ses terres {Rolls 
office, Dublin). Il mourut en i63i ; et son fils William, rf/r de Mont- 
morrès , eut également livrée de ses terres [ibid). Le successeur de 
William fut Nicholas , dernier propriétaire de Kilgarvan ; il eut en outre 
une fille, N., qui fut héritière de son frère. Kicholas, seigneur de Kil- 
garvan, eut unjils illégitime nommé aussi Nicholas, qui se maria avec 
la fille illégitime de Fitz-Gérald de Garigoran , au comté de Clare ; 



(1) ^. TAppendice. Extrait du G^nea/o^ira/ M^moir. 

(a) Après la mort du dynast de Leix, sa famille fu^ proscrite, et tous ses eofaos 
mineurs, conformément à Tusage du pays, mis en fostbragb, c'est-A-dire en nour- 
rice, chez ses amis et ses parens, qui leur rendaient tous les soins d'un père et 
d'une mère. Onora Ny-More se trouva de la sorte sous la protection de Owen- 
Afac-Donogh-Oge O'Kennedy, seigneur de Balycapple, chez lequel fut élevé en 
même temps Jean Fi(z-01iver-0ge Morrès. S'étanl attachés mutuellement dès 
l*enfance, ils lurent unis en mariage, du consentement de leurs familles respectÎTes, 
entre les années i585 et iSqo. {The Geneatogical Memoir; Sydney^ s state Letters.) 
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trois fils naquirent de cette alliance: i^ James ^ mort sans s*être 
marié ; 2'' Mathieu ^ de la ville de Moate, dans le comté de West- 
meath: il épousa une sœur du feu Edouard Nugent, de Balynacor, 
écuyer, dont il eut un fils^. Je/z/^, mort, €(0,1792^ saps .^nf^ps; 
3* Richard, père de Nicholas et Richard y qui moururent tous les 
deux, en 1798, sans enfans. La sçeur de Nicholas, seigneur de Kil- 
garvan, apporta la terre de Kilgarvan en dot à son mari. 

y. Honora Morrés, femme de Daniel O'Meara, seigneur de Lisnisky, 
au comté de Tipperary, chef du nom. [U Uter office of.^rms^\ 

4^ Jeanne Morrés, femme de David Fitz-Gérald, baron de Browns- 
ford, au comté de Kilkenny (aujourd'hui le domaine enchanteur 
de Woodstock) , seigneur de Ennisteoge (1). 

5*. Marguerite Morrés, épouse de Jean de Cantwell (chef de la 
maison normande de GontevUlQ),. seigneur 4e .Mocarky-Castle au 
comté de Tipperary. [Ulster office of Ànns.) 



JOHN-OGE-FITZ-JOHN ÎHORRÈS, écuyer, dit O'Droighneach 
ouMac-Drinnachy idesty fils ou chef de Thorny (2), seigneur de Thor- 
ny, de Béalanamona (parcelle du domaine de Latéragh) ; de Balyri- 
ckard-Morrès, de Cluanyn , de Balycash, de Balylusky, de Cluanyn- 
Gemenagh^de-Balynderry, de Balycahasliy, de Derinvoghilly et plu- 
sieurs autres terres dans le pays d'Orinonde et d'Ikerrin 11 était fils aine 



(1) Gorame Tatteste une grosse croix en pierre, qui se voit encore sur la place du 
marché du bourg d'Ennisteoge , et qui fut érigée, selon Tinscription , en 1620, par 
Joao Ny-MorrèS) baronne de Brouwsford, au feu baron David, son mari. 

(a) Le mol irlandais ^oi/^^neocA veut dire thorny, en français» épineux. Le domaine 
de Thoroy, territoire irôs-vaste , ancien patrimoine de cette branche de la famille 
de Mofrès, •! situé dans la baronnie de Keilnemanngh, fut confisqué par Cromwell. 
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de JeaD-Fitii Olivier-Oge, bamh de Uùttès et de^lMbntémfM^cd^k tt'Hd* 
nora O'More, de Leix, et chef dli *o¥»^'^^¥teèè^^*rf Mdùtîbàréiièy 
d'Irlande. Nous le voyons £^ste^aux assises du oomtérde Tipperary 
dans la ville de Clonmell, en 1625, co0^megrapd-ji^}*^.(g]irapd-|uror), 
sous la désignation de John MorrèsdeClnanyn-y-Menagh^.écu^er (i^. 
{Collections y sir W. Betham.) 

Olivier Cromwell confisqua enëoré '^ur'ce Jean' (nclmtdé^dàns le 
dénombrement ou inventaire des terres ainsi confisquées sur lés ca- 
tholiques par l'usurpateur (2) Jean-Oge MoiyDrinneah Morrès) , et 
sur sir John Morrès de Knockagh, baronnet, le manoir de Bealana- 
mona, parcelle du territoire de Latéragh. Il mourut, suivant l'opinion 
commune, à la suite de blessures, en 1647» ®* fut enterré à Laté- 
ragh. 

Femme. Catherine Morrês, fille unique et héritière universelle de 
Thon^as Morrès de Knockagh, écuyer (3), seigneur de Balycaha- 
shy, t)errinvoghilly, etc., frère cadet de sir John Morrès, baronnet 
(aïeul des vicomtes de Montmorrès et de Frankfort),* dont les enfans 
suivent: 

l^ JameSj qui a continué cette branche. 

2^ Hervé dit fi^t/g:i/e,deBalyrickard, Ilépousia N.^iille|deG^(llaiime 
Butler, écuyer, dont il eut une fille unique, qui s'aUia avec O'Heyne 



(1) Cluanyvgbmbnâgh, vieux chôteau et domaine dao^ le territoire de Killoe- 
longurty et sur les conûns de ReilDemenagh, près des châteaux de Moyaliffe et 
Famy-Bridge, et très-près de l'aociicn château et résidèpce des Morrès^ a Çloghyr, 
dans le pays de KèilnemenagR Lè'blhllteau^dë^duadyàgeiileoàglï fut constàmnient 
dans la possession de mes aïeux, en ligne directe, dès Tannée 1179 jusqii*à 1649 
ou i65o , c'est-à-dire pendant un espace de quatre cent soixante-onxe ans. 

(a) V. le registre dit The Dotvn Surets 

(5) Il était cinquième fils de R6ymoDd< Morrès db Templemst»»*' écoyer> et 
d'Hélène Cantwell de Lahagfes : sa femme Sibre, on Sabioa O'Kenoedy, de Baly- 
c^fi^le {y. The Genealogical M emoir,) 
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dynast de Keiloveragh (i), au comté de Galway, chef de son septou 
tribu. (Voyez le Tableau Généalogique.) 

3*. Geoffbot, mort sans enfans. {Tableau Généalogitjué). 

4*SiHAH Hourâs, femme d'Ownhey O'Carroll, seigneur d'Emill. 
{Ihid. ; Ulster office ofarms. ) 

5*. EusAiETH MoRBÉs, femme de Roger Mac Namara, de la mai- 
SOD d'Ayle; sou testament est en date du a3févrieri63g. {Ibid.) 




^5t4;<™_si5^ 



JAMES MORRÈS, écuyer, dit Black James (le iNoir), seigneur, de 
Balyrickard-Morrès , de Balylusky, de Baljcapplc, de Balycash, de 
DerioTOghilly, de Balyoderry et d'un grand nombre d'autres manoirs, 
terres et châteaux, dans les deux baronnies d'Ormonde, et dans Jes ba- 
ronnies d'Ilerrin, K.eihiemanagh et Killnelongurty dans le comté de 
Tipperary, tous confisqués ou par Cromwell, ou par le prince d'Oraoge, 
le roi Guillaume III. (Down5urDe7',Gd«âïfo^z'c, etc.) Héuitlechef 
d'un régiment de cavalerie irrégulière, que, de concert avec son cou- 



(i) Je m'empressede rectifier ici une iDeuctitude daas mon Getwiiogie»i Memoir, 
dant U notice lur oe Migoeur : l'iaapectioD de l'article Mathieu ou Mamhe, flis pulnè 
de JeaO) baron de Horrfes , fera connaître et l'erreur et la rectiQcaiion. 
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sin , Edmond Morrès de Grantstown , il avait levé et recruté parmi 
leurs vassaux respectifs , daus les intérêts de la maison des Stuart. 
C'était un homme d'une haute taille (six pieds quatre pouces , me- 
sure irlandaise), et d'une force surprenante. Il égalait en hospitalité 
son grand-père Olivier-Oge, et ne le cède à aucun de ses contemporains 
dans l'exercice de toutes les vertus. A Tâge de plus de soixante-dix 
ans il*assista à la fameuse bataille de Aughrim le 12 juillet 1691, à 
côté de ses trois fils Hervé , Mathieu et Reymond , et de son cousin 
Edmond Morrès de Grantstown; et combattit avec un courage. ex* 
traordinaire. Hervé son fils , et son cousin le colonel Edmond 
Morrès ayant été tués, il rassembla les débris de son corps, et se 
fit jour à travers les troupes danoises et hollandaises, et parvint à 
regagner le pays d'Ormonde. Ce seigneur, chef de sa maison et baron 
de Montemarisco par prescription, mourut le 4 novembre 1704, 
au château de Balycapple ou de Balyrickard , âgé non pas de quatre- 
vingt-un , mais de quatre-vingt-huit ans ; il fut enterré à Laté- 
ragh, et la population presque toofr^^tière assista à ses funérailles. 
{Foir le Genealogical Memoir^ jippend.^ p. 271-2-3.) 

Première femme. Marie Purcell, fille unique de Thomas Purcell 
de Borrisjlleagh, écuyer, et de Marie, sa deuxième femme , fille elle- 
même de Ovfren O'Sullevan-More, dynast de Dunkeron, et de Marie» 
deuxième fille de sir Edmond Fitz-Gérald^ chevalier.» seigneur de 
Cloyne, au comté de Cork (1), cousin de James Morrès. 



(1) Thomas Purcell était fils de Ferdoragh-Mac-Edmond Purcell, issu des ba- 
rons de Loughmoe, et d'Éleaoor de Saint-Aubin (</i7 Tobin) de Cumpsinagh; il 
épousa, en premières noces, Ëléanor, fille de Reymond Morrès de Tempiemore, 
écuyer, tante de la mère dudit James, dont il eut plusieurs enians. L*épousede M. de 
Morrès, Marie PurceIK était ^euve de Richard Grâce, de la maison de Courtstown. 
Quant à la famille de Fitz-Gérald de Cloyne, c'était l'une des plus poissantes 
^ J^^ ^\^ é branches de la maison de Desmon^- Sir Edmond-Fitz-John Fitz-Gérald, seigneur 

de Cloyne et de Balymaloe, eut d'Honora, fille unique du célèbre et très-renommé 
James Fitz-Maurice de Desmond et d'Honora O'Mulryan ( F^. l'article 0/i9iV-0^« } , 
son épouse, un fils, Maurice de Castle Liffing, et trois filles {F. te Peerage): Ellen, 



< • 
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Deuxième femme (sans enfan»)» N- O'Çarroll. {Tableau Généalo- 

giquei) 

Enfans de James Morrès et de Marie PurcelL 

\\ Richard Morrès, écuyer» capitaine en second des gardes irlan- 
daisesdu roi Jacques II J(dont le comte de Gowran Jean Butler, fils du 
ducd'Ormonde» était commandant), officier d'un rare mérite. Il fut 
aussi aide-major du duc d'Ormonde. Le comte de Gowran, qui mourut 
à Paris en 1677, fait dans son testament mention de « son cousin , le 
capitaine Richard Morrès i , auquel il légua , comme souvenir de son 
amitié, une somme assez considérable. [Prérogative Office^ CoUect. 
Bethamian.) Il se distingua surtout à Limerick, lorsque cette ville fut 
assiégée, en 1690 /par le roi Guillaume III en personne. L'honneur 
d'avoir repoussé, à la tcte des femmes de Limerick^ l'assaut des Anglais, 
conduits par le roi lui-même [Storjr) , et d'avoir forcé ce roi à lever 
le siège, appartient principalement à cet officier. M. de Morrès, 
dans cette occasion , fut criblé de blessures ; voulant se retirer 
chez lui, pour se faire soigner, il accompagna le corps d'armée du 
brave général Sarsfield, qui poursuivit le roi Guillaume; maïs à peine 
arrivé au village de Youghall-sur-Shannon , éloigné de Balyrickard- 
Morrès seulement de trois à quatre milles, il tomba malade et mou- 
rut. Son père et son frère, désolés, firent enterrer ce noble guerrier 
à Latéragb; Il n'avait point été marié. 

2^ Hervé, tué à la bataille d'Aughrim, avec son cousin le colonel 
Edmond Morrès de Grantstown le lâ juillet 1691. Il ne fut point 
marié. 

3*. Mathieu^ qui a continué cette lignée. 

4^ Reymond, servit sous son père la cause dés Stuart. 11 suivit le 
roi Jacques H en France, où il mourut vers l'année 1745. Son frère 

« 

femme de Derraod 0*Brien , lord Inchiquio>Tmarièe, comme ci-desAus, à Oweo 
0*Sullevao-lklore , et Honora, à Patrice Fitz-Haurice, dix-oeuviëme lord baron" 
de Kerry et Lixnaw {Pesrage, vol. I, p. 7a, vol. II, p. 198. UUter Office, Fanerai 
entries; the Geneaiogy). La maisoQ de O'SullevaQ^Uore est éteinte. 



/rU4 
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Mathieu le nomme daus son testament t son paurre frère Redmond, ■ 
et lui lèguei une rente de dix guinéés (3Qofritics)paràn, pension^ors 
assez considérable* ohesb un peuple apauvjri. i*^ m' ,. » • ' t 

5*. Catoeeine MôRRis. Qui épousa ÔànSel OBogàn; sërghèw dé Grai- 
gue {2iu]ourd'hvll Èeuhu ûôd'Park , ^orhBine de la fairtîllcde'Tolèr), 
chef du nortii dont «Ile devint la seèonde f&mmé; DtfàrfeWHc^n 
.a?ait épousé, en premières noces, Marie, fille de Théobald de Bùrgh 
dit M acwalier y feignent d'Illeagh, et de Anastàsiè, trofJèième' fille' d>e 
Reymond Morrès , ^ Templemore et Knockagh , éeuyer. {The Gé- 
nealogy.) *' s < -. ^ 



i 



MATHIEU DE MONTMOREiNCT-MORRÈS, éeuyer, seigneur deBa- 
lyrîckard-Morrèa, Balycash,Coolderry,Tourbegg,Gortneclogh, etc. ( i) , 
chef du Dometarmes des Montmoreucydlrlande,baronpar prescription 
de Marisco et de Monten^arisco. H n'eut pour héritage que le doulou- 
reux souvenir de là gloire et des richesses de ses ancêtres. La plupart 
des biens-fonds confisqués sur son père et sur son grand-père, par 
Cromwell, lors de la restauration du roi Charles II, au lieu d être res- 
titués à l'ancien propriétaire, comme l'eût exigé la justice, avaient 
été donnés, par ce prince reconnaissant^ à nos ennemis les plus achar- 



(i) Balyrîckard-Morrès est tombé en partage, lors de» coofiscation» cromweU 
liennes, à sir Nîcholas Mamby; ses autres terres et manoirs, du Haut-Balyrickarjd, 
Tourbegg, Lisnasulmegg, Killroan, Coolderry, Gortneclogh » Gortnally-firack , Bal- 
lynderry, fialycash, Balyknayin, Farran-Mac-Brien , Baron-na-gologe , Kierraoe. 
Baljcapplc, Coolingower, Baljcahashj, Derinroghilly, Eodeen,etc., etc., ayaient 
été donnés par Tusurpatetir, et confirmés par Charles II, à Joseph Stopford, au 
duc d'Ormond , à Richard Jeffrics , au comte d'Âoglesey, à lord DoQgao, à Richard 
Chyzers, à W. Habey, à sir Thomas Stanley, enfin à Joseph Fox, etc. On a 
ravi encore à notre famille, à la même époque, plusieiirs terres dans les pa- 
roisses de Nenagh, Borrisokean, Ardcrony, et dans la baronnie d'Ikerrio. (V. The 
Geneaiogicai Memotr, pag. 65$ (f après l'acte original en ma postêsiion,) 
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nés; et le reste, formant encore une masse considérable, avait été 
enlevé aux Morrès par Charles II , qui eut Yinique générosité d'en 
faire cadeau aux Butler, qui n étaient, pas plus que les Morrès, parti- 
sans et défenseurs des Stuart! On vit alors le courtisan rusé et intri- 
gant l'emporter sur le guerrier loyal et généreux. Réduit à une situa- 
tion sans espoir et sans remède, M. de Morrès se hâta de négocier, le 
plus avantageusement qu'il put, avec le duc d'Ormonde et le colonel 
Richard Butler, frère du duc, auquel le premier avait octroyé ses titres 
à ses terres. Par cette convention les Butler concédèrent à mon aïeul 
l'usufruit pendant un terme de quatre-vingt-dix-neuf ans, à com- 
mencer de l'année 1679 (1), de diverses terres et manoirs, parcelles 
de l'ancien domaine de nos pères, devenues, en vertu des actes de l'usur- 
pation et de la restauration (l'une et l'autre également désastreuses 
pour ma famille), leur propriété. Il faut cependant convenir (et je le 
fais de bon cœur) que s'il était arrivé que les terres des Morrès eus- 
sent été données à des étrangers, ou à d'autres, peut-être, parmi ces 
privilégiés, que les Butler, nos parens, qui eurent pour nous beau- 
coup de considération , mon aïeul et ses enfans, comme il est arrivé à 
des milliers de gentilshommes irlandais, auraient pu être réduits à 
mendier leur pain ! Il fit son testament le 3 septembre 1717, mourut 
peu après en sa maison de Balycapple, et fut enterré â Latéragh. 

(1) Par convention, en date du 3 décembre 1677, il fut con?enu entre Richard 
Butler de Kilcash et Mathieu Morrès de Balycash, écuyers, que ce dernier jouirait de 
Vusufiruit entier des terres et des titres attachés à ces terres , spécifiées dans l'acte 
(Y. The Genealogicai Memoir, et la note précédente], sa rie durant, et pendâol 
celle de Thomas Nugent, ûls du t'eu Chrîstophore , baron de DeUin (devenu, plus 
tard, comte de Westmeath ) ; et de Georges, fils aîné de sir Patrice Bamewall, sei- 
gneur de Crichston, et baronnet, ou pour un terme de qiiatre-Tiiigt-diz-neufaos, 
comme ci-dessus ; ce qui a fait que nous ne devons dater la perte totale de nos 
anciens biens-fonds héréditaires, que de l'année 177S, c'est-à-dire depuis cin- 
quante ans. Le lord Dunboyne se trouvant dans la même position que le baron 
de Montemarisco , avait contracté une obligation pareille, en 166g, avec le même 
duc d'Orinonde. {Lodge,) 



Première femme. Catherine, fille ainée de Richard Pforstall de 
FforstallstowQ et Leagan-Castle , a^i comté de Kilkenny, écuyer (i), 
dit c Knight of Gallan > (chevalier de Callan) , et de Catherine, 
deuxième fille de sir Richard O'Shée, chevalier, seigneur de Cloghran 
et de Uppercourt, et veuve de Edmond Cantwell, écuyer, de la 
maison de Mocarkey ; elle avait eu de ce premier mariage une fille 
de son nom , laquelle devint réponse de Jean Butler, quatrième fils 
de Richard !•% vicomte de Montgarret {Généal. de O'Shée). 

Deuxième femme. Grizelle, fille de Dermod Ryan de Clonbriske, 
écuyer (de la maison de Cummanej, qui lui donna une fille unique, 
Anastasia, femme de Micholas Salle, écuyer, seigneur de Salleston, 
au comté de Tipperary. 

Enfans de Mathieu et de Catherine Fforstall de Fforstallstown , pre- 
mière femme. 

l^ Hervé, mort en bas âge. 

â% Jamis , dont nous parlerons tantôt. 

3^. Retmond ou Redmond Morrâs» qui a continué cette lignée. 

4*. Julienne^ femnye du Révérend N.W^lsh, de Derrylaghan, autre- 
ment Walsh-Park, recteur de Birr- 



(i) Les FforstaU ou Forestall sonl l'une des plus aocieones familles anglo-nor- 
mande» d'Irlande ; cette maison est encoi^ en possession d'une bonne partie de ses 
terres, qu*avnit obtenues sir Geoffroy de Fforstall, cheTalier, l'un des chefs de 
l'armée du comte Strongbow, et gouYernéur de "Waterford en 117a {Stanyhurst)^ 
La brancbe aînée, dont il est ici question, connue sous la dénomination de knight 
of Cation (cbuvalrer de Callan), éteinte depuis 174^, fut représentée, en 14^0, 
par sir Henri Fforstall, cbeTalier. Ce dernier eut d'Ëléanor, fille de Jean Grâce, 
baron de Courtstown, et d'Ëlisabetb sa femme, fille de Walter Wall, seigneur 
de Cooinamuck, Richard, qui succéda à son père en 14^99 «t fut progéniteur 
de Richard Forstall, membre du Parlement, en i6i3, pour le bourg dcCallao., 
«t grand-père de madame de Montmorency- Morrès. 

*.7 



i3o 
JiMES, fils aine. Après la cnort.de son père il succéda, par droit 
d'ancienneté f aux tains honneurs et anx œalheurs réels de %$t 
branche. Il mourut, sans alliance matrimoniale , en j 766, très-âgé, 
et fut enterré dans l'ancienne église de Ardcrony, dans l'Ormonde 
inférieure. 



REYMOND ou REDMOND MORRÈS de Balycapple, de Cluanyq, 
de Rathailean , etc.,écuyer, frère puîné du précédent. Il fut élevé à 
Vienue en Autriche, depuis l'âge de six ans jusqu'à sa viugl-unième 
annéC; c'est-à-dire de 1689 à 1704 (1), par son grand-oncle mater- 
nel, Galfried de Fforstall , évêque élu de Leighiin en Irlande; lequel 
évêque ayant émigré en Allemagne lors des guerres civiles de son 
pays, parvint à occuper auprès de S. M. I. l'empereur Léopold I** 
une place d^aumônier de confiance. Reymônd Morrès servît d'abord , 
étant fort jeune, dans uu grade inférieur, au régiment de dragons du 
comte Séréni (connu depuis sous le nom des dragons de Eberhard 
de Wurtemberg) (2), dans lequel régiment servit en même temps que 
lui, son oncle maternel, le chevalier Robeit de Fforstall, gendre 
d'un membre de la mafeon de Séréni. Ijovs de la mort de son grand- 
père, en 1704 (époque d'horribles persécutions contre les catholiques 
d'Irlande), il donna sa démission, et retourna dans son pajs ; 
adoptant l'unique moyen d'assurer à son pieux et excellent père, 
qui s'était résigné à son sort , et aux autres membres de sa famille, 
la jouissance du dernier fragment de ses biens-fonds, menacé par la 
loi barbare qui défendait aux catholiques romains de posséder des 
terres friches (free-holdproperty) ou des fiçfs, M. Reymond Morrès 
se soumit aux dogmes de l'Église anglicane ou protestante. Il mourut 
au château de Ratbaileau (3), en 1744 9 ^S^ ^^ soixante -uii am. 



erreur. 



(1) Le Geut^ogical Jdtmoir porte de )689 à 170a : c'est ujio 
(9} Aujourd'biii (i399) le i^giment iije KBésévicb > dragons. 
(3) Dont il fil racquisitioD . et légua cette belle l/erre ù ijnon pèrf. 
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€'était l'un des plud beaux hommes et des p)us spirituels de son t^mps. 
{ The Genealùgicàt Memoir: ) 

Femme: Jeanne d'Oylby, fille aînée de Robert d'Oyléy , écuycr, 
quatrième fils de sir Cope d'Oyley, chevalier, seigneur de Chissel- 
hampton au comté d'Oxford (i), et de Jeanne « fille aînée de Guil- 
laume Webster, de Newtown-Drangaii (ou Dranganmore) au comté 
de Tipperary, écuyer, et de Jeanne , fille de Ralph-Fitz-Ralph Roi- 
leston , seigneur de Rolleston au comté dé Nottingham , et de Marga- 
ret, sa femme, deuxième fille et co-héritière de sir Richard Bingham, 
chevalier , seigneur de Watnow, danâ le même comte (2). Jeanne 
d'OyIey mourût au mois de décembre 177S1 , âgée de cent ans moins 
un mois ou six semaines: 

Enfans de Eeymond de Morres et de Jeanne d'Oyley. 

i*. et 2". Hervé et Laurence , morts tous les deux en bas âge. 

5". Jean Morrès, de Balycapple, dpNenagh, etc., écuyer. Après la 
mort de son oncle paternel, James, en 1766, il devint chef de sa. mai- 
son ; il mourut le avril 1767, laissant sa fille unique, Jeanne, son 
héritière , et l'héritière également de son frère Reymond, mort avant 
.«?on père. Cette dernière épousa Henri Clanchy de Castlecotlnéll , 
écuyer, auquel elle donna un fils, Jean. 

4*. MATHIEU DE MOMMORENCY-MORRÈS, écuyer, N'étant 
alors âgé que de seize ans , sans avoir égard à ses intérêts per^ 



(1) La maiïion de d'O^ley ou (rOylj, de Chisselhamptoii, barooet, est Tuo^ des 
plus anciennes de TAugleterre; elle jouissait, imoaédiatement après la conquête, 
de la haute charge et dignité de connétable héréditaire de ce royaume, et du titre 
de baron de Hochnorton. (Y. Dugdaie, Baronage; Kimber, CoUins, Debrett , 
Betham, etc.) (V. V Appendice.) v 

(2) V. Debretl Pterage, vol. Il» p. 808; article comte de Ludiow, ibid, p. 944> 
article vicomte de Monlmorrés, anno 1826, ibid. ; Baronetage, vol. I. 
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sonoek ni à ceux de sa postérité , n'écoutant que la voix de 
sa conscience, il retourna au sein de Téglisc catholique romaines 
démarche non moins louable de sa part qu'elle fut ruineuse pour 
son héritier, qui ne saurait cependant qu'applaudir à une action ins- 
pirée par d'honorables principes. Il hérita de son père la terre de 
Rathailean , où il mourut le 19 juin 1795 , à soixante-neuf ans (1). 
Chef de la maison de Montmorency -Marîsco-Morrès, après son frère 
aîné (2)9 il reprit, pour lui et sa postérité, le nom propre et originaire 
de ses ancêtres, celui de Montmorencjr. (Voyex le texte, p. 4-) 

Femme: Marguebite, deuxiènye fille de François Magan deEmoe, 
écuyer (au comté de Westmeath), frère utérin de O'Conor-Don, de 
Clonallis, dit prince de la Connacie (Connaught), et de Marie , fille 
de Laurence, et sœur de sir James Esmonde de Balynastragh^ sixième 
baronnet ; ce dernier fut père de feu sir Thomas , mort en i8o3 , 
et grand-père du huitième baronnet actuel, sir Thomas Esmonde , 
troisième du nom. Marguerite de Montmorency mourut en 1824^ à 
soixante-quinze ans. 



(1) Rathailean , TÎeux château et domaine de trois cents arpcns irlandais (faisant 
quatre cents arpens d*Anglelerre), ainsi nonomé en l'honneur d*£leonor 0*Kennedj, 
par son mari Falco de Marisco, avant l'an i3o4* Cette belle terre nous arait été 
rarie , pendant les guerres civiles des maisons d*York et Lancaster, par les tribus 
des Kennedy, et, en 1641', conBsquéc sur ces derniers par Olivier Cromwell. On 
peut évaluer le revenu, lors du vivant démon père, ù sept, et finalement A mille 
livres sterling dé rente par an (ao à a5,ooo liv. de France). 

(1) V. le Baronetage de Playfair, grand in'4*y Appendice , lom. IX, p. 34-96, 
Londres, anno 1810; il y est dit : « He was chief of the Montmorency-Morrts 
• family; a gentleman highiy esteemed for hls probity, hospitalîty and'many ^Ir- 

• tues — A.IID IT AIGBT OF DBSÇBHT TVfUrTT-POVaTB ilBOH DE MoiTTIllÂAISCO. • F, auSSl' 

The Genealogical Memoir. 
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Enfans de Mathieu de Montmorency-Morrès , et de Marguerite M^t* 

gan de Ejnoe ^ son épouse, 

I*. Hervé, qui a continué la lignée. 

a^ Reymond 9 mort jeune* 

3*. François. Il servît d'abord en France , et pendant Témigrationy 
dans le régiment irlandais d'Edouard Dillon à l'armée des Princes en 
179a. De retour en Angleterre il passa du quarante-quatrième auqua^ 
tre-vingt-troisième régiment , au service de S. M. Britanique. Il avait 
fait les campagnes de Champagne, de Saint-Domingue et de la Ja- 
maïque, où il mourut, en 1797, de la fièvre jaune, étant à la veille 
de devenir de lieutenant capitaine, à l'âge de vingt-quatre ans; ii 
n'a point été marié. 

4*. Jean, m-ort sur mer en 1799, mldshipman (aspirant) dans un- 
vaisseau de guerre anglais, âgé de dix-neuf ans. 

HERVÉ DE MONTMORENCY-MARISCO-MORRÈS , chevalier de 
Saint-Louis, baron de Montemarisco, chef du nom et armes des 
Montmorency d'Irlande {Peerage, vol. II, p. 945), ancien officier 
autrichien, adjudant-commandant (colonel d'état-major) au service 
de S. M. T. C. Charles X, roi de France et de Navarre, néà Rathailean, 
le 8 mars 17&7» rédacteur du présent Mémoire. (V. V Appendice ) 

Première femme. LocisE-MARiE-CAROLiîfc-SoPHiB, baronne de Helm- 
statt, fille de feu Woirgang-Eberhardî-Friedrich, baron de Helmstatt, 
seigneur-souverain de Bîschoffsheim (1), chambellan de l'électeur de 



(1)' La première épouse du baron Wolfgang, dont il eut une flile, mariée au gé- 
néral bavarois comte de Wiser de LeCitershausen, élait une baronne de Goeler de 
Havensbourg. Charics-Cbristopbe, frère de Wolfgang, directeur de la noblesse Im- 
médiate du canton de Creichgau, en Souabe, succéda ù ce dernier à Dischoffsbeîm , 
iV ayant non plus que deux filles, mariées aux barons de Berlichingen et de Gem* 
mingen. Le comte Bleickard-Mazimilien de Helmstatt ^ seigneur de Morbange ea 
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Bavière, et de JoséphiDe-Félice, baronne de Tettenborn, sa deuxième 
femme ^ morte h ùZ novembre 1 796 ^ ^^gw 4e ymgVti& ans. 

Deuxième femme. EiîàKÈ Nt-CAitA» , flile et co-hérîtière de Bar- 
tholémé O'Neill-Callan , de Osberston-House , au comté de Kildare, 
écuyer, dernier mâle de sa branche (1), et d'Hélène, fille elle-même 
de Michael Gaulfield de Levitstown, au même comté, écoyer, et d'Hé- 
lène Txyiot de Swords-Hodse , au comté de Dublin, son épouse. 
Madame de Montmorency, lore de son mariage, était veuve en pre-^ 
mièieft noces de Jean, frère putné, et héritier présomptif de feu sir 
Thomas Esmonde, baronnet, cousin de M. de Montmorency, dont elle 
avait pour fils, 1* le baronnet actuel (sir Thomas); 2"* Bartholémé* 
Esmonde, ecclésiastique; y James, ancien lieutenant de vaisseau 
au service d'Angleterre; 4* Laurence, capilaine au soixante-deuxième 
régiment de ligne au service de France ; 5* Jean , mort capitaine de 
vaisseau au service de la république de Chili ; et 6* Marguerite Es- 
monde, chanoinesse honoraire de Saînte^Anne de Bavière. 

Enfans du premier lit : 

l^ Hervâ-Mathiei; , né au château de Knockalton-en-Ormonde , 



Lorraine, succéda à 5on tour à ses deux coosifie, comme hoir mâle ; mais ce dernier 
mourui aussi peu après, saos Xaiseer d'enlaDS de Louise-Heorlette de MoDrmoreocy- 
La val, fille deCLauder-Roland de MonUBorencj-Laval, maréchal de France, son épouse; 
au moyen de quoi leurs fiefs échurent au domaine de Tempire. Lors du boulererse- 
ment de l'empire d'AUemM^ne, Napoléon octroya au fils docomle Louis de Helm^lau 
(de la lî^née de Hodihausen) et de madeotoieelle de Broglîe, à Tépoque d^ son 
mariage avec une fille de ministre bavarois de Getlo, la seigneurie de Morhange en 
Lorraine, et dépendances, quoique la succession du feu comte Bleickard-Maximilien, 
comme dernier mflle de la branche de Bischoflsheim, ne fût réversible qu*aox filles, 
taule d'hoirs mâles desdits barona Wolfgang et Charles-Christophe do Helmstall, 
aoeiens propriétaires. Ce fut priocipalement celte aHMre. qui n^e conduisit en 
Fraaoe tn 1811. 

(1) la famille de O'Callan de TyrcaUan , au comté de Donegall, et de Naas, ao 
oomfé de Kildare, descend de Neill-Callan , roi d'Irlande, en 855; elle fbrme la 
brandie pofhée de la maison d'0*lf elll , anciens princes de Tyrone. 
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tnort à Rathailean, le lo août 1797, à un an, et enterré dans Téglise 
de Lateragh. 

â^ Comtesse Louise de Monthorency, née à Knockalton, le 20 sep- 
tembre 1795, dame de l'Ordre d'Elisabeth, et dame d'honneur, de- 
puis quinze ans, de la reine Caroline de Bavière, veuve du bon roi 
Maximilien-Joseph. 

y. Joséphine-Marguerits , morte à Paris, le 25 mai 1817, âgée de 

dix-neuf ans. 

Enfans du second lit : 

4*. Hervé, appelé le comte Hervé de Montmorency (1), né au châ- 
teau de Slreamtown près de Dublin, en Irlande, le 1 3 septembre 18049 
ayant pour parrain et marraine, les lord-vicomte de Montmorrès et 
madame la marquise douairière de Lansdowne (lady Giffard). — Offi- 
cier autrichien. 

5*. Geoffroy , né à Dublin le a3 novembre 1806, qui sert aussi dans 
rprméc autrichienne. 

6*. Le comte Mathieu de Montmorengy-Morràs, officier au régi- 
ment de Hohenzollern-Hechingen, chevau-légers, au service d'Au- 
triche. 11 est né à Dublin le 16 novembre 1808. 



Les sœurs et co-héritiëres de madame de Montmoreocy-Morrès étaient, 1* Jeanne 
Ny-Callan, épouse de Walter Nangle, écuyer, seigneur de Kildalky, au comté 
do Meath {appeiéharon de Navan), ancien major au service de S. M. Britannique, 
dont elle eut Barlhclemi, Charles, et James; 2° Marguerite Ny-Callaii, épouse, 
r de Thomas Filz-Siraoo , écuyer, seigneur de GlancuUen, etc., au comté de 
Wicklow, dont elle eut Christophe, Thomas et Henri; elle épousa^ en secondes 
noces, Thomas O'Mara, de Shamrog-Lodge , au comté de Kildare, écuyer, dont 
un fils et deux filles. 

(1) Comme enfans nés d*un père chef de sa Maison^ ajajai droit non équiyoque 
à la pairie héréditaire d'Irlande; issus en outre, en ligne masculine et légitime, 
des premiers barons de la chrétienté. On a toujours accordé aux Montmorency- 
Marisco-Morrès les honneurs dus à leur sang. 

•7* 



sj' 



\ ,;,. i l»jns 't' it) arnl 101&. 
'* ■"■*'*^ ,, _ ^la,^ rfr fTnstitiit ror»l des darneu nobles, 
. V --v ..v*r*r>.V«'ia»vieri8i7. 

*^ ^, i-H .-Va .Uorrès de Knockagh et de Castlenioms, aU" 

. w. ^' >v ; •,\»"*-v-^* ''«^ Montmorrès et de Framicfori-Montmorenc^, 
M., > .r / v,3J?./*- <•/ baronnets. 







JOHN MORRÈS de Clough-Balyshane (i), écuyer, ne en i4go, et 
mort en i569i à soixaDte-douze ans (2). Il était fils puinc de sir John 



■ 

( 1] Cloiigh-Baljbhane , ou Balyvickshanc [bourg ou for fer esse, deJean)^ château 
et dépendances dans la baronnîe de Middlethird, parofsse de Mogounj, non loin 
de Cluanyn-Gemenagh. Cloghyr et Famy-Bridge, au comté de Tipperarj, ancienne;» 
demeures de la branche aînée de celte famille. 

(a) Inquisitio post mortem apud Clonmcll, Enquête l'aile dans la fille de ClonmelK 
lors du 4écès de Reymond Morrès de Templemore-Gastle , écuyer, ftis unique de 
Jean» le 3i août 1634» ^ ^'^K^ ^^ soixante- dôme ans. M. Reymond Morrès n'avait 
que dix ans à la mort de son père. ( V. Ulster Office of /irtns; CoUeetiom of sir 
IVHUam Betham; Pedigree, etc.) 
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Fiit-James Morrès, chevalier, seigneur, de Thoruy, de.Latéragh, de 

Knockagh^ de Cluanyn-gemenagh,deBalyrickard-Morrè&> de Moyaliff, 

de Farny-bridge; co-seigneur de Templemore, etc., etc., et d'Anne, 

fille aînée de sîr Robert Dillon, chevalier, seigneur de Proudston, 

tige des comtes deRoscommonetlords de Clonbroc, pairs dlrlande(i); 

John Morrès était frère puîné de sir Olivier OTearleoghan Morrès , 

seigneur de Latéragh , de Grantstovirn , etc., baron de Moutemarisco. 

chef du nom (2). t'était un homme d'un caractère adroit; et quoiqu'il 

ne possédât qu'un patrimoine très-modique, il sut, par son habileté, 

amasser une grande fortune, qu'il transmit à sa postérité. Il commença 

par être le tuteur, l'homme d'affaires et le factotum de son neveu Oli- 

vier-Oge; et trouva le moyen, lorsque ce dernier vendit une partie de 

ses biens-fonds, d'acheter des terres et des manoirs de Knockagh, avec 

une moitié du domaine de Latéragh, et plusieurs autres propriétés de 

noms divers. Il acquit aussi, par suite d'hypothèques, du comte d'Or- 

monde,les châteaux et manoirs de Templemore, Cloghbalyshane, etc. 

Jean Morrès est désigné dans la famille par les sobriquets de « cun- 

ning John the lawyer^ • et de « little John of Cloughbaljrshane ; » ce 

qui veut dire « Jean le ru^éet le processif ; et Jean le Petit deClough- 

iû/^5A/7we. » Qualifications peu charitables, qui poiteraiept à croire 

que les descendaus d'Olivier-Oge ne lui surent pas de gré des marchés 

qu'il conclut avec leur aïeul. 

Femme. Anastasib Ny-Mulbyan de Beckston-Castle, sœur de 
Hannah, épouse d'piivier-Oge, neveu de Jean Morrès. {Tableau gé-- 
néalogique.) Il eut de ce mariage; 

r. Reymond, dont l'article suit. 



(i) Lodge, Peerage, yoI. IV, p. i58; the Genealogicai Memoir, p. ccil. 

(a) Genealogicai Memoir, p. ccxxzTJ ; Debrett, Peerage, ?ol. II, pp. 9'|a-g4^* 
A. D. 1826. L*auteur moderne d'une généalogie de la famille donne pour père à 
ce Jean, sir Olivier O'Fenrlenthaf) , qui était son frère aîné : Olivier est né environ 
Tannée 1484» ^t Jean, comme nous l'avons vu plus haut, en 1490. 

18 
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7*. 8*. Reymond et Retmond-Ouvier, morts jeunes. 
9*. Bouchard (J. N. ), né à Paris le i6 avril i8i5. 
10*. Jourdâine-Marib, élève de Tlnstitiit royal des dames nobles, 
à Munich, née à Paris le 1 1 janvier 1817. 

Branches puînées des Morrès de Knockagh et de Castlentorris, au- 
jourd'hui vicomtes de Montmorrès et de FraHkfort''Montmorency , 
pairs d'Irlande et baronnets. 




r^mA'-Zn- f.-^."/' A'»*'-*'^'!^^ ' ^ '^' ^•i-'ff'^x 



JOHM MORRÈS de Clough-Balyshane (1), écuyer, né en i4go, et 
mort en i56a, à soixante-douze ans (a). Il était fils puiné de sir John 



■ 

( i] Clough-Baljbhane , ou Baljvickshanc {bourg ou forteresse, deJean)^ château 
et dépendances dans la baronnîe de Middiethird, paroisse de Mogouny, non loin 
de CluaDjn-Gemenagh. Cloghyr et Famy-Bridge, au comté de Tipperary, anciennes 
demeures de la branche aînée de celte famille. 

(a) Inquisitio post mortem apud Clonmeii, Enquête laite dans la ville de ClonmcJK 
lors du ^écès de Reymond Morrès de Templemore-Gastle , ecHyer, fils unique de 
Jean» le 3i août 16349 à l^âge de soizantedotizean». M. Rcyaiond Morrès n'avait 
qu« dix ans à ta mort de son père. ( V. Ulster Office of Anns; Cotiectiom of sir 
IVUliam Betham ; Pedigree, etc. ) 



H 
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Fitisfames Morrès, chevalier, seigneur, de Thoruy, de Laléragh^ de 
Knockagh, de Cluanyu-gemenagh,deBalyrickard-^Morrè&^ de Moyaliff, 
de Farny-bridge; co-seîgneur de Templemore, etc., etc., et d*Anne, 
fille aînée de sir Robert Dillon, chevalier, seigneur de Proudston, 
tige des comtes deRoscommonetlords de Clonbroc, pairs dlrlande(i); 
John Morrès était frère puîné de sir Olivier OTearleoghan Morrès , 
seigneur de Latéragh, de Grantstovirn , etc., baron de Moutemarisco, 
chef du nom (2). t'était un homme d'un caractère adroit; et quoiqu'il 
ne possédât qu'un patrimoine très-modique, il sut, par son habileté, 
amasser une grande fortune, qu'il transmità sa postérité. Il commença 
par être le tuteur, l'homme d'affaires et le factotum de son neveu Oli- 
vîer-Oge; et trouva le moyen, lorsque ce dernier vendit une partie de 
ses biens-fonds, d'acheter des terres et des manoirs de Knockagh, avec 
une moitié du domaine de Latéragh, et plusieurs autres propriétés de 
noms divers. Il acquit aussi, par suite d'hypothèques, du comte d'Or- 
monde,les châteaux et manoirs de Templemore, Cloghbalyshane, etc. 
Jean Morrès est désigné dans la famille par les sobriquets de « cun- 
ning John the lawyer^ • et de « little John of Cloughbaljrshane ; »> ce 
qui veut dire « Jean le rusé et le processif ; et Jean le Petit de Clough- 
baljrshane. » Qualifications peu charitables, qui potteraient à croire 
que les descendans d'Olivîer-Ogene lui surent pas de gré des marchés 
qu'il conclut avec leur aïeul. 

Femme. Anastasib Ny-Mulbyan de Beckston-Castle, sœur de 
Hannah, épouse d'piivier-Oge, neveu de Jean Morrès. {Tableau gé- 
néalogique.) Il eut de ce mariage; 

l^ Reymond, dont l'article suit. 



(i) Ladge, Peerage, yoI. IV, p. i58; the Genealogical Memoir, p. ccil. 

(a) Geneahglcal Memoir, p. ccxxzTJ ; Debrett, Peerage, vol. II, pp. 9)3-945. 
A. D. 1826. L'auteur moderne d'une généalogie de la famille donne pour père à 
ce Jean, sir Olivier O'Fearlenthan , qui était son frère aine : Olivier est né environ 
Tannée 14^4» ^t Jean, comme nous Tavons vu plus haut, en i4go. 

18 
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2^N. femme d'Edouard Sweetman » de Hoodsgrove et Castle-fife^ 
éciiyer, au comtède Kilkenny. 



REYMOND MORRÈS, premier du nom, écuyer, seigneur de K.noo^ 
kagh , de Templemore^ etc. ; fils unique, né eu i552> mort le. 3 1 apùt 
1624, et enterré à Templemore, {portait sur son écusson {v; ci-dessus) 
un croissant , comme chef de ia branche puînée de la ^iai30D ;<le 
Morrès de Latéragh ( 1 ) . Feu milord Hervé-Rey moud Mprrès, deuxième 
vicomte de Montmorrès, nous apprend dans son opuscule généalogi- 
que (a), « que le premier individu de sa branche qui ait ûxé sa de- 
meure habituelle à Kn.ockagh (château auparavant, dit-il, à la branche 
ainée des descendans du lord Geoffroy de Montemarisco), fut ce Rey- 
mond, qui vivait sous le règne de la reine Elisabeth. » Le père de, ce 
dernier avait fait l'acquisition de ce manoir ainsi que de plusieurs 
autres, tels que les châteaux et manoirs de Castl-Ounia, de Bear- 
nane, de Balymorrès, de Templeree, et une portion, dite une colpe 
de terre, A Latéragh, de son neveu Olivier-Oge, que sa libéralité et 
son hospitalité trop généreuses , contraignirent à vendre une grande 
partie de son patrimoine, pour payer ses dettes. Reymond Morrès 
épousa, i^'Éleanore, fille de N. Cantwell, écuyer, seigneur de Lahagres, 
de la maison de Mocarky; â*" Catherine Mac Egan de Killagha^; il, eut 
de son premier mariage : 

i"*. SiR JoHtf, son successeur, dont l'article suit : 

'2*. ^fICHOLAs, seigneur de Bàlynrier-Morrès , dont le fils mourut 
sans postérité. 



(1) Prearcs conservées dans les archives d'Utster Office ofArms, â Dublin. 

(a) Le noble vioon»(e, dan« cet écrit* publié par lui en 1787, s'exprime en ces 
termes : • The descendanU pf Jeffrey, de ftlontemorisco were sctlled at Knockagh, 

• inthe county of Tipperary; of whom Aedmond Morrès Esquire (first of ihif braoch) 

• settled there in the reign of Elizabeth. » (Morrès, viscoiint Mountmorrès, by lord 
Nountmorrès.) 



1 
1 
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SMjAifk» Moamis^ père de James<l6 Lish ; mopt SQiis postérité: ' 

4*- Edmond Morrés , écuyer, dont on ne trouve que lé' bom, môtt 
sans postérité. ! -: .'• . .' i 

5*. Thomas Morrés r^cuyér» Beïguew àe'Bn\jt^àhji^^9Aycupp\e , 
Derrinvoghilla , etc. Il a laissé de SiveiOUlSybillieiO'KeAQQclyi^.fia- 
lyc.2^pp)e.5 ;?on épouse^ ^yiie fille uuique>,Ç^th^r/pÇj]}jjç-M9,ri;è^^ i» 
à Jcap-Oge Fit56-Jean Morrès de Gluanjngçfne^nagh , et Balyrîck^rd- 
Morrès, écuyer, chef du nom, son cousin (i). ., 

6". Jeanne, femme en secondes nqp(Çfi|;de sir M(^|qgap-B|a(>Brien 
Kavanach^, chevalier, seigneur deBorris, chef de la maison Mac-Mo- 
rougn (dyhaste de Leinster). ' .. t . . 

7*. Marguerite, épouse de O'Kennedy, dynasted'Ormonde, frèrç de 
la femme de Thomas Morrès, nommé ci-dessus. 

8*. Anastasie, deuxième femme de Théobald de Burgh, dît Mac- 
Walter^ seigneur de Illeagh. 

9^ Catherine INy-Morrès, femme de Thomas, fils de Feardorragh- 
Mac-Edmond Purcell (des barons de Loughjjnpe), seigneur de Borri- 
sileagh.au comté de Tîpperary, dont elle était la première èpoùse; 
la deuxième fut Marie, fijle de Owen O'SuIlevan-Mbre, chef du nom, 
dont 'il eut une fille nommée Mârïé, qui' épousa , i* É'icndrd Gràce^ 
de la maison du baron de Courtstouu, et après sa mort, James Morrès 
de Balyrickard-Morrès, Baljflâsky-Gastlé';- etc., chef dû 'nom, son 
parent. ' 

. ■ ■■ ' " P • ', ( , 

SIR JOHN M0RRÈ9; seigheui' de" Knockdgh , fut créé bai^drfnet le 
25 mars i63i, et mourut en 1647, ^ ''^^ °<ïé'i'ô!xatrtè-'qtiidï!e'aD's. 11 



' '* . . .. • :'.j.»* ' .i-- •• I I I ■.» ./ 



(1) Le savant sir Willinm Belham (lo Dugdalç d'Irlande) a Tcrifié, par des re- 
gistres et docuroens authei^tiquesV ce fah,' (|àe"I%omas' Morrès, écùyéf, n'a laissé 
qu'une fille, Catherine, femme de Jenn-Oge MorHSJ'y arînsi; qtJ6 mus v^not^ 9c 
le dire ; les .trois autrçs. d%vç\f^ , 9V\^,ia gép^alogie ,^p .^.^ de,jÇaiii]|.^^ji^, ,|oni, I , 
p. 87, présente commue des sœurs de Catherine^t n'étaient que ses coi^sinea*. 
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JiM BS , fils aine* Après la oiort de son père il succéda , par droit 
d'ancienoeté ^ aux tains honneur» et aux malheurs réels de s» 
branche. Il mourut, sans alliance matrimoniale , en j 766, très-âgé, 
et fut enterré dans l'ancienne église de Ardcrony, dans l'Ormonde 
inférieure. 



RËYMOMD ou BEPMQND AfOREÈS de Balycapple, de Cluanyo, 
de Rathailean , etc.,écuyer, frère puîné du précédent. 11 fut élevé à 
Vienne en Autriche, depuis IMge de six ans jusqu'à sa vingt -unième 
année ^ c'est-à-dire de 1689 à 1704 (i), p^'^r son grand-oncle mater- 
nel, Galfried de Fforstall , évêque élu de Leighiin en Irlande; lequel 
évêque ayant émigré en Allemagne lors des guerres civiles de son 
pays, parvint à occuper auprès de S. M. I. l'empereur Léopold I" 
une pince d^aumdnier de confiance. Reymond Morrès servit d'abord , 
étant fort jeune, dans un grade inférieur, au régiment de dragons du 
comte Séréni (connu depuis sous le nom des dragons de Eberhard 
de Wurtemberg) (2), dans lequel régiment servit en même temps que 
lui, son oncle maternel, le chevalier Robert de Fforstall, gendre 
d'un membre de la maison de Séréni. Ix^rs de la mort de son grand- 
père, en 1704 (époque d'horribles persécutions contre les catholiques 
d'Irlande), il donna sa démission, et retourna dans son pays; 
adoptant Tunique moyen d'assurer à son pieux et excellent père, 
qui s'était résigné à son sort , et aux autres membres de sa famille, 
la jouissance du dernier fragment de ses biens-fonds, menacé par la 
loi barbare qui défendait aux catholiques romains de posséder des 
terres franches (free-hold property) ou des fiefs, M. Reymond Morrés 
se soumit aux dogmes de l'Église anglicane ou protestante. Il mourut 
au château de Rathailean (3), en 1744» ^ë»^ ^^ soixante -uu ans. 



(1) Le Geue^ogical llemoir porte de 11689 à i^oa : c*cst luio erreur. 
(9] Aujourd'hui (iS^Q) le fègimeut de Knésévich , dragons. 
(3) Dont il fit PacquisitioD . ei légua cette belle lierre ù iiiuii pèrr- 



C'était l'un des pluà beaux hommes et des plus spirituels de son t^nrps. 
( The Genealogical Memôir: ) 

Femme: Jeanne d'Oyiby, fille aînée de Robert d'Oyléy , écuyer, 
quatrième fils de sir Cope dX)yley, chevalier, seigneur de Chissel- 
hampton au comté d*Oxford (i), et de Jeanne^ fille aînée de Guilr 
laumc Webster, de Newtown-DrangaiJ (ou Dranganmore) au comté 
de Tipperary, écuyer, et de Jeanne , iiïle de Ralph-Fitz-Ralph ftol- 
leston , seigneur de Rolleston au cobnté dé Mottingham , et de Marga- 
ret, sa femme, deuxième fille et co-héritière de sir Richard Bingham, 
chevalier , seigneur de Watnovt^, dans le même comté (2). Jeanne 
d'OyIey mourût au mois de décembre 177S1 , âgée de cent ans moins 
un mois ou six semaines: 

Enfans de Bejrmond de Morres et de Jeanne d'Oyley. 

i*. et 2*. Hervé el Laurence , morts tons les deux en bas âge. 

5'. Jean Morrès, de Balycapple, dpNenagh, etc., écuyer. Après la 
mort de son oncle paternel, James, en 1766, il devint chef de sa. mai- 
son ; il mourut le avril 1767, laissant sa fille unique» Jeanne, son 
héritière , et l'héritière également de son frère Reymond, mort avant 
îîon père. Cette dernière épousa Henri Clanchy de Gastlecottnell , 
écuyer, auquel elle donna un fils, Jean. 

4*. MATHIEU DE MONTxMORENCY- MORRÈS, écuyer. N'étant 
alors âgé que de seize ans , sans avoir égard à ses intérêts per^ 



(1) La mai:«on de d*0jley ou d'Oyly, de Chisselliampton, baronet, est Tune des 
plus anciennes de l'Angleterre; elle Jouissait, ioimédîateiDent après la coni|aête, 
4e la haute charge et dignité de connélable héréditaire de ce royaume, et du titre 
de baron de Hochnorton. (V. Dugdale, Baronage; Kimber, CoUins, Debrettp 
Betham, etc.) (V. V Appendice,) v 

(a) V. Debrett Pterage, vol. II , p. bo8; article comte de Ludiow, ibid, p. 944> 
article vicomte de >lon(morrés, anno i8a6, ibid. ; Baronetag€, toI. I. 
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sonaek ni à ceux de sa postérité , n'écoutant que la voix de 
sa conscience, il retourna au sein de Téglise catholique roaiaine ^ 
démarche non moins louable de sa part qu'elle fut ruineuse pour 
son héritier, qui ne saurait cependant qu'applaudir à une action ins- 
pirée par d'honorables principes. Il hérita de son père la terre de 
Rathailean , où il mourut le 19 juin 1795 y à soixante-neuf ans (1). 
Chef de la maison de Montmorency -Marisco-Morrès, après son frère 
aîné (2), il reprit, pour lui et sa postérité, le nom propre et originaire 
de ses ancêtres, celui de Monimorencjr. (Voyez le texte, p. 40 

Femme: Margcekite, deuxième fille de François Magan deEmoe, 
écuyer (au comté de Westmeatb), frère utérfn de O'Conor-Don, de 
Clonallis, dit prince de la Connacie (Connaught), et de Marie , fille 
de Laurence, et sœur de sir James Esmonde de Balynastragh, sixième 
baronnet ; ce dernier fut père de feu sir Thomas , mort en i8o3 , 
et grand-père du huitième baronnet actuel, sir Thomas Esmonde , 
troisième du nom. Marguerite de Montmorency mourut en 1824, à 
soixante-quinze ans. 



(1) Rathailean, vieux château et domaine de trois cents arpcns irlandais (faisant 
quatre cents arpens d*Angleterre], ainsi nommé en l'honneur d*Éleonor O'Kennedjy. 
par son mari Folco de Marisco, avant l'an i3o4. Cette belle terre nous afait été 
ravie , pendant les guerres ci? îles des maisons d'York et Fjancasier, par les tribus 
des Kennedy, et, en 164 1> confisquée sur ces derniers par Olivier Cromwell. On 
peut évaluer le revenu, lors du vifant de mon père, à sept, et Onal^ment à mille 
livres s'terling dé rente par an (ao à a5,ooo liV. de France). 

(a) V. le Baronetage de Plajrfair, grand in -4*» Appendice , tom. IX, p. a4-g6, 
Londres, anno 1810; Il y est dit : « He was chief of the Montmorency-Moriès 
• famlly; a gentleman highJy esteemed for his probily, hospitalîty and'many vir- 

■ tues — ÂHD BT BIGBT OV DBSÇBHT TWBKTT-VOrBTB J^JLBON DE MORTBXABISCO. • F. auSSi 

Ths Genealogicat Memoir, 
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» 

Enfans de Mathieu de Montmorency^Morrès , et de Margueiite M^- 

gan de Ejtnoe , son épome. 

i"*. Hervé, qui a continué la lignée» 
a\ Reymomd , mort jeune. 

3*. François. Il servit d'abord en France , et pendant Témigrationy 
dans le régiment irlandais d'Edouard Dillon à l'armée des Princes en 
179a. De retour en Angleterre il passa du quarante-quatrième auqua^ 
tre-vingt-troisième régiment , au service de S. M. Britanique. Il avait 
fait les campagnes de Champagne, de Saint-Domingue et de la Ja- 
maïque, où il mourut, en 1797, de la fièvre jaune, étant à la veille 
de devenir de lieutenant capitaine, à ['âge de vingt-quatre ans; il 
n'a point été marié. 

4"". Jean, nry3rt sur mer en 1799, midshipman (aspirant) dans un- 
vaisseau de guerre anglais, âgé de dix-neuf ans. 

HERVÉ DE MONTMORENCY-MARISCO-MORRÈS , chevalier de 
Saint-Louis, baron de Montemarîsco, chef du nom et armes des 
Montmorency d'Irlande [Peerage^ vol. II, p. 945), ancien officier 
autrichien, adjudant-commandant (colonel d'état-major) au service 
de S. M. T. C. Charles X, roi de France et de Navarre, né à Rathailean, 
le 8 mars 176^7, rédacteur du présent Mémoire. (V. Y Appendice ) 

Première femme. LocisE-MARiE-GAROLrNE-So-PHiE, baronne de Helm- 
statt, fille de feu Wolfgang-Eberhard-Friedrich, baron de Helmstatt, 
fireigneur-souveraîn de BisehofTsheîm (1), chambellan de l'électeur de 



(i)' La première épouse du baron WolfgsiDg , dont il eat une fille, mariée au gé- 
néral bafarois comte de Wiser de LeiUershausen, était une baronne de GaHer de 
Kavensbourg. Charles-Christophe, frère de Wolfgang, directeur de la noblesse im- 
médiate du canton de Creichgau, en Souabe, succéda ù ce dernier à Dischoifsheim , 
n*ayanl non plus que deux filles, mariées aux barons de Berlichingen et de Gem-> 
mingen. Le comte Bleickard-Maxitnilien de HeJmstait,. seigneur de Morbange en 
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Bavière, et de Joséphine-Félice, baronne de Tettenborn, sa deuxième 
femme » morte le à3 novembre 1798 ^ âgée 4e ytagVei& ans. 

Deuxième femme. HÉtiitt Nt-CAttA» , flHe et co-héritière de Bar- 
tholémé O'Neili-Gallan , de Osberston-House , au comté de Kildare, 
écuyer, dernier mâle de sa branche (i)» et d'Hélène, fille elle-même 
de Michael Caulfield deLevitstown, au même comté, écoycr, et d'Hé- 
lène Tarjrlot de Swords^Hoeise , au comté de Dublin, son épouse. 
Madame de Montmorency, lors de son mariage, était veuve en pre«- 
miète» noces de Jean, frère putné, et héritier présomptif de feu sir 
Thomas Esmonde, baronnet, cousin de M. de Montmorency, dont elle 
avait pour fils, 1* le baronnet actuel (sir Thomas); a* Barthoiéo^ 
Esmonde, ecclésiastique; V James» ancien lieutenant de vaisseau 
au service d'Angleterre; 4"* Laurence, capitaine au soixante-deuxième 
régiment de ligne au service de France ; 5* Jean , mort capitaine de 
vaisseau au service de la république de Chili ; et 6* Marguerite Es- 
monde, chanoinesse honoraire de Sainte-Anne de Bavière. 

Enfans du premier lit : 

r. Hervé-Mathieij , né au château de Knockalton-en-Ormonde , 



LorraiDe, succéda A %tm toor à ses deux coosifts, commt hoir mâle ; maU ce dernier 
mourut aussi peu après, saos laisser d*eo(aos de Louise-Henriette de MooCnioreiicj* 
Laval, fille de CLauder-Eoland de MooUnoreocy-Laval, maréchal de France, son épouse; 
au moyen de quoi leurs fiefs échureut au domaine de Tempire. Lors du bouleverse- 
ment de Tempire d*AtleiiMigne, Napoléon octroya au fils docomle Louis de 0elm.4laU 
(de la lignée de Hochhausen) et de mademoiselle de Broglle, à Tépoque dç sok 
mariage avec une fille do minislre bavarois de Cctto, la seigneurie de Morhange en 
Lorraine, et dépendances, quoique la succession du feu comte Bleickard-Maximilien, 
comme dernier mfile de la branche de Blschoflsheim, ne fût réversible qu'aux filles, 
faute d*boirs mâlei desdits barons Wolfgang et Charles -Christophe do Helmstatt, 
anciens propriétaires. Ce fut prlncipalemenl celte alEiire. qui rre conduisit en 
France en 1811. 

(1) La famille de O'Callan de TyrcaUan , au comté de Donegall, et de Naas, aa 
comté de Kildnre, descend de Nelll-Callan , roi d'Irlande, en 855; elle fbrme U 
brandie pof née de la maison d*0*Ne{ll , anciens princes de Tyrone. 
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tnort à Rathailean, le lo août 1797, à un an, et enterré dans 1 église 
de Lateragh. 

â^ Comtesse Louise de Monthorency, née à Knockalton, le 20 sep- 
tembre 1795, dame de l'Ordre d'Elisabeth, et dame d'honneur, de- 
puis quinze ans, de la reine Caroline de Bavière, veuve du bon roi 
Maximilien- Joseph. 

3^ Joséphine-Marguerits , morte à Paris, le 25 mai 1817, âgée de 

dix-neuf ans. 

Enfans du second lit : 

4*. Hervé, appelé le comte Hervé de Montmorency (1), né au châ- 
teau de Streamtowu près de Dublin, en Irlande, le 1 3 septembre 1804? 
ayant pour parrain et marraine, les lord-vicomte de Montmorrès et 
madame la marquise douairière de Lansdowne (lady Giffard). — Offi- 
cier autrichien. 

5°. Geoffroy , né à Dublin le a3 novembre 1806, qui sert aussi dans 
rprméc autrichienne. 

6*. Le comte Mathieu de Montmorengy-Morrés, officier au régi- 
ment de HohenzoUern-Hechingen, chevau-légers, au service d'Au- 
triche. H est né à Dublin le 16 novembre 1808. 



Les sœurs et co-héritiërcs de madame de MoQtmoreocy-Morrès étaient, 1* Jeanne 
Ny-Callan, épouse de Walter Nangle, écuyer, seigneur de Kildalky, au comté 
do Meuth {appeiéhsLTon de Navan), ancien major au service de S. M. Britannique, 
dont elle eut Barlhélemi, Charles, et James; a** Marguerite Ny-Callaiî, épouse, 
1' de Thomas Filz-Simon, écuyer, seigneur de GlancuUen, etc., au comté de 
Wicklow, dont elle eut Christophe, Thomas et Henri ; elle épousa^ en secondes 
noces, Thomas O'Mara, de Shamrog-Lodge , au comté de Kildare, écuyer, dont 
un fils et deux filles. 

(1) Comme enfans nés d'un père chef de sa Maison^ ayant droit non équivoque 
à la pairie héréditaire d'Irlande ; issus en outre , en ligne masculine et légitime , 
des premiers barons de la chrétienté. On a toujours accordé aux Montmorency- 
Marisco-Morrès les honneurs dus à leur sang. 

'7* 
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7*. 8*. Reymond et RETMOND-OLinER, Tnort9 jeunes. 
9*. Bouchard (J. N. ), né à Paris le i6 avril i8i5. 
io\ Jourdaine-Marib, élève de l'Institut royal Hes dames nobles, 
à Munich, née à Paris le 1 1 janvier 1817. 

Branches puînées des Morrès de Knockagh et de Casilemonis, au- 
jourd'hui vicomtes de Montmorrès et de F rank fort-Montmorency , 
pairs d'Irlande et baronnets. 







JOHN MORRÈS de Clough-Balyshane (1), écuyer, né en i4go, et 
mort en i56a, à soixaute-douze ans (2). Il était fils puiné de sir John 



( i) Clough-Baljbhane , ou Baljvickshane [bourg ou forteresse, de Jean) ^ château 
et dépendances dans la baronnie de Middiethird, parofsse de Mogounj, non loin 
de CIuanyo-Gemenagh. Cloghyr et Famy-Bridge, au comté de Tipperary, anciennes 
demeures de la branche aînée de celte famille. 

(a) InquisUio posi moriem apud Cionmcli, Enquête laite dans la Tille de ClonmelK 
lors du 4écès de Reymond Morrès deTemplemore-Gastley écuyer, ftts unique de 
Jean, le 3i août 1634» à l^âge de soixante- douze ans. M. Reymond Morrès n'avait 
que dix ans à la mort de son père. ( V. Ulster Office of Artns; CoUectiom of sir 
IVHimm Betham ; Pedigree, etc. ) 
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Filtrâmes Morrès, chevalier, seigneur/ de Thoruy, de Laléragh^ de 
Knockaghy de Cluanyn-gemenagh,deBalyrickard-^Morrè&> de Moyaliff, 
de Farny-brîdge ; co-seigneur de Templemore, etc., etc. , et d'Anne, 
fille ainée de sir Robert Dillon, chevalier, seigneur de Proudston, 
tige des comtes deRoscommonetlords de Clonbroc, pairs dlrlande(i); 
John Morrès était frère puîné de sir Olivier OTearleoghan Morrès , 
seigneur de Latéragh, de Grantstovirn , etc., baron de Moutemarisco, 
chef du nom (2). t'était un homme d'un caractère adroit; et quoiqu'il 
ne possédât qu'un patrimoine très-modique, il sut, par son habileté, 
amasser une grande fortune, qu'il transmit à sa postérité. Il commença 
par être le tuteur, l'homme d'affaires et le factotum de son neveu Oli- 
vier-Oge; et trouva le moyen, lorsque ce dernier vendit une partie de 
ses biens-fonds, d'acheter des terres et des manoirs de Knockagh, avec 
une moitié du domaine de Latéragh, et plusieurs autres propriétés de 
noms divers. Il acquit aussi, par suite d'hypothèques, du comte d'Or- 
monde,les châteaux et manoirs de Templemore, Cloghbalyshane, etc. 
Jean Morrès est désigné dans la famille par les sobriquets de « cun- 
ning John the lawyer^ • et de « little John of Cloughbaljrshane ; » ce 
qui veut dire « Jean le rusé et le processif ; et Jean le Petit deClough- 
halyshane. » Qualifications peu charitables, qui pofteraieut à croire 
que les descendans d'Olivier-Oge ne lui surent pas de gré des marchés 
qu'il conclut avec leur aïeul. 

Femme. Anastasib Ny- Mulbyan de Beckston-Castle, sœur de 
Hannah, épouse d'Plîvier-Oge, neveu de Jean Morrès. {Tableau gé-- 
néalogique.) Il eut de ce mariage; 

1**. Reymond, dont l'article suit. 



(1) Ladge, Peerage, yoI. IV, p. i58; the Genealogicai Memoir, p. ccil. 

(a) Geneaiogical Memoir, p. ccxxzvj ; Debrett, Peerage, toI. II, pp. 9)a-g4^- 
A. D. 1826. L*auteur moderne d'une généalogie de la famille donne pour père à 
ce Jean, sir Olivier O'Fearlenthan , qui était son frère aîné : Olivier est né environ 
Tannée 1484» et Jean, comme nous Payons vu plus haut, en i4go. 

18 
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2\ N. femme d*Édouard SweetEûân , de Hoodsgrove et Castle^fi?e<| 
éciiyer, au comté de Kilkenny. 



REYMOND MORRÈS, premier du nom, écuyer» seigaeur de K.UOO- 
kagh f de Templemore^ etc. ; filsuniqucy ué en i55a^ mortleSi apût 
1624 9 et enterré à Templemore, portait sur son écusson (v. ci*de8SU6) 
un croissant , comme chef de la branche puînée de la maison de 
Morrès deLatéragh(i). Feu milordHervé-ReymondMprrès, deuxième 
vicomte de Montmorrès, nous apprend dans son opuscule généalogi- 
que (a), « que le premier individu de sa branche qui ait ûxé sa de- 
meure habituelle à Knockagh (château auparavant, dit-il, à la branche 
ainée des descendans du lord Geoffroy de Montemarisco), fut ce Rey- 
mond, 'qui vivait sous le règne de la reine Elisabeth. > Le père de ce 
dernier avait fait l'acquisition de ce manoir ainsi que de plusieurs 
autres, tels que les châteaux et manoirs de Castl-Ounia, de Bear- 
nane, de Balymorrès, de Templeree, et une portion, dite une coipe 
de terre, à Latéragh, de son neveu Olivier-Oge, que sa libéralité et 
son hospitalité trop généreuses , contraignirent à vendre une grande 
partie de son patrimoine, pour payer ses dettes. Reymond Morrès 
épousa, i^'Éleanore, filledeN. Cantwell,écuyer, seigneur de Lahagres, 
de la maison de Mocarky; s"" Catherine Mac Egàn de Killaguan; il ejut 
de son premier mariage : 

i"*. SiR Join^, son successeur, dont l'article suit : 

'ô*. WiCHOLAs, seigneur de Bâlynrier-Morrès , dont le fils mourut 
sans postérité. 



(1) Preuves conservées dans les archircs d'Utster Office of Arms, à Dublin. 

(a) Le noble ?ioon>le, dans cet éority publié par lui en 1787, s'exprime en ces 
termes : « Tbe descendanU of Jeffrey.de Montemorisco were sctlled at KnQckagh, 
• in tbe county of Tlpperary ; of whom Aedmond Morrès Esquire (first oflbis braoch) 
«settled tbere in ihe reign of Elizabeth. » {Uorrès, viscoimi Motuitmorrès, by lord 
Mountmorrès.) 
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3^<Jam!b9 MoR»i;s, père de Jamesde L&h ; inart sans postérité;' ' 

4*. Edmond Morrés , écuyer, dont on ne trouve que lé' ùom, màtt 
sans postérité. ' . .. >: . .1 ;> /r 

5*. Thomas Morris r^c^yér, seigtï^ur de 'Ba1yeadhy(t»fiR4ycR))i^le , 
Derrinvoghilla , etc. Il a laissé de SiveiOUlSybUleiD'KeAQ^yi^.Sa- 
lycApp)ç.5 ;?on épouse^ une fille unique,, Çc^th^çr^çsîjjç-Mcjrt^è^^^ m 
à Jean -Oge Fit z- Jean Morrès de Gluanyngçmeinagh , et £alyric^vd-- 
Morrès, écuyer, chef du nom, son cousin (1). 

6'. Jeanne, femme en secondes nqççi^f^de sir Mf^gap-.Alao-JBr^n 
Kavanadi^vChevalier, seigneur de Borris, chef de la maison Mac-Mo- 
rough (dynaste de Leinster). . t . . 

7*. Marguerite, épouse de O'Kennedy, dynaste d'Ormonde, Crèrç de 
la femme de Thomas Morrès, nommé ci-dessus. 

8*. Anastasie, deuxième femme de Théobald de Burgh , dit Mac- 
Walter^ seigneur de Illeagh. 

9*. Catherine Ny-Morrès, femme de Thomas, fils de Feardorragb- 
Mac-Edmond Purcell (des. barons de Loughmpe), seigueur de Bjqrri- 
sileagh au comté de Tipperary, dont elle était la première épouse; 
la deuxième fut Marie, fille de Owen O'SuIlevah-Mbre, chef du nom, 
dont il eut une fille nommée Mârîe, qui épousa , i' KÏcna'rd Gràce^ 
de la maison du harou de Courtstouu, et après sa mort, James Morrès 
de Balyrickard-Morrès, Baiyiàsky'-Gastlè,' ete.', chef dû Wm, son 
parebt. 



. t , 



SIR JOHN MORRÈS; seigheur de" Kndckîtgh , fut créé baMtfnet le 
25 mars i63i,et mourut en i647) ^ ^'^ë^ "^'^bixàtité-'qûinïe'an's. Il 

•" ' ; ! ' • • .' i '."'.-11.. " « ' 



glsU*e< 

qu'un- , , _^ , ^ „ ^^ 

le dire ; les jlrois autre», df sr^p» , 9V\^,la ^ gcp^alogie ,^p .ft)[^, d^ J^aiiij|-^^^jji^, .\ojb^, I , 
p. 87, présente comnae des sœurs de Calherioe. n'étaient que ses cousines» 
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avait épousé Catherine, fille de sir Edmond Walsh, Seigneur de Abing- 
ton , dont il eut : 

I*. Sir Reymoijd, son successeur» dont Tarticle est ci-dessous. 

â\ GsoFFROTi de GoRTNEiKATHÀN , oiort en i68g. S. P. 

5*. Etienne, mort sans alliance. 

4^ François, de Balinlogher, mort sans postérité légitime mâle; fl 
a laissé trois filles, et un fils naturel nommé Reymond , dont la pos- 
térité est éteinte. 

5*. OunER , mort sans alliaùce. 

6*. Jean (cru son fils) , mort en 1715, sans postérité. {TheGenealo- 
gical Memoîr. ) 

7*9 8*. Marguerite et Hélène. Sir John est fondateur de la chapelle 
sépulcrale à Drom, destinée aux membres de sa branche. 



SIR REYMOND MORRÈS DE KNOCKAGH, deuxième baronnet 
du nom, mprt vers Tan 1 656, épousa EUice, fille de Gérald Wall, 
écuyer, seigneur de Goolnamuck, au comté de Waterford, de laquelle 
il eut : 

1*. Sir John , son successeur , dont Tarticle suit. 

2*. Hervé, seigneur de Gastlemorrès , tige des vicomtes de Mont- 
morrès et de Frankfort , dont nous parlerons plus bas. 

3*. Edouard, père d'^ne, épouse de James Morrès, de Rosses- 
town, écuyer, son cpusin. 

4"". Marguerite Morrés, femme de Christophe Butler de Kilçash^ de 
la maison des ducs et comtes d'Ormonde. 

^\ Anastasis, femme de Kichard Butler de Kilcash , écuyer, de la 
même faaûUe du, précédent. 

6*.EiioNORE, femme de Jean'Gantw^ell , de Balymakéadt^ écuyer. 

7% 8*, 9 , 10*. ËLLICE, HÉLÈNE , MarIB, GiLTHERIlIB. 
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SIR JOHN MORRÈS de KNOCKAGH, troisième baronnet, né en 
i6âO, mort en 1720, à cent ans, fut inhumé à Latéragb. Il eut pour 
femme Eléanor Butler, de Callan, de la maison de Cahir, née en iGSo, 
mort en 1721. De ce mariage sont issus : 

l^ Reymoiid, auquel nous donnerons un article. 

2*. Edmond, mort sans alliance. 

3^ NiCHOLAs MoRRÉs DE Sbafield-House au comté de Dublin , 
écuyer, mort en 17479 ^ soixante-six ans, et enterré dans l'église de 
Malabide, où se voit encore son tombeau. Il avait épousé Susanne de 
Talbot, fille de Richard, seigneur de Malahide (cousin du célèbre 
duc de Tyrconnel (Richard Talbot de Gartown), ministre du roi Jacr 
ques IIJ, et chef de toute la maison de Talbot , tant en Angleterre 
qu'en Irlande (1), dont il eut : i"" Jean^ mort sans alliance, en 1743 ; 
2^ Sir Nicholas^ dont nous parlerons ci-après ; 3* Richard^ officier su- 
périeur français, tué â Paris, dans la foule , le jour du couronnement 
du roi Louis XVI et de Marie-Antoinette d'Autriche; il n'airait point 
été marié; 4* ÉleanorCy comtesse d'Ormonde, femme de Walter 
Butler de Kilcash et Garryrickan, et mère de Jean, comte d'Ormonde, 
père du feu Walter, marquis d'Ormonde, et de James, encore exis- 
tant, frère et successeur de ce dernier dans le marquisat d'Ormonde. 
Ln comtesse fut aussi mère de milady Êléanore Butler, dite • la recluse 
de Llangolen > au pays de Galles; et de lady Susanne Kavanagh, 
de Borris ; 5* Francess Morrès, femme de Brien Mac Gwire, seigneur 
de Tempo , dynaste de Fermanagh. 

4*. James Morrès db Rosseston , écuyer, mort avant son père. Il 
avait épousé Anne , fille d'Edouard Morrès, sa parente , dont il eut : 
i" Jean, mort sans alliance; 2* Nicholas de Morrès ^ né le. 1" juin 
1715 ; capitaine au régiment de Lally, irlandais, au service de France, 
le 18 décembre 1747^ ^^ chevalier de Saint-Louis, mort à l'hôtel des 



(1) Richard- Wogan Talbot, éouyer, seigneur de Malabide, chef actuel de ceUe 
maison, est, depuis trenle-cipq ans consécutifs , un des représtn tans ou députés 
au parlement pour le comté dé Dublin ; il a le grade d'ancien colonel anglais. 
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Invalides, à Paris , le 1 1 jaavier 1779» «ans laisser d'enfsins de dame 
Louise-Françoise de la Fontaine de la Grillière) son épouse, qui lui ^ 
survécu (1) : le chevalier Nicholas de Morrès se distingua à Fonte^ 

noy et à Lawfelt ; dans cette dernière journée il eut le bras droit em- 
porté d*un coup de canon ; 3'' Edmond , mort sans alliance ; 4* ^^'^ 
Morrès^ femme de Charles Mathew de Anneiield et de Thojzuatown, 
écuyer (oncle du feu comte de I^anda^çj, dont est issue Calherine-Ma- 
rie-Anne Mathew, fille unique, épouse du feu sir Hugues O'Reillj- 
Nugeot, baronnet, seigneur de Balynlough, au comté de Westmeath, 
frère aîné du général de cavalerie au service d'Autriche, comte André 
O'ReiUy, oiBcier distingué, encore vivant; enfin, Marguerite Morrès, 
femme de James Baker de Balymorin, écuyer, au comté de Tippe- 

rary. 
5*. Antoihb Morkjès, écuyer, mort sans alliance. 



REYMOND MORRÈS de KNOCKAGH, écuyer, fils aîné de sir John 
et d'Éléanore Butler, officier français, mort à Londres, avant son père, 
eu 1704- 11 avait épousé une Parisienne d'une rare beauté, mais sans 
naissance. Son père , mécontent de cette mésalliance , le déshérita ; 
mais il se convertit à la religion protestante, remède alors univer- 
sel pour tous les maux des habitans de l'Irlande ; et un acte du par- 
lement le rétablit, lui et ses enfans, dans ses droits à la succession 
de son père. 

Ses enfans jiurent : 

I*. Sir John, dont l'article suit* 

2*. SiR Simon, dont nous parlerons plus bas. 



(1) Ezlrait do Bureau des lois et archives au ministère de la guerre, d* i36i. 
C*eM & tort qu'on lui fait épouser une, dan^c de Çameron^ dans le NohiUaire de 
M. de Saint- niais. {F. ci-après, article sir Nicholas Morrès, baronnet.) 



«A 
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"3\ Aux ) femme de James Boate, écuyer; elle eut ce nom d'Alix 
Tracy, sa mère. 
4'. Marib, morte en 1749; et deux autres filles. 



SIR JOHN MORRÈS db KNOCKAGB-CASTLE, quatrième ba- 
ronnet, mort en 17^3, avait épousé Marguerite, fille aînée d'Edmond 
O'Shée, Seigneur de Cloghran, au comté de Tipperary, chef du nom, 
et de Marguerite sa femme, fille de sir Redmond Everard, baronnet, 
dont naquirent : 

l^ Sir Rstmond , son successeur. 

2^ Edmond, mort sans alliance. 

5^ Catherinb, femme d'Ambroise.O'K.earney de Cappagh, écuyer, 
officier français. 

4^ Marie, femme de James-Éverard Longe, écuyer, seigneur de 
Grove et de Killoran. 

5*. Marguerite, épouse de Jean Uniacke , de Youghall, écuyer. 

6*. Elisabeth , femme de M. Unîacke, de la même famille. 



SIR REYMOIND MORRÈS de Knockagh-Gastle , cinquième ba- 
ronnet du nom , mort célibataire le 1 1 octobre 1740- Il laissa , par 
sou testament , tous ses biens à son parent Hervé, seigneur de Castle- 
morrès, premier vicomte de Montmorrès, et inhumé, avec permis- 
sion du chef du nom , à Latéragh , où se voit son tombeau. 



SIR SIMON MORRÈS , de Drom , dit de Knockagh , deuxième fils 
du colonel Reymond , et petit-fils de sir John Morrès ^ troisième ba- 
ronnet. Il succéda à la dignité de baronnet d'Irlande, mais non aux 
biens de son prédécesseur qui l'avait déshérité ; il éjpousa une fille 
du révérend M. Gregory, de Tentower, au comté de la Reine (Queens- 
County), improprement dit ailleurs de «Çoo/e, au comté de Galwa/.» 
De ce mariage sont issus: une fille nommé Jbanne, et un fils: 
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SiB Georges Morrés, septième baronnet de cette branche, qui mou 
rut sans alliance, à l'ile de Man. 



SIR NICHOLAS MORRÈS, huitième baronnet. Il était fils puiné de 
Kicholas Morrès de Seapark-House , et de Susanne Talbot de Mala- 
hide-Castle ; né au mQîs de février 1713 ; il entra, en 1729, au service 
de France comme cadet gentilhomme au régiment de Bulkeley; 
lieutenant en 1733; capitaine de grenadiers, 1761 ; major dudit ré- 
giment de Bulkeley, 1754» et lieutenant-colonel, 1756. En 1763 sir 
Nicholas Morrès, alors chevalier de Saint-Louis, se retira et resta 
quelque temps en non-activité. Il fut, enfm, nommé lieutenant-co- 
lonel à la suite du château d'Âmboise, où il mourut vers Tan 1796, 
à quatre-vingt-trois ans. Ce respectable officier conçut une si vive 
douleur de la mort tragique de Louis XYI et de Marie-Antoinette , 
qu'en témoignage de son deuil et de son affliction profonde , il fit le 
vœu de laisser croître sa barbe jusqu'au jour où il verrait les Bourbons 
rétablis sur le trône de leurs ancêtres (1). Il est mort sans enfans. 

Femme. iV., fille de N. Cameron , laird de Lochiel , en Ecosse, 
homme célèbre dans les annales du temps, par son dévoûment au 
Prétendant, fils du feu roi d'Angleterre Jacques II , et à la maison de 
Stuart (a). Milady Morrès a survécu à son mari, prés duquel elle est 
enternée à Amboise en Touraine. 



(1) Il exii^te encore nujourdliiii à Amboise une foule de personnes qui ont connu 
le ckeTalier de Morrès à l'époque de laréTolution; sa barbe lui couTrait la poitrine. 

(a) L*auleur de la Généalogie de9 M ontmorency* Morrès, dans le Nobiliaire de 
M. de Saint- Allais , a déplacé ladj Morrès» née Cameron de Locbicl, en lui don- 
nant pour mari le cousin de son époux, autre cheTalier, Nicolas de Morrès, capi* 
taine au régiment de Lally. Miladj Morrès était alliée au célèbre lord LoTalt, chef 
de la maison de Fraser, décapité pour la cause de la maison des Stuart. La demoi- 
selle Campell, issue d*une illustre famille écossaise de ce nom, nièce de madame 
de Morrès ; ayait épousé à Amboise un marquis de Maillj. 



^ 
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Branche de Castlemorres , etc. 

HERVEY ou HERVÉ, fils puîné de sîrReymond xMorrès deKnockagh, 
deuxième baronnet de cette famille, est la'tfge de cette branche 
et le premier seigneur de Castlemorres. Il at ait d'abord adopté le 
parti de Cromwell, et commandait souff lui un escadron de cavale- 
rie; mais il contribtia ensuite k la reâ^tûùfation du roi Charles II ; et , 
dans le parlement du roi Jacques, en 1689, il fut repirésetrtant du 
bourg de Kuocktopber. Il mourut au château dé Castle-Motrès, en 
1 72/1, âgé de ijuatre-Tingt-dîx-neuf ans. 

Première femme. Lcetitia, fille de Walter Walsh , écuyer, seigneur 
de Castle-Hoyle, au comté de Kilkenny, veuve de N. Tobin, seigneur 
de Cumpsinnagh. 

Seeonde femme. Catherine Butler , de la maison d'Ormonde , 
morte en couches avec son enfant» 

^Troisième femme. Francess Butibr, troisième fille de Pierce Butler, 
seigneur de Barrowmount, fils aîné d'Edouard, vicomte de Galoioy. 

Du premier mariage sortirent : 

1**. James, ecclésiastique, mort en France. 

2^ Richard, né en 1*686, mort sans alliance vers rah 1776, à qua- 
tre-vingt-dix ans ; officier supérieur au service de France. 

3*., 4"*- Hervé etREYMOND, morts au service de France , sans posté- 
rité. 

5^ Lcetitia Morrès, épouse de N. Devereux, écuyer, dont elle eut 
un fils, Nicholas Devereux de Ringville , au comté de Kilkenny, 
écuyer, oncle de milady Esmonde de Ringville, son héritière. "*■ 

Enfans du troisième lit : 
6*. François, dont l'article suit. 

7"". Marguerite Moerâs, femme de John Kavaaagh, de Balyhale, au 
comté de Kilkenny, écuyer (de la maison de Borris), dont elle eut 

«9* 
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Hervé Kâvanagh , écuyer, et le comte Charles Kavanagh , officier 
général au service d'Autriche sous rimpératrice Marie-Thérèse (i). 

FRANÇOIS, seigneur de Castlemorrès, succéda à son père et à ses 
frères, et réunit tous les biens de sa branche. Il épousa, en 1706, 
Catherine , fille et héritière de sir William Evans, baronnet, seigneur 
de Kilcreen, au comté de Kilkenny, et de Jeanne Coote, fille de Ri- 
chard (fils puîné de Charles, comte de Montrath, pair d'Irlande), et 
de Jeanne Pénélope, fille d'Artur Hill , écuyer, seigneur de Hillsbo* 
rough, souche des marquis de Downshireet vicomtes deDungannon; 
il mourut en 1 745 ; ses enfans furent : 

i\ HEKvi , vicomte de Montmorrès, son successeur , dont l'article 
suit. 

2*. Sir William-Evans Morrâs, seigneur de Kilcreen, créé baronnet 
le 24 avril 1768. Il devint membre du parlement pour la ville de 
Kilkenny et pour le bourg de Newtown, en Dowhshire , depuis l'année 
1761 jusqu'en 17741 année de sa mort. 

Première femme. MARGUERrrE, fille de Josiah Haydock , écuyer, sei-^ 
gneur de Bea'ulick, au comté de Tipperary, et son héritière, morte le 
22 août 1753, à trente-cinq ans. 

2*, Seconde femme. Marib-Juueivnb, fille de William Ryves, écuyer, 
seigneur d'Upperwood , co-héritière avec sa sœur Anne Ryves, femme 
de Thomas Croker, de Back-Weston au comté deKildare, écuyer, 
et mère de lui^ d'Anne Croker, baronne Crofton de Moat. Milady Mor- 
tes mourut en 1812, très-âgée. Sir William-Evans Morrès a laissé de 
sa première femme : 

(1) Le général comte Charles Ka?aoagh avait épousé Marie Esmoûde, 
fille du colouel Patrice Esmoode (frère de mou aïeul u^ateroel), dont il eut ooe 
fille unique, mariée au général autrichien comte Kavanagh, son parent, père du 
général de cayalerie, colonel, propriétaire d*un régiment de cuirassiers comte 
B|auricê Ki^vanagh , mort sans alliance depuis peu d*annèes ; la comtesse de 
Schaffgotch succéda aux poisessioas de feu son frère, en Bohême. 



i*. SiB Haydock-Etans Mohrâs, seigneur de Kilcreen, uiori eu 
décembre 1776, à trente-trois aos, sans enfaas de son épouse 
dame Françoise-Georges Gore , lady Morrès , fille unique de Ralph 
Gore , écuyer, seigneur de Borrowmount, au même comté de Kil- 
kenny. Cette dame s'est remariée, après la mort de sir Haydock^ avec 
Guillaume Gore , écuyer , son cousin , dont elle a un ûls, William- 
Ormesby Gore, écuyer, et trois filles, Marie, Sélina, Catherine (i). 

3°. Makie Morrâs, femme de Clayton Bayly, de Gowran-Bouse, 
écuver , au comté de Kilkenny. 

Enfdns du second mariage : 

V. Sia WiLUAH-RrvES MoubAs, troisième baronnet, aujourd'hui , 
par autorisation royale, sir William db Monthomncy , seigneur de 
Kilcreen, de Uppenvood , etc.. né le 7 novembre 1766; il n'est pas 
encore marié (a). 

3°. Beymond Morbês de Gastlehorrès, qui a fondé la branche des 
lords de Frankfort , que nous mentionnerons plus bas. 




HERVÉ MORRÈS, deuxième du nom, seigneur de Castlemorrès , 
l'ut créé baron de Montmorrès le 37 avril 1766, et vicomte en juin 1763. 

(1) Sir fiajrdock avail uu fih naturel nommé Rejraond, qui avait passé aux 
Grandes-Indes; il s'est marié, et a laissé des enfaos dont le sort n'est inconnu. 
^'j) Le baronnet a aussi un fitg naturel, connu sous le nom de Dcdd. 
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2\ N. femme d*Édouard SweetEûân , de Hoodsgrove et CastIé-fiTe<| 
éciiyer, au comté de Kilkenny. 



REYMOND MORRÈS, premier du nom, écuyer, seigaeur de Kuoo- 
kagh f de Templemore, etc. ; filsuniquey ué en i55a^ mort le Si apût 
16249 et enterré à Templemore, portait sur son écusson (v. ci^dessus) 
un croissant , comme chef de la branche puînée de la maison de 
Morrès deLatéragh(i). Feu milordHervé-ReymondMorrès, deuxième 
vicomte de Montmorrès, nous apprend dans son opuscule généalogi- 
que (a), « que le premier individu de sa branche qui ait ûxé sa de- 
meure habituelle à Kn.ockagh (château auparavant, dit-il, à la branche 
ainée des descendans du lord Geoffroy de Montemarisco), fut ce Rey- 
mond, 'qui vivait sous le règne de la reine Elisabeth. > Le père de ce 
dernier avait fait l'acquisition de ce manoir ainsi que de plusieurs 
autres, tels que les châteaux et manoirs de Castl-Ounia, de Bear- 
nane, de Balymorrès, de Templeree, et une portion, dite une coipe 
de terre, à Latéragh, de son neveu Olivier-Oge, que sa libéralité et 
son hospitalité trop généreuses , contraignirent à vendre une grande 
partie de son patrimoine, pour payer ses dettes. Reymond Morrès 
épousa, i^'Éleanore, fille deN. Cantwell, écuyer, seigneur de Lahagres, 
de la maison de Mocarky; 2"" Catherine Mac Egàn de Killaguan; il eut 
de son premier mariage : 

i"*. SiR Joim, son successeur, dont l'article suit : 

V.^^iCHOLAs, seigneur de Bâlynrier-Morrès , dont le fils mourut 
sans postérité. 



(1) Preuves conservées dans les archircs dTtster Office of Arms, à Dublin. 

(a) Le noble ?ioon>le, dans cet écritt publié par lui en 1787, s'exprime en ces 
termes : « Tbe descendanu of Jeffrey.de Montemorisco were sctlled at KnQckagh, 
•• in tbe county of Tipperary ; of whom Aedmond Morrès Esquire (first of ibii branch) 
«settled tbere in ihe reign of Ëlizabeth. » {Morrès, viscoimt Motuitmorrès, by lord 
Mountmorrès.) 
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3^>Jamï[9 Morkés, père de James<ie Li'sh ; mort sans postérité;* * 

4*- Edmond Morrés , écuyer, dont on ne trouve que le' ùom, moit 
sans postérité. • '• ' 

5^ Thomas Morri^s r^cuyér^ neignem àe'B^hjt^ihj^^^Bviycupple , 
Derrînvoghilla , etc. Il a laissé de Sive;OU:SybUleiO*K.eAQ0€|y.^.Sa- 
lycApp|e9^on épouse^ ,y.ne fille unique,, Çc^th<çr^ç;]}jjr-MQrt;è5^op^^^^ 
à Jean • Oge Fit z- Jean Morrès de Gluanyngçfne^agh » et Balyrick^^rd- 
Morrès, écuyer, chef du nom, son cousin (i). , 

6'. Jeanne, femme en secondes nqpçi^:^de sir Mprjgap-Alac-JBr^n 
KaTanagh^xChevalier, seigneur deBorris, chef de la maisoi;i Mac-Mo- 
rough (dynaste de Leinster). ' ,.' \- . ^ 

7*. Marguerite, épouse de O'Kennedy, dynaste d'Ormonde, frère de 
la femme de Thomas Morrès, nommé ci-dessus. 

8*. Anastasie, deuxième femme de Théobald de Burgh , dit Mac- 
Walter^ seigneur de Illeagh. 

9°. Catherine INy-Morrès, femme de Thomas, fils de Feardorragb- 
Mac-Edmond Purcell (des barons de Loughjçqpe)^ seigneur de Borri- 
sileagh au comté de Tîpperary, dont elle était la première épouse; 
la deuxième fut Marie, fille de Owen O'SûIlevan-Mbr'e, chef du nom, 
dont il eut une fille nommée Mcârîé, qui épousa , i' Rïchard Gràce^ 
de la maison du baron de Courtstouu, et après sa mort, James Morrès 
de Balyrickard-Morrès, Baiyiàsky'^Gastlè,' etc.\ chef dii'nom, son 

parent. .. 

. • j I j i — . . . ■ ' , . 

Sm JOHN MORRÈS; seigheui' de" Knockîtgh , fut créé baïdtfnet le 
25 mars i63i, et mourut en i647> ^ ^'^ë^ '^^ ^'oixatrtè-qûinïe'an's. Il 

• ■ î ' * • ^ i ■ . •* I • . « ' 
; ■.. - ; ' ■! ■ . ■ ' !j.»> ■ .»: "M t : » w ■ 

» . î • ■ ■ ■ I • ■ . • I ' 

(i) Le savant sir Willinm Belham (le Dug^dalç dlrlande) a yérîfiê, par des re- 
gistres et docuroens authefitiiquesVce fah,' ^ôe'l^omas Morrès, écùyèr, o'a laissé 
qu'une 611e, Catherioe, remme de Jenn-Oge MorHSj^, ainsi; qtïe non» T^dbAH Be 
le dire; le^ 4rois, autres. ^fi^p, 9v\^^ la gcp^alQgîe.i^p I, 

p. 87, présente comnae des sœars de Calherioe. n'étaient quAses cousines. 
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avait épousé Catherine, fille de sir Edmond Walsh, Seigneur de Abing- 
ton , dont il eut : 

I*. Sir Reymoijd, son successeur, dont l'article est ci-dessous. 

2*. Geoffroy^ de Goetneikathàn , mort en i68g. S. P. 

5*. ÈtiennE) mort sans alliance. 

4^ François, de Balinlogher, mort sans postérité légitime mâle; fl 
a laissé trois filles « et un fils naturel nommé Reymond , dont la pos- 
térité est éteinte. 

5*. Olivier , mort sans alliance. 

6*. Jean (cru son fils) , mort en 1716, sans postérité. {TheGenealo- 
gical Memoir. ) 

7*, 8*. Marguerite et Hélène. Sir John est fondateur de la chapelle 
sépulcrale à Drom, destinée aux membres de sa branche. 



SIR REYMOND MORRÈS DE KNOCKAGH, deuxième baronnet 
du nom, mprt vers Tan 1 656, épousa Ellice, fille de Gérald Wall, 
écuyer, seigneur de Goolnamuck, au comté de Waterford, de laquelle 
il eut : 

1*. Sir John , son successeur , dont Tarticle suit. 

2*. Hervé, seigneur de Castlemorrès , tige des vicomtes de Mont- 
morrès et de Frankfort , dont nous parlerons plus bas. 

3*. Edouard» père d'Anne, épouse de James Morrès, de Rosses* 
town» écuyer, .son cpusin. ... 

4^ Marguerite Morrés, feorime de Christophe Butler de Kilçash^ de 
la maison des ducs et comtes d'Ormonde. 

5^ Anastasis, femme de ftichard Butler de Kilcash , écuyer, de }a 
même fauiille du, précédent. 

6*. ÉiiôNORE, femme de Jean' Gantw^ell , de Balymakeadt» écuyer. 

. • - • ■ i» ■ •*' 'i*' '*■ '*• • ' ■•• " 

7*9 o*, g"", 10*. Ellige, Hélène , Marie, Catherine. 



• t 
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SIR JOHN MORRÈS de KNOCKAGH, troisième baronnet, né en 
i6âO, mort en 1720, à cent ans, fut inhumé à Latéragb. Il eut pour 
femme Eléanor Butler, de Callan, de la maison de Gahir, née en iGSo, 
mort en 1721. De ce mariage sont issus : 

I*. Reymoiid, auquel nous donnerons un article. 

2*. Edmond, mort sans alliance. 

3^ NiCHOLAs MoRRÉs DE Sbafibld-House au comté de Dublin , 
écuyer, mort en 1747» à soixante-six ans, et enterré dans l'église de 
Malahide, où se voit encore son tombeau. Il avait épousé Susanne de 
Talbot, fille de Richard, seigneur de Malahide (cousin du célèbre 
duc de Tyrconnel (Richard Talbot de Gartown), ministre du roi Jacr 
ques IIJ, et chef de toute la maison de Talbot, tant en Angleterre 
qu'en Irlande (1), dont il eut : x"" Jean^ mort sans alliance, en 1743 ; 
2' Sir Nîcholas^ dont nous parlerons ci-après ; 3* Richard, officier su- 
périeur français, tué â Paris, dans la foule , le jour du couronnement 
du roi Louis XVI et de Marie- Antoinette d'Autriche; il n'airait point 
été marié; 4** Éléanore, comtesse d'Ormonde, femme de Walter 
Butler de Kilcash et Garryrickan, et mère de Jean, comte d'Ormonde, 
père du feu Walter, marquis d'Ormonde , et de Jamçs, encore exis- 
tant , frère et successeur de ce dernier dans le marquisat d'Ormonde. 
Ln comtesse fut aussi mère de milady Éléanore Butler, dite • la recluse 
de Llangolen > au pays de Galles; et de lady Susanne Kavanagh, 
de Borrîs ; 5** Francess Morrès, femme de Brîen Mac Gwire, seigneur 
de Tempo , dynaste de Fermanagh. 

4°. James Morrés de Rosseston , écuyer, mort avant son père. Il 
avait épousé Anne , fille d'Edouard Morrès , sa parente , dont il eut : 
i" Jean, mort sans alliance; 2* Nicholas de Morrès j né le. i*' juin 
1715 ; capitaine au régiment de Lally, irlandais, au service de France, 
le 18 décembre 17479 ^^ chevalier de Saint-Louis, mort à l'hOtel des 

(1) Richard- Wogan Talbot, éouyer, seigneur de Malahide, chef actuel de ce Ue 
maison, est, depuis trenle-cipq ans consécutifs , un des représtntans ou députés 
au parlement pour le comté dé Oublin ; il à le grade d'ancien colonel anglais. 
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Invalides, à Paris , le 1 1 {aavier 1779» sans laisser d'enfsins de dame 
Louise-Françoise de la Fontaine de la Grillière) son épouse, qui lui, a 
survécu (1) : le chevalier Nicholas de Morrès se distingua à Fonte?* 

noy et à Lawfelt ; dans cette dernière journée il eut le bras droit em- 
porté d'un coup de canon ; 3'' Edmond , mort sans alliance ; 4* ^^^^^^ 
Morrès^ femme de Charles Mathew de Annefield et de Xhonustown, 
écuyer (oncle du feu comte de I^anda^çj, dont est issue Calherine-Ma- 
rie-Anne Mathew, fille unique, épouse du feu sir Hugues O'Reillj- 
Nugent, baronnet, seigneur de Balynlough, au comté de Westmeath, 
frère aîné du général de. cavalerie au service d'Autriche, comte André 
O'Reilly, oiBcier distingué, encore vivant; enfin, Marguerite Morrès, 
femme de James Baker de Balymorin, écuyer, au comté de Tippe- 

rary. 
5'. Antoirb Morkjès, écuyer, mort sans alliance. 



REYMOND MORRÈS de KNOCKAGH, écuyer, fils aîné de sir John 
et d'Éléanore Butler, officier français, mort à Londres, avant son père, 
eu 1704* Il avait épousé une Parisienne d'une rare beauté, mais sans 
naissance. Son père , mécontent de cette mésalliance , le déshérita ; 
mais il se convertit à la religion protestante, remède alors univer- 
sel pour tous les maux des habitans de l'Irlande ; et un acte du par- 
lement le rétablit, lui et ses enfans, dans ses droits à la succession 
de son père. 

Ses enfans Jurent : 

iV Sii John, dont l'article suit. 

2*.SiR Simon, dont nous parlerons plus bas. 



(1) Extrait do Bureau des lois et archives au ministère de la guerre, d* i36i. 
C*eM & lort qu*oo lui. fait épouser UDe.daipc de Çameron^ dans h Nohiiiaife de 
M. de Saint-Allais. {F. ci-après, article sir Nicholas Morrès, baronnet.) 



•• 
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"3\ Aux , femme de James Boate, écuyer; elle eut ce nom d*Alix 
Tracy, sa mère. 
4*. Marie, morte en 1749; et deux autres filles. 



SIR JOHN MORRÈS db KNOCKAGH-CASTLE, quatrième ba- 
ronnet, mort en 1723, avait épousé Marguerite^ fille aînée d'Edmond 
O'Shée, Seigneur de Cloghran, au comté de Tipperary, chef du nom, 
et de Marguerite sa femme, fille de sir Redmond Everard, baronnet, 
dont naquirent : 

l^ Sir Retmond , son successeur. 

2\ Edmond , mort sans alliance. 

3*. Catherine, femme d'Ambroise.O'Kearney de Cappagh, écuyer, 

ofiicier français. 
4*. Maaie , femme de James-Éverard Longe, écuyer, seigneur de 

Grove et de Killoran. 
5*. Marguerite, épouse de Jean Uniacke, de Youghall, écuyer. 
6*. Elisabeth , femme de M. Uniacke, de la même famille. 



SIR REYMOND MORRÈS de Knockagh-Castle , cinquième ba- 
ronnet du nom , mort célibataire le 1 1 octobre 1740- U laissa , par 
son testament , tous ses biens à son parent Hervé, seigneur de Castle* 
morrès, premier vicomte de Montmorrès, et inhumé, avec permis- 
sion du chef du nom , à Latéragh , où se voit son tombeau. 



SIR SIMON MORRÈS , de Drom , dit de Knockagh , deuxième fils 
du colonel Reymond , et petit-fils de sir John Morrès , troisième ba- 
ronnet. Il succéda à la dignité de baronnet d'Irlande, mais non aux 
biens de son prédécesseur qui l'avait déshérité; il épousa une fille 
du révérend M. Gregory, de Tentower, au comté de la Reine (Queens- 
County), improprement dît ailleurs de «Too/e, au comté de Galway .• 
De ce mariage sont issus : une fille nommé Jbanne, et un fils: 
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SiB Georges Morbès, septième baronnet de cette branche^ qui mou. 
rut sans alliance, à Tile de Man, 



SIR NICHOLAS MOBRÈS, huitième baronnet. Il était fils puiné de 
Nicholas Morrès de Seapark-HousCy et de Susanne Talbot de Mala- 
hide-Castle ; né au mQÎs de février 1713 ; il entra, en 1729, au service 
de France comme cadet gentilhomme au régiment de Bulkeley; 
lieutenant en 1733; capitaine de grenadiers, 1751 ; major dudit ré- 
giment de Bulkeley, 1764» et lieutenant-colonel, 1756. En 1763 sir 
Nicholas Morrès, alors chevalier de Saint-Louis, se retira et resta 
quelque temps en non-activité. Il fut, enfin, nommé lieutenant-co- 
lonel à la suite du château d'Amboise, où il mourut vers Tan 1796, 
à quatre-vingt-troi3 ans. Ce respectable officier conçut une si vive 
douleur de la mort tragique de Louis XYI et de Marie-Antoinette , 
qu'en témoignage de son deuil et de son aflliction profonde , il fit le 
vœu de laisser croître sa barbe jusqu'au jour où il verrait les Bourbons 
rétablis sur le trône de leurs ancêtres (1). Il est mort sans enfans. 

Femme. iV., fille de N. Cameron , laîrd de Lochiel , en Ecosse, 
homme célèbre dans les annales du temps, par son dévoûment au 
Prétendant, fils du feu roi d'Angleterre Jacques II , et à la maison de 
Stuart {2). Milady Morrès a survécu à son mari 9 près duquel elle est 
enterrée à Amboise en Touraine. 



(1) Il exiitte encore aujourd'hui à Amboise une foule de personnes qui ont connu 
le cheTûlier de Morrès à Tépoque de la reTolution; sa barbe lui couvrait la poitrine. 

(a) L'auteur de la Généalogie des M ontmorency' Morrès, dans le Nobiliaire de 
H. de Saint-Allais, a déplacé ladj Morrès» née Cameron de Lochiel, en lui don- 
nant pour mari le cousin de son époux, autre chevalier, Nicolas de Morrès, capi- 
taine au régiment de Lally. Milady Morrès était alliée au célèbre lord Lo?alt, chef 
de la maison de Fraser, décapité pour la cause de la maison des Stuart. La demoi- 
selle Campell, issue d*une illustre famille écossaise de ce nom, nièce de madame 
de Morrès y avait épousé à Amboise un marquis de Maillj. 
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Bfanche de Castlemorrès , etc. 

HERVEY oc HERVÉ, fils puîné de sirReymond Morrès deKnockagh, 
deuxième baronnet de cette famiHe> est lâ*ttge de cette- branche 
et le premier aeigneur de Castlemorrès. H atait d'abord adopté le 
parti de Cromwell, et commandait soa» lui un escadron de cavale- 
rie; mais il contribua ensuite k la redtaui*ation du roi Charles'Il ; et , 
dans le parlement du roi Jacques, en 1689, il fut représentant du 
bourg de Kuocktopber. Il mourut au château dé Castle-Mo^rès, en 
172/1, âgé de quatre-vingt-dix-neuf ans. 

Première femme. Lcetitia, fille de Walter Walsh , écuyer, seigneur 
de Castle-Hoyle, au comté de Kîlkenny, veuve de N. Tobin, seigneur 
de Cumpsinnagh. 

Seeonde femme. Catherine Butler , de la nfiaison d'Ormonde , 
morte en couches avec son enfant» 

Troisième femme. Francess Buîxsr, troisième fille de Pierce Butler, 
seigneur de Barrowmount, fils aîné d'Edouard, vicomte de Galcpoy. 

Du premier mariage sortirent : 

l^ James, ecclésiastique, mort en France. 

2*. Richard, né en i'686, mort sans alliance vers'l'an 1776, à qua- 
tre-vingt-dix ans; officier supérieur au service de France. 

3*. , 4^ Hervé et Reymond, morts au service de France , sans posté- 
rité. 

5^ Lcetitia Morrès, épouse de N. Devereux, écuyer, dont elle eut 
un fils, Nicholas Devereux de Ringville , au comté de Kilkenny, 
écuyer, oncle de milady Esmonde de Ringville, son héritière. '^^ 

Enfans du troisième lit : 
6*. François, dont l'article suit. 

'j\ Marguerite Morres, femme de John Kavaoagh, de Balyhale, au 
comté de Kilkenny, écuyer (de la maison de Borrià), dont elle eut 

19* 
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Hervé Kavanagh, écuyer, et le comte Charles Kavanagh , officier 
général au service d'Autriche sous Timpératrice Marie-Thérèse (i). 

FRANÇOIS, seigneur de Castlémorrès, succéda à son père et à ses 
frères, et réunit tous les biens de sa branche. Il épousa, en 1706, 
Catherine , fille et héritière de sir William Evans, baronnet, seigneur 
de Kilcreen, au comté de Kilkenny, et de Jeanne Coote, fille de Ri- 
chard (filspuinéde Charles, comte de Montrath, pair d'Irlande), et 
de Jeanne Pénélope, fille d'Artur Hill , écuyer, seigneur de Hillsbo- 
rough, souche des marquis de Downshire et vicomtes deDungannon; 
il mourut en 1745 ; ses enfans furent: 

i\ Hervé , vicomte de Montmorrès, son successeur , dont l'article 
suit. 

2\ Sir William-Evans Morrés, seigneur de kilcreen, créé baronnet 
le 24 avril 1758. Il devint membre du parlement pour la ville de 
Kilkenny et pour le bourg de Newtown, en Downshire , depuis l'année 
1761 jusqu'en 1774» année de sa mort. 

Première femme. MARGUERrrE, fille de Josiah Haydock , écuyer, sei-^ 
gneur de Beaulick, au comté de Tipperary, et son héritière, morte le 
22 août 1753, à trente-cinq ans. 

2". Seconde femme. Marie- Juuenne, fille de William Ryves, écuyer, 
seigneur d'Upperwood, co-héritière avec sa sœur Anne Ryves, femme 
de Thomas Croker, de Back-Weslon au comté deKildare, écuyer, 
et mère de lui^ d'Anne Croker, baronne Crofton de Moat. Milady Mor- 
ves mourut en 1812, très-âgée. Sir William-Evans Morrès a laissé de 
sa première femme : 

(1) Le. général comte Charles KayaDagh avait épousé Marie Esmodde, 
fille du colonel Patrice Esmonde (frère de mon aïeul paternel ), doot il eut one 
fille unique, mariée au général autrichien comte Kavanagh, son parent, père du 
général de cavalerie, colonel , propriétaire d*un régiment de cuirassiers comte 
A|aurice Ki^vanagh , mort sans alliaûce depuis peu d*annèes ; la comtesse de 
Schaffgotch succéda aux poisessioas de feu son frère , en Bohême. 
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1*. Sir Hàybock.-Evanb Mokbés , seigneur de Kilcreen , uiort eu 
décembre 1776, à trente-trois aos, sans enfans de son épouse 
dame Françoise-Georges Gore , iady Morrès , fille unique de Ralph 
Gore , écuyer , seigneur de Borrowmouot , au même comté de Kil- 
kennj. Cette dame s'est remariée, après la mort de sir Haydock. avec 
Guillaume Gore , écuyer , son cousin , dont elle a un fils, Willîam- 
Ormesby Gore, écuyer, et (rois filles, Marie, Sélioa, Catherine (1). 

2". Marie Morues, femme de Clayton Bayly, de Gowran-House , 
écuver . au comté de Kilkenny. 

Enfans du second maiiage : 

y. SiE Wiluah-Rtteb Morrès, troisième baronnet , aujourd'hui , 
par autorisation royale , sin Wiliiau db Montiiorznct , seigneur de 
Kilcreen, de Upperwood , etc.. né le "j noTCmbre 1765; il n'est pas 
encore marié (a). 

5*. Reyhond Morrès dz Castlehorrès, qui a fondé la branche des 
lords de Frankfort, que nous mentionnerons plus has. 




HERVÉ MORRÈS , deuxième du nom , seigneur de Castlemorrës, 
fuleréébarondeMontmorrèsie 27 avril i756,et ?icomtcenjuin 1763. 

(1) Sir Hajdock ii*ait uu fiis naturel aoramé Reymoad, qui avait passé aux 
Grandes-Indes; il s'est marié, el a laissé des enfans dont le sort m'est inconnu. 
^a) Le baronnet a aussi un fils naturel, connu sous le nom de Dodd. 
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II avait épousé en premières noces, le 3 novembre 1743, lady Loefitia' 
Pousonby, quatrième fille de Brabazon, comte de Besborough, pair 
d'Irlande, morte le 9 février 1754» et, en «econde noces, Marie, fille 
de Guillaume Wall, ccuyer, seigneur de Coolnamuck, au comté de 
Waterford, et de Marie Ponsonby, troisième fille de Guillaume, vi- 
comte deDuncannon , sœur du comte de Besborough; le vicomte de 
Montmorrès mourut en 1 766. 

Enfans du premier lit : 

1". Hervé-Reymoxd , son successeur, dont l'article suit. 

2^ LoETiTiA DE Montmorbncy-Morrès. Elle épousa en premières 
noces , Artur Trevor-Hill , fils aine d'Ârtur, vicomte de Dungannon, 
frère d'Anne Trevor-Hill, comtesse de Mornington, mère des marquis 
de Wellesley (en dernier lieu vice-roi d'Irlande) j d'Artur , duc de 
Wellington, premier ministre du roi d'Angleterre George IV, si re- 
nommé par ses exploits militaires, dans toute l'Europe; du vicomte 
de Maryborough; de lord Cowley, ambassadeur à Vienne, et autres 
enfuns. Elle eut de son mariage : Artur, vicomte de Dungannon , qui 
a épousé, le 5o juin 1795, Charlotte Fitz-Roy, fille du lord South- 
ampton , et petite-fille du duc de Grafton. Madame Lœtitia a épousé 
en secondes noces le très-noble Randal-Guillaume Mac-Donnell , 
marquis d'Antrim, pair d'Irlande, mort en 1791? qu'elle rendît père: 
1" d'Anne-Catbcrine, comtesse d'Antrim : celle-ci épousa, le a6 avril 
1799, sir Henry-Tempest Vane de Wynyard , au comté de Durham, 
baronnet, mort le 1" août 181 3, dont elle eut une fille unique, Fran- 
ces-Anne Vane-Tempest, née le 16 janvier 1800, mariée, le 3 avril. 
1819, à Charles-William Stewart, troisième marquis de Londonderry, 
comte Vane, vicomte de Castlereagh, pair du royaume-unî d'Angle- 
terre et d'Irlande, frère et successeur du feu Robert Stewart, vicomte 
de Castlereagh et marquis de Londonderry ; ancien premier ministre 
de S. M. Britannique; a* de Lœtîtia-Marie, morte jeune; 3* de lady 
Charlotte Mac-Donell, femme du lord Mark-Robert Kerr , amiral an- 
glais, troisième fils de,William-John, cinquième marquis de Lothian. 
Madame la marquise d'Antrim mourut en décembre 1801. 
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3*. Sarah de Montmorency-Morrès, qui épousa le révérend Joseph 
Pratt. D. D., seigneur de Cabragh , au comté de Cavan , dont elle 
eut des enfaos. 

Enfans du second lit : 

4*- François Hervé, vicomte , aujourd'hui chef de sa branche, dont 
il sera question plus bas. 

5*. Guillaume-Mary Morrès , noyé près de Dublin en 1809, lais- 
sant de Frances-Ânne Clarke, sa femme , une fille unique. 



HERVÉ-REYMOND , deuxième vicomte et baron de Montmorrès , 
seigneur de Castlemorrès. Il déshérita son frère en faveur de ses 
sœurs de integro sanguine ; il mourut à Londres, d*un coup de pisto- 
let, le 17 août 1797» sans avoir été marié. Ce noble pair est auteur 
d'une esquisse généalogique très-imparfaite de sa maison; d'une His- 
toire des Parlemens d'Irlande, et de quelques autres ouvrages litté- 
raires. Il eut pour successeur, dans la pairie, son frère du second lit, 
dont l'article suit. La mort de sir Nicholas Morrès , huitième baron- 
net, sans enfans, lui fit avoir le titre de neuvième baronnet. 

François-Hervé de Montmorency, vicomte de Montmbrrès, dixième 
baronnet de Knockagh, né en 1766, épousa, le ij/f avril 1794, Anne, 
fille de Joseph Reade de Castlehayle, au comté de Kilkenny, écuyer, 
qui mourut le 21 avril 1822. Le vicomte a obtenu de S. M. le roi 
d'Angleterre la permission sous seing royal, pour lui et sa maison, 
de reprendre le nom de Montmorency, comme étant le nom primitif 
de ses ancêtres. Sa seigneurie est le chef de la branche puînée de ma 
famille. 

Enfans du vicomte. 

x". Hervé, né le 20 août 1796. 

2". Anne, née le i3 novembre 1801, morte en 1808. 

3^ Marie, née le 8 août i8o3. 

4''. Julienne, née en 1810. 
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Branche de Frankfort^Montmorencjr. 

REYMOND MORRÈS , écuyer , seigneur de Frankfort, troisième 
fils de François , seigneur de Castlemorrès et de Catherine Evaus de 
Kilcreen, représenta au parlement d'Irlande la ville de Dublin , et 
mourut à Bruxelles en 1784* II avait épousé, en 1740, Elisabeth 
Lodge, fille et héritière de François Lodge» écuyer, de Dublin , et de 
la ville de Kilkenny, dont il eut : 

i"". LoDGE-EvÂNs, son successeur. 

2*. Reyhond MoRRÈs, ministre protestant, recteur de Mallow, au 
comté de Cork, qui épousa Marie-Eyre d'Alton , fille unique et héri- 
tière d'Edouard d'Alton de Deerpark, au comté de Clare, écuyer, et 
de Marie Eyre de Eyrecourt ; de ce mariage naquirent : i"" Reymond^ 
Hervé de Montmorencjr-Morrès 9 né le 24 mars 1778, lieutenant-co- 
ncl au régiment d'hussards de S. A, R. le duc d'York (1) , mort à Na- 
ples lors de son retour de la Grèce, le 4 octobre iR27;il avait épousé, 
le 8 octobre 1801, Lœtitîa, fille du révérend Narcissus-Charles Proby 
T). D. , seigneur de Boughton , dans le comté de Chester, dont na- 
quit, le 10 juillet 1802, Hervé-François, officier de la cavalerie an- 
glaise aux Indes; et qui succéda, le 4 octobre 18217, ^^^ possessions 
de son père en Irlande. Ce jeune officier fut envoyé, dans le mois ^e 
janvier 1827, par le général sir Archibald Campbell et le gouverne- 
ment anglais à Rangoon, comme ambassadeur, pour terminer quel- 
ques disputes avec le roi d'Ava; 2''Lœtitia Emma^ née le 29 août i8o4, 
morte à Dublin en octobre 1822 ; 3° Frédencque-Henriette-Arabella^ 
née le 18 octobre 1806, personne d'une extrême beauté» qui mourut à 
Rome le 26 mars 1827 ; et qui fut inhumée dans une tombe à l'an- 
tique, exécutée par les ordres de son malheureux père, qui la suivit 
lui-même sept mois après; 4" Rey-mond-Hervé ^ lieutenant dans un 



(1) Auteur d'un ouvrage sur l*exercice de la lance, et la formation des corps 
de lancier» anglai^. 
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corps anglais aux Indes , né le a6 avril i8oS ; 5* WiUiam-Ryvet, oé 
à Saint-Geimain-eD-Laye le 4 juin i8i3,mortle 5 mai lôaS à Lon- 
dres, mais inhumé à Powerscourt, près deDubllD.aTecsa mère, morte 
le 11 août 1821; 6' Alhéric-Geoffroy, né le a3 septembre iâi4, mort 
le 1" mars i8aa. 

3°. Edward d'Alton, lieutenant dans la marine royale, qui est marié 
et qui a plusieurs enfans. 

4*- Fbançois-Lddge , lieuteDaot au aa"* régiment de ligne, mort 
auziades , sans alliaoce. 

5*. Elisabeth MoBRis, femme du major Moleswurth. 




l.ODGÉ-EVANS DE MONTMORENCÏ, vicomte de Franàfon de 

Montmorency, et baron FrauLfort de Galmoy, conseiller privé deS.M-. 
Britannique , l'un des lords de la trésorerie et pair d'Irlande depuis 
Je 3i juillet 1800, époque de l'union législative des deux royaumes. 
Le vicomte était né en janvier 1747; il épousa, en 1771, Marie, 
fille unique de Joseph Fade , écuyer, qui mourut sans enfaos en 1 787; 
il se maria, en secondes noces, avec Catherine WMte ; il mourut 
à sa campagne de Maryvitle, près de Dublin, te ai septembre idaa. 



EjBkfam^s issiis^de ce mariage : 
I*. Lodgs^-Rbtmoivd, qui suit. 

9*. MîMlT-ÉuSABETH. 

Le vicomte avait eu^ en outre, delà vicomtesse sa femme, avant leur 
mariage, trois autres enfans; un garçon, Hervey-Franois, capitaine de 
dragons , dont son père avait compris )e nom dans la pétition royale, 

aux fins de reprendre le nom de Montmorency , et deux filles, 

Catherine Pénélope, femme du révérend Henri Bfowne , recteur de 
Molingar, fils puîné de milord Kilmaine ; et Émilia^Éléanor, épouse 
de N. Cooper, écnyer, fils puiné du chef de cetto respectable famille, 
au comté de Sligo. 



LODGE-REYMOND de Montmorency, lord vicomte de Frankfort- 
Montmorency, pair d'Irlande, né le a4 novembre 1806. 

Armes, l^ De Montmorency ancien. D'or^ à la croix de gueules, 
accompagnée de quatre ailerons d'azur. 2*. D'or, au fascé deuché^ 
et en pointe un lion rampant de sable, pour la seigneurie de Latéragh. 

GiMiÈREs. . Pour la branche ainée , un crucifix ; pour celle de 
Montmorrès, un demi-lion sable ou un paon faisant la roue. 

Devise. SiDeus nobiscum, qui$ contra nos. Dieu aide ; et Dieu aide 
au premier baron chrétien , pour les deux branches. 

Supports. Des anges (la branche aînée) , portant sur la poitrine 
des scapulaires aux armes de Montmorency-Morrès et de Latéragh^ 

CarnB Guerre* (Brasche 01iTerienae),Fearldathan^abool et Pear- 
leoghan«-aboo ! 
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Hei'vc Kavanagh , écuyer , et le comte Charles Kavaoagh , officier 
général au service d'Autriche sous rimpératrice Marie-Thérèse (i). 

FRANÇOIS, seigneur de Castlemorrès, succéda à son père et à ses 
frères, et réunit tous les biens de sa branche. Il épousa, en 1706, 
Catherine , fille et héritière de sir William Evans, baronnet, seigneur 
de Kilcreen, au comté de Kilkenny, et de Jeanne Coote, fille de Ri- 
chard (fils puîné de Charles , comte de Montrath, pair d'Irlande), et 
de Jeanne Pénélope, fille d'Artur Hill , écuyer, seigneur de Hillsbo- 
rough, souche des marquis de Downshireet vicomtes deDungannon; 
il mourut en 1745 ; ses enfans furent: 

i\ Hervé , vicomte de Montmorrès, son successeur , dont l'article 
suit. 

2*. Sir Wiixiam-Evans Morrés, seigneur de kilcreen, créé baronnet 
le 24 ^vril 1758. Il devint membre du parlement pour la ville de 
Kilkenny et pour le bourg de Newtown, en Downshire , depuis Tannée 
1761 jusqu'en 1774» année de sa mort. 

Première femme. MARGUERrrE, fille de Josiah Haydock , écuyer, seî-, 
gneur de Beaùlick, au comté de Tipperary, et son héritière, morte le 
23 août 1753, à trente-cinq ans. 

2*. Seconde femme. Marib-Juuenne, fille de William Ryves, écuyer, 
seigneur d*Upperwood,co-héritière avec sa sœur Anne Ryves, femme 
de Thomas Croker, de Back-Weslon au comté deKildare, écuyer, 
et mère de lui^ d'Anne Croker, baronne Crofton de Moat. Milady Mor- 
rès mourut en 1812, très-âgée. Sir William-Evans Morrès a laissé de 
sa première femme : 

(1) Le. général comte Charles Kayanagh avait épousé Rlarîe Esmodde, 
filie du colonel Patrice Esmoode (frère de moo afeul u^aternel), doot il eut une 
fille unique, mariée au géoéral autrichien comte Kavanagh, son parent, père du 
général de cayalerie, colonel , propriétaire d*un régiment de cuirassiers comte 
ll|aurice Ki^vanagh , mort sans alliance depuis peu d'années ; la comtesse de 
SchaffJifOtch succéda aux possessions de feu son frère, en Bohême. 
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1*. SiK Haysock-Evanb Mosbés , seigneur de Kilcreen , mort eu 
décembre 1776, à trente-trois uns, sans enfans de son épouse 
dame Françoise-Georges Gore , lady Morrès, fille unique de Kalpb 
Gore , écuyer , seigneur de Borrowmount , au même comté de Kil- 
kenny. Cette dame s'est remariée, après la mort de sir Haydock. avec 
Guillaume Gore , écuyer, son cousin, dont elle a un fils, WilHam- 
Ormesby Gore, écuyer, et irois fiUes, Marie, Sélina, Catherine (1). 

a". Marie Morbès, femme de Clayton Bayly, de Gowran-Bouse, 
éruyer . au comté de Kilkenny. 

Enfans du second mariage : 

"iP. Sir Williau-Rttes Morrès, troisième baronnet, aujourd'hui , 
par autorisation royale, sir William ds Montmorency, seigneur de 
Kilcreen, de Upperwood , etc.. né le 7 novembre 1765; il n'est pas 
encore marié (3). 

5°. Reyhond Mobkès de Castlehobrés, qui a fondé la branche des 
lords de Frankfort, que nous mentionnerons plus bas. 




HERVÉ MORRÈS , deuxième du nom , seigneur de Castlemorrës, 
fut créé baron de Montmorrès le 37 avril 1766, et vicomte en juin 1763. 

(1) Sir Haydock avait uu 6U naturel nommé Reymonil, qui avait, passé aux 
GrundeS'Indes; il s'est marié, et a laissé des enfans dont le sort m'est inconnu. 
\-i) Le baronnet a auMi un fils nulurel, connu sous le nom de Dodd. 
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Il avait épousé ou premières noces, le 3 novembre 1742, lady Lœritia 
Ponsonbj, quatrième fille de Brabazon , comte de Besborough , pair 
d'Irlande, morte le 9 février 1754; et, en .«ecoade noces, Marie, fille 
de Guillaume Wall, écuyer, seigneur de Coolnamuck, au comté de 
Waterford, et de Marie Ponsonby, troisième fille de Guillaume, vi- 
comte deDuncannon, sœur du comte de Besborough; le vicomte de 
Montmorrès mourut en 1 766. 

Enfans du premier lit : 

l^ Herve-Beymond , son successeur, dont l'article suit. 

2*. Lgetitia d£ Montuorengy-Morrès. Elle épousa en premières 
noces , Artur Trevor-Hill , fils aîné d'Artur, vicomte de Dunganoon, 
frère d'Anne Trevor-Hill, comtesse de Mornington, mère des marquis 
de Wellesley (en dernier lieu vice-roi d'Irlande) ;^ d'Artur, duc de 
Wellington, premier ministre du roi d'Angleterre George IV, si re- 
nommé par ses exploits militaires, dans toute l'Europe; du vicomte 
de Maryborough; de lord Cowley, ambassadeur à Vienne, et autres 
enfans. Elle eut de son mariage : Artur, vicomte de Dungannon , qui 
a épousé, le 5o juin 1795, Charlotte Fitz-Roy, fille du lord South- 
ampton , et petite-fille du duc de Grafton. Madame Lœtitia a épousé 
en secondes noces le très-noble Randal-Guillaume Mac-Donnell , 
marquis d'Antrim, pair d'Irlande, mort en 1791, qu'elle rendit père: 
1* d'Anne-Catherine, comtesse d'Antrim : celle-ci épousa, le 26 avril 
1799, sir Henry-Tempest Vane de Wynyard , au comté de Durham, 
baronnet, mort le i" août 181 3, dont elle eut une fille unique, Fran- 
ces-Anne Vane-Tempest, née le 16 janvier 1800, mariée, le 3 avril. 
1819, à Charles-William Stewart, troisième marquis de Londonderry, 
comte Vane, vicomte de Castlereagh, pair du royaume-uni d'Angle- 
terre et d'Irlande, frère et successeur du feu Robert Stewart, vicomte 
de Castlereagh et marquis de Londonderry ; ancien premier ministre 
de S. M. Britannique; a"" de Lœtîtia-Maric, morte jeune; 3*deiady 
Charlotte Mac-Donell, femme du lord Mark-Robert Kerr , amiral an- 
glais, troisième fils de^William-John, cinquième marquis de Lothian. 
Madame la marquise d'Antrim mourut en décembre 1801. 
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3*. Sarah de Montmorency-Morrès, qui épousa le révérend Joseph 
Pratt. D. D., seigneur de Cabragh , au comté de Cavan , dont elle 
eut des eufans. 

Enfans du second lit : 

4*- François Hervé, vicomte , aujourd'hui chef de sa branche, dont 
il sera question plus bas. 

5*. Guillaume-Mary Morrés , noyé près de Dublin en 1809, lais- 
sant de Frances-Ânne Clarke, sa femme , une fille unique. 



HERVÉ-REYMOND , deuxième vicomte et baron de Montmorrès , 
seigneur de Castlemorrès. Il déshérita son frère en faveur de ses 
sœurs de integro sanguine ; il mourut à Londres, d*un coup de pisto- 
let, le 17 août 1797, sans avoir été marié. Ce noble pair est auteur 
dune esquisse généalogique très-imparfaite de sa maison; d'une His-^ 
toire des Parlemens d'Irlande, et de quelques autres ouvrages litté- 
raires. Il eut pour successeur, dans la pairie, son frère du second lit, 
dont l'article suit. La mort de sir Nicholas Morrès , huitième baron- 
net, sans enfan», lui fit avoir le titre de neuvième baronnet. 

François-Hervé de Montmorency, vicomte de Montmorrès, dixième 
baronnet de Knockagh, né en 1766, épousa, le 24 avril 1794, Anne, "^ 

fille de Joseph Reade de Castlehayle, au comté de Kilkenny, écuyer, 
qui mourut le 21 avril 1822. Le vicomte a obtenu de S. M. le roi 
d'Angleterre la permission sous seing royal, pour lui et sa maison, 
de reprendre le nom de Montmorency, comme étant le nom primitif 
de ses ancêtres. Sa seigneurie est le chef de la branche puînée de ma 
famille. 

Enfans du vicomte. 

1^ Hervé, né le 20 août 1796. 

2^ Anne, née le i3 novembre 1801, morte en 1808. 

3^ Marie, née le 8 août i8o3. 

4^ Julienne, née en 1810. 
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Branche de Frankfort-Montmorency. 

REYMOND MORRÈS , écuyer , seigneur de Fraûkfort, troisième 
fils de François , seigneur de Castlemorrès et de Catherine Evans de 
Kilcreen , représenta au parlement d'Irlande la ville de Dublin , et 
mourut à Bruxelles en 1784. Il avait épousé, en 1740, Elisabeth 
Lodge, fille et héritière de François Lodge, écuyer, de Dublin , et de 
la ville de Kilkenny, dont il eut : 

i"*. LoDGE- Evans, son successeur. 

2^ Reymond Morrès, ministre protestant, recteur de Mallow, au 
comté de Cork, qui épousa Marie-Eyre d'Alton , fille unique et héri- 
tière d'Edouard d'Alton de Deerpark, au comté de Clare, écuyer, et 
de Marie Eyre de Eyrecourt ; de ce mariage naquirent : i"* Reymond- 
Hervé de Montmorencjr'Morrès ^ né le 24 mars 1778, lieutenant-co- 
nel au régiment d'hussards de S. A. R. le duc d'York (1) , mort à Na- 
ples lors de son retour de la Grèce, le 4 octobre 1827; il avait épousé 
le 8 octobre 1801, Lœtitia, fille du révérend Narcissus-Charles Proby 
T). D. , seigneur de Boughton , dans le comté de Chester, dont na- 
quit, le 10 juillet 180a, Hervé-François, officier de la cavalerie an- 
glaise aux Indes; et qui succéda, le 4 octobre 1827, aux possessions 
de son père en Irlande. Ce jeune o£Gicier fut envoyé, dans le mois de 
janvier 1827, par le général sir Archibald Campbell et le gouverne- 
ment anglais à Rangoon, comme ambassadeur, pour terminer quel- 
ques disputes avec le roi d'Ava; 2'' Lœtitia Enuna^ née le 29 août 1804 
morte à Dublin en octobre \%22\y Frédericque-Henriette'ArabeUay 
née le 18 octobre 1806, personne d'une extrême beauté, qui mourut à 
Rome le 26 mars 1827 ; et qui fut inhumée dans une tombe à l'an- 
tique, exécutée par les ordres de son malheureux père, qui la suivit 
lui-môme sept mois après; 4* Rey-mond-Hervé ^ lieutenant dans un 



(1) Auteur d'un ouvrage sur Texercice de la lance, et la formation des corps 
de lanciers anglni.v. 



corps anglais aux Indes , né le a6 avril 1 808 ; 5' fVittiam-Ryve; né 
à Saiot-Germain-en-Laye le 4 juin i8i3, mortle 5 mai i8a3 à Lon- 
dres, mais inhumé à Powerscourt, près deDublin, avec sa mère, morte 
le 1 1 août 1831 ; 6' Atbéric-Ceofffojr, né le a3 septembre 18 14, mort 
le 1" mars 189a. 

3*. Edwasdo'Altom, lieutenant dans lamarine royale, qui est marié 
et qui a plusieurs eofans. 

4'- Fbançois-Lodge , lieutenant au aa" régiment de ligne , mort 
aux Indes , sans allianee- 

5*. Èlisabbth MoRRàs, femme du major Moleswurth. 




l.ODGË-EVANS DE MONTMORENCY, vicomte de Fraokfort de 

Montmorency, et baron Frantfort de Galmoy, conseiller privé deS.Mi 
Britannique, l'un des lords de la trésorerie et pair d'Irlande depuis 
le 3i juillet 1800, époque de l'union législative des deux royaumes. 
Le vicomte était né en janvier t747> >' épousa, en 1771, Marie, 
fille unique de Joseph Fade , écuyer, qui mourut sans enfans en 1 787; 
il se maria, en secondes ooces, avec Catherine Wbite; il mourut 
à sa campagne de Maryvitle, près de Dublin, le at septembre iSaa. 



Emfaivfs issus dô ce mariage : 

I*. Lodge^-Rbymond, qui suit. 

a^ Mahy-Élisabeth. 

Le vicomte avait eu, en outre, de la vicomtea^e sa femme, atant leur 
mariage, trois autres enfans; un garçon, Hervey-Francis, capitaine de 
dragons , dont son père avait compris le nom dans la pétition royale, 

aux fins de reprendre le nom de iMontmorency , et deux filles, 

Catherine Pénélope, femme du révérend Henri Bfowne , recteur de 
Molingar, fils puîné de milord Kilmaine ; et Émilia-^Éléanor, épouse 
de N. Cooper, écnyer, ftl« puiné du chef de cette respectable famille, 
au comté de Sligo. 



LODGE-REYMOND de Montmorency, lord vicomte de Frankfoii- 
Montmorency, pair d'Irlande, né le a4 novembre 1806. 

Abmbs. 1*. De Montmorency ancien. D'or, à la croix de gueules ^ 
accompagnée de quatre ailerons d'azur. 2*. D*or^ au fascé denché^ 
et en pointe un lion rampant de sable ^ pour la seigneurie de Latéragh. 

CiMiÉREs. Pour la branche ainée, un crucifix; pour celle de 
Montmorrès, un demi-lion sable ou un paon faisant la roue. 

Devise. Si Deus nobiscum^ quis contra nos^ Dieu aide ; et Dieu aide 
au premier baron chrétien, pour les deux branches. 

Supports. Des anges (la branche aînée) , portant sur la poitrine 
des scapulaires aux armes de Montmorency-Morrès et de Latéragh* 

Carra GuBRRS. (Branche Olirerienne), Pearleathan«abool et Fear- 
leoghan*-aboo ! 
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TABLE GÉNÉALOGIQUE DU LITRE li; 
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DE L'HfSTOIftË DE lA MAISON DE MONTMORENCY DÈBtCHESNB, p. 56. 



V M ^IM^WI^HI^ V Ky 



BOUCHARD, PB£MIER «EIGZfJEVB DE.IMQ^TMOBENGT. 



BovcBAHD II, dit 1« Barbv, Tuimavd, seigneur de Bray. 
seignenr de Montmoren- 
cy. 



ALliKIC. 



BoccHAHD III, seignenr de 
Montmorency. 

I 



Edoxs ds MoxzMoaxxcr. 



ECDBS DB MoXTMO&tXCY. 



ALMÉMdc n» MauruatCamay, ««Miétablc 
de fVraiiec. . 



+ 



THiBACD,seignonrdeMont> 
morency, connétable de 
France. 



HeRV:É DB MOMTMORBB- Gcômior DB MoiTlCO- N. DBMIoIITMOBBIICT, TC- 



cr, seignenr de Marly, 
bonteilier dm Fr*a««. 



HBKCY. 



'ligiense. 



BoccHARD*ir y seignenr de 
Montmorency et de Mar- 

h- 

_ . I 



Geoffroy, AiAnic, HaRni. 



Ha\'oisb , -daoM àe Kerrefofis. 
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Matmibv i, seignenr de 
Montmorency et de Atti- 
chy, connétable de Fran- 
ce. 

I 



TaiBAV D DE 
M O H T M O- 
R EKC Y. 



f iBRYi OB Mormo- 
RBiiCT« connétable 
en Hibemie ponr 
le roi d'Angleterre. 



AttBX.TiB, da- 
me de Gui- 
se. 



Aovéa va Mokt- 

MOREKCY. 



Henri db Montmorbxcy, 
décédé jeune. 



BovcRARo V, Tribado, Mathibc, ]ÏbrvA, Aux, dame de Ûms- 

seignenr de seignenr de seignenr de doyen de tillon et de Crécy, 

Montmoren- Marly, puis Marly. l'égliMde nuis comtsMe de 

cy et d'Atti- religieux. Paris. Soisaona. 

cfaj- I • : 



Mathxbv II , ae i gite u r de 
Montmorency et de Atti« 
chy, connétable de Fran- 



ce. 



1 
V 



Aux iTE MnvTVDimcT, dncbeue dwNirbomre, com- "Èru M MoiTBOMfcr. 
tease de Tolose , de Montfort et de Lercta^ttr. 
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RECTIFICATION DE LA TABLE PRÉCÉDENTE, 

D'APRÈS LES HISTORIENS FRANÇAIS ET ANGLAIS. 
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BOUCHARD I, SIRE DE MONTMORENCY. 



I 



BoucHAHD II , dit le Bar- 
bu, sire de Montmoren- 
cy. 



TBIBAVI.T, seigoenr de Braj et de 
Montlhéry. 



Auiaic. 



f 



BoDCBABO iir, «ife et ba- 
ron de Montmorency. 



EVOBS OK MOIITMORBIICT. 



AlbABIC OB MoHTMOBBIICT, C( 

(le France. 



iétahU 



EUIUU DB MONTMOBBIICT. 



Tbibault , sire et baron IlBRTi ob Moxtmobbmut , seigneur de N. ob Mobthorbhct, religieaac. 
de Montmorency, con- Marly, pnia baron de Montmorency , 

nétable de France. grand-échanaon de France. 



^ BoccHARD iT , sire et ba- 
ron do Montmorency et 
de Marly. 



GnopriioT db 
Mobticorbii- 
cr, dit U Ri- 
che , sire de 
Marisco, tige 
dca Montmo- 
rency - Mor- 
rAa. 



HBBTi , pre- 
mier 4r4<iae 
d'Ely en An- 
gleterre. 



ALBinic , ec- 
elèsiaetiqne. 



Havoisb , da- 
me de Pier- 
refona. 



Rogar ém Gw»> 
nca «1 Angle- 
terre. 



Matsibu X f sire et ba- 
ron de Montmorency et 
d'Attidiy , connétable 
de France. 



Thibault db Mobtkobbvct. AniiuSoB , dame de Guise. Aon As m Monr- 



HbBRI db MOBTKOBBIICY, 

décédé jeune. 



BOCCBABD T , 

sire et baron 
de Montmo- 
rency. S. P. 



Tbibault, re- 
ligieux. 



Matbibv , sei- 
gneur de Mar- 
ly, puis baron 
de Montmo- 
rency. 



IlBBvi.doyea Aux» 
de l'églUo d« tilloa ft é* Crm, 



Paris. 



pua 



Mathibo 11, sire et baron 
de Montmorency , con- 
nétable de France. 



Aux DB MoBTKORBiiCT , ducbosso de Narbonoe , 
comtesse de Montfort, Toulouse et Lcicester. 



Étb ob MoBTMon 



N" 3. 



\ 



FIUATlOlf DES M0NTM0EEMGT-MARISC0-M0RRÂ8 , DEPUIS GEOFFROT I JUSQU*À VVICO j 

GOIVTlIVtJATEUR DX CETTE LIGNÉE. 



V^MWVSIWVIMW^I 



GEOFFROY-FITZ-HERVÉ DE MONTMORENCY , 



SEIGNEUR DES MARCHES-DE-ELT, DE HUNTSPILL, ETC.» EN ANGLETERRE» GHAMRELLAN 
DE LA REINE MATHILDE DE FLANDRE, PREMIER RARON DE MONTEMARISGO» JlLiS 
DE MONTMORENGY-MARISGO » MORT EN 111 8. 



I 



[oimtoftBvcT, MigneoT 
béa, de Bourg -Wal- 
itc. 



P. a P. 



RoBSKT-Fm->6BorrROT -Fits-Hbr- 
yàt seigneur des Marches, de Honts- 
pill , etc. , deuxième baron de Mob- 
temarisco. 



BovcRABO SB MoBTMORBiicT , scigneor de 
Hamton en Angleterrre. 

WlUUIAM-FiTZ-BoL'CRABD. 8. P. 



Mathilob, femme de Thibanlt-Pajen de 
Gisors-Neaffle 



Etibhhb , connétable de Cardigan , 
comte de Pembroc. 



RoaaBT-FiTx-ârirHBii , on fils d'E- 
tienne, 1*' conqaérant de l'Irlande en 
1169. Palatin de Cork, mort sans 
enfans. 



JoBDAB, sire de 
Mariscis , ba> 
ron de Mon- 
temarisco,sei- 
gneordeHont- 
spill. 



HBBri, conné- 
table d'Irlan- 
de, pair d'An- 
gleterre, mort 
moine. i3o5 , 
S. P. 



JOS SBI.T1I DB 
MOHTMORBII— 

cr-MiBisco, 
mort doTant 
Acre en Pales- 
tine, en 1190, 
père de llio- 
mas. 



GlOFPROT - FlTI- 

RoBFBT , baron 
de Kells , mort 
en i9i9«ao.S. P. 



RioiBAU) , che- 
ralier de St.- 
Jean de Jém- 
•alem. 



baron de Mariscis et de 
risco , pair d'Angleterre 
de. S. P. 



GBorFBor d* Mom- 
TBMABisco, sire de 
Mariscis, rice-roi 
et pair d'Irlande, 
mort en ia45. 



RicBABo , évAqne do Hbblowiii , évéque 

Dnrham , chance- de Leighiin en Ir- 

lier d'Angleterre, lande^orteniai6. 
mort en iaa6. 



Albxabdrb. s. p. 



AUVA on IsABBLLX, 

Ïremiére femme de 
Licliard de Clare, 
«{ffStrongbow-, com- 
te de Pembroc, con- 
quérant d'Irlande 



LVCIA DB MoBTMO- 

BBKCT , femme de 
N. de Hnmmet, 
des connétables 
héréditairea de la 
Normandstf. 



en 1173. 



laron de Montemarisco, 
leThomj, de Latéragh, 
pill. Tirait en 1 370. 



GnoryBoT, père de JBAB-FiTs-GBor- William, exécuté Waltbb.S. P. 

Geoffroy, mort rBor, rice-roi pour rébellion en 

sans enfans. d'Irlande. i36€. laia.S. P. 

S. P. 



Tbomas. s. p. 



RicnABn,sei- ÉnBVBB.sei- 
gn eur de Ca- gnenr de Mb- 
bir an comté risco. 8. P. 
de Tippera- 



on HzRvi , baron de ^ William , baron de Montemarisco , sei- 
ae, mort arant son père. gneur de Hnntspiil , de Latéragh , etc. , 

mort en ia84. 



William lb Jbciib, père de Hogues, fils 
nniqne, mort en i3ia. S. P. 



JULIBBBB DB MaBISCO DB LAXiBAOB , 

femme de Henri le BonteiUer. 



Bisco, baron de Monte- 
seignenr de Hnntspiil , 
jr, de Latéragh , de Né- 
., mort en 1 389. 



(l>e integro sanguine) Jbaiiiib ob Mabis- 
00, femme de Théobald le Bouteiller, ba- 
ron de Arkiow. 



{Du second lit) William, appelé de Mont- 
morency, mort à Dublin en i3i3. 



{Ibidem) Filco db MABXsco,seigBoardB 
rOrmonde--Inférienre ( Lower-Oiw 
mond ) , qui a continué cette lignée. 



iB Mabisco , baron de 
risco , pair dir lande, 
de Hnntspiil , de Cam- 
itéragh, de Ntaagfa,ete., 
336. 



I 



(Du Second lit) Joboab db Mabisco. 

I 

NicBOLAs OB Mabisco. 

I 



ord de Marisco , baron 
marisco, pair d'Angle- 
>air d'Irlande , seigneur 
pill, de Camley, de La- 
9 Nénagh, etc., mort en 



' AlICIA db MoMTMOBBXCr , 

femme de GaiUaume deTun- 
stall. 



a** Maboabbt , femme de Ni- 
cliolas de Brockoles. 



3* MABOBBT,fem- 
me de ^ean de 
CarletoB. 



4* Matiloa épou- 
sa Ricbsrd de 
Preston. 



5«HiLixB, reli- 
gieose. 



N»4. 



VeuDo OB MARiflCi» , Migo«mr d'Oraronde»lafén«Mrflb d« l'homy, àe Koockagh, èm -> 
Mari«€o->cii-El^, co-ieîgneur d« Latérigb, 4' fils de Gnillanmo, 7* baron d« 
Montenarifco , tt de Christine de Damell» tê seconde fe*im«. Il rirait en iSoi» 



AiuiAM OD ÉuboKofti Nr-KiMBor, fill« de 
d'Orraonde. 



, djraaii od pr 



GiriLLAt'MB FiTB FvLco d'Ormond , seigoeor deThorny-Clonoultj, Clogh-OiMfl»< 
Koockagh . etc. 



Mabjiid on Jbamnb, fille de l'hèobald le BontciUer, baron de Arklow. al 
d'Edcnuud, comte de Carrick. 



1" JoHBAii OB Mariscu d'Ormok» . co-sdigoeur de 
Knockagb, etc. 



3^ 9yi.vf.strb DR Marisco, Migneur de Knockagb, etc. 
Femme N. Lucguete. 



3* RtcBARP, seignenr de Baljrick«WI*llanfr 
S. 1». 



Gi'iLLAi'MS FiTB J0BOAB DB Maaisco. Apres le décès 
de son cousin Etienne, dixième baron de Montmo- 
rency, S. P., en 1374, il succéda à ladite pairie; 
mais il mourut également sans enfans. 



liBRVE , fils de %lrestre, donsiénie baron de Monte- 
roarisco par la mort , sans enfans , de son couain 
Guillaume , le ouAième lord, il mourut en i4o5, 



— OwNiA on WmirRBDtt. dame de Castlcliny, 
d'O'Meagker-More, djnast dlkerrin . an 
de Tipperary. 



Sir James (qui le premier arait adopté l'orthographe < 
anglaise de Morrès), fils unique dn précédent, trei- 
zième baron de Montrmarisro , seigneur de Lalè- 
ragh , de Neuagb, etc. , mourut en 1469. 



.Ijvcib, fille d tnlmond Arondel, •PM^l 
del of the Stronde, an comté d« C»r1i 



Sir John MurrAs dk Latéragh , quatorzième baron de Montemarisco. «^Ammb , fille ainée de sir Robert DîUoo , 

seignenr de Prondston. 



i*«i 



Sir OuviSR MoRRis, chevalier, dit O'FrARLBATiiAM et — Lady J-^lc&ha Bi'tlbr , fille 
Macscirrish . seigneur de I^léragh, de Grantstown, de Pierre, comte d*Or- 

etc.. quinzième baron de Montemarûco , mort avant mond-et-d'Ossory, rice- 

i55o. roi d'Irlande. 



a» Jr.Aii Morrès, ecuyer, tige de U branche des 
baronnets de Knockagb et des vicoailai de 
Montmorrès et de Frankfort, pairs d'Irbade. 



1** Olivibb-Ogb Murrês, seizième baron de 
Montemarisco, mort en France , iSgS. 



llAKKAn Nv-Ml'L- 

RTAJi , fille de 
Jean , aeignenr 
de Wotheny. 



a*' boMuhO MoRRis , éevty er, 
donllefilsGuillaumemon* 
rut célibataire. 



1^ J&AII , baron de Murr#-^ , seizième baron de 
Montemarisco . mort en France . le 7 mars i6ai. 



[iuitoRA , fille de Ro- 
ry - Oge O'More , 
prince de I«eix , 
morte en i6o4. 



a^ (îioPFROY, seigneur de Grantsto^^n, père d'ICdouard, père dn colonel Ld* 
mond Morrès, tué à la baUille d'Aughrim , le 1 a juillet 169t. sans laisser 
d'enfans légitimes. 



|V Jon«-OcE-FiTs JoHM MoiiRi:» , de Cluan^n-Gerac- 
nagb. de Thomy, de Balyrickard-Morrès , de Ualv- 
rapple. etc., mort en 1647. dix-septième baron de 
Montemarisco. 



■ Caihbrimi-. , iille unique de Thomas 
Morrès, écuyer, frère de sir John 
.Morrès de Knockagb, baronnet. 



a^ M ATHiBi; , seigneur de Kilgarvan , père de Guillanme de , 
morrès, père de Nicholas. dernier mile en snccc«ioBde ca|le 
branche. 



1^ James MorrAs, de Dal^rickard-Morrès, etc., dix- 
haitièmc baron de Montemarisco, mort en 1704. 



• Marie, fille de Thomas i'orcell, vcuyer (des 
barons dé Loughmoe), et de Marie O'Sul- 
levan-More. 



av Hervé, JiI Hluib, de Bah- 
ritkard , mort sans postérité 
mâle. 



5*. Gnomot" 

mort S. P. 



i<^ Richard, capitaine des gardes 
irlandaises dn roi Jacques II , mort 
en 1690. de« blissores. fi. P. 



a^ 11brv£, tué à Augh- 
rim , le la juillet 1691. 
S. P. 



Ô*' MaTIIICL' DE l)AI.\RlCkAHC-MoR- -vCaTHBRIIiB FfoRSTALL . 

ni s, Ualvcapple Balynderry, etc., de Fforstallstovrn. 

dix-aeu\ième baron de Monte- 
marisco, mort en 1717- 



Rbtxobd* mort 
ce. S. P. 



1*' Jahi 4 , vingtième baron de 
Montemarisco, mort célibs- 
taire, i?66. 



a^ Rbymosu Morrû , de Ba- «»Jeaiinb , fille da Robert d'Oflaj, 

lycapple. Rathailean, etc., fils de air Cope d'OyIoy, cT 

mort en 1 744. âgé de C i ans. gnenr de ChiMeWBamptoB , 



écay«r,9* 



I*' a« lI»Rvi et LAi-RKKT.radrt! jeunes. 



Jeam , vingt-unième baron 
de Moalenarisco , mort 
^ans enfacs mâles. Dit 
te Docteur. 



4^ Mathibc db Rtirnuff ff'r. ringl Manaa—»» » 

deuxième baroBdaMontamariaoo, FraDçotall 

mort en 179a, à 69 ans. ntoo «t do 



Hervé OL MoRTMORBRcr^ARiscc-lionnns, fU «alfM, 
i|u nom. V. In table 5. 
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M. HBRTi DB MONTMORBNCT , BAROU DB 
GHETAIIER BXTHAM, ROI d'ARMBS d'iRLANDB. 



|F&Aaçoi8 O— -Mab»vbaitb 
MUUiTAJI , O'Govoft *- 

\ Mt|^. de Do« , ail« 
WoUieoy- dn djnatU 
Ifnlryan. do Clonal- 
1m. 



jAMBt, fil«- 

Çnlné do air 
'homaoEa- 
m«ado,ba- 
roanot , et 
d'EUiee^ai. 
lo do air 

Gerald do 
Dromaoa. 



fiDode Hen- 
ri Vincent» 
do Limo— 
ricktèenyor 
dolamaiaoB 
do Stoko- 
dTAubonuD. 



H. Bnot m ■ Iba»»», fi- 
nioOfècn- lodnrétrè- 



-MamoUBBm (VHiruiTâB. 



LaUBBBCB EaifOBBB, M Ba- 

LTBaaTmAaB, écnjor. 



yor aoign. 
do Wing. BOoJoBâ- 
fiold , as ly o r th ni , 
conté 4o ( c'oat la 
Womford. «élébro 

a Faiiéê 

diantéopaB 
Mooub» an 
conté do 
Wicktow. 

•Eus. Bnowauoo. 



.i 



tcujor , frère utérin de G'Co-— Mabib EaMOBDB, m BAi.T*AaTBaoB. 
ko do la Connacie. 

>B. 



I 



9 



-Th 



*^ 



«. 



■. - *■ 



N"'4. 



KoucooB Makisco, MigcMwd'Oraonde-lorériMrflb^^Tiioray, 4oKaockagb,d«« Ailliam oa Éufconofti Nr-KiaiiBor, fill« de 
Muri«€o-«n'£ly, co^eignenr d« Lalèragh, 4* fils de Guillanme, 7* baron d« d'Ormonde. 

Monteaaritco , tï de Christine de Dnmell, «a seconde feaine. Il rirait en iSoi» 



, djruail on pr 



tU'iLLAi'MB FiTs FvLco d'Ormoiid, Seigneur deTborny-Clonoulty, Clogh-OiMfl»»^MAnAVD ou Jaimia, Aile île l'héobald le BoateiUer, baron de Arkiow, al 9atmr 
Knockagb , etc. d'Cdcnoud, comte de Carrick. 



1" J0ROA11 os Mariscu D'OmfonD. co-seigneur de a^ 9ylvest«b ukMarisco, i«lgneurdeKno(kagb,etc. 
Knockagb, etc. Femme N. Lucquete. 

I I 



3* Richard, seigneur de Baljricku4-Mar«fS' 
S. 1». 



GciLLAVHi Fjtb Jordam DR Marisco. Apres le décès 
de son cousin Etienne, dixième baron de Montmo- 
rency. S. P., en 1374, il succéda ii ladite pairie-, 
mais il mourut égalemmt sans enfans. 



IIbryk , fiU de SSjlrestre, donzièmc baron de Monte- 
roarisco par la mort , sans enfans , de son contin 
Guillaume , le onûème lord. 11 mourut en i4o5, 



>-€KriiiA on WiwirRBDtt. dame de Caatlclioj, 

d'O'Meagker-More, djnast dlkerrin . an eoaté 
de Tipperary. 



Sir Jambs (qui le premier arait adopte l'orthographe < 
anglaise deMorrès), fils nniqurdn précédent, Irei- 
zicme baron de Montcmarisco , seignenr de Latè- 
ragb , de Neuagb, etc. , mourut en 1469. 



.IjVCib, fille d F.dmond Arandel, apftitk 
del of the Stronde, an comté da Cork 



>Sir JoiiN MuRRÈs deLatïragh , qualoriliémo baron de Monteroarisco. ««Ammr, fille ainée de sir RobartUilloo, 

seignenr de Prondston. 



Sir OuviBR MoRR^, cbcralier, dit O'Fparlbatiian et -J^ady Klb^ha Bi'tl&r, fille 

Macxirrish , seigneur de Latéragh, de Grantstown, de Pierre, comte d'Or- 

etc, quinzième baron de Montemarîaco , mort avant mond-et-d'Ossorj, rice* 

i55o. roi d'Irlande. 



a* Jr.AK MuRRLs, ecujer, tige de la krRBchadcs 
baronnets de Knockagb et des vicoa1« da 
Montmorrès et de Frankfort, paire d'Irlaade. 



1" OlIvibr-Oob Morrâs, seizième baron de —.IIamkab Nr-Mi'i.- 
Mootemarisco, mort en France, 1 595. rtar , fille de 

Jean , seignenr 
I de Wotheny. 



9*' Edmond Murrès , ècu^ er, 
dontlefilsGuillaumemou» 
rut célibataire. 



1^ J&ah . Ii^rou de Murr^is, seizième baron de .«-IIokura, fille de Ko- 
Monttmarisco . mort en France, le 7 mars 1631. rj-Oge CMore , 

prince de I>eix , 
morte en i6o4. 



j^ (viormoY, seigneur de (vrantstoun , père d'Kdonard, père dn colonel lid* 
mond Morrés, tué à la baUille d'Aughrim , le la juillet i(>9i. aaus laisser 
d'enfens légitimes. 



1* JoH!i-Occ-FiTX John .Morrï.» , de Cluunjn-Geme- 
njgb. de Thomj, de Balyrickard-Morres, de Bal^- 
rapple, etc., mort en 1647. dix-septième baron de 
Nontemarisco. 



Caihbriml, fille unique de Thomas 
Morrès, écujer, frère de sir John 
Morrès de Knockagb, baronnet. 



iMATRiBt-, seignenr de Kilgarran, père deGuiilanaedc 
morrès, père de Nicliolas, dernier mâle en socccniondi 



de ceflff 



branche. 



i*' Jamea Morr». de Dal^rickard-Morrês, etc., dix- 
huitième baron de Montemarisco, mort en i7o4. 



>Marix, fille de Thomas Pnrcell, ccuyer (des 
barons dé Lougbmoe), et de Marie O'Sul- 
1e\-an-More. 



av IlERvi, dit Hi'GiR, de Bah- 
riikard , mort sans postérité 
mâle. 



3«, iiwowtmnx, 

mort 5. P. 



I* Richard, capitaine des gardes 
irUndaises du roi Jarqnes II , mort 
en 1690, de| bliisores. S. P. 



9^ I1br\A, tué à Augb- 
rim , le la iuillet 1691. 
S. P. 



3*^ MaTIUEL' us BAI.YRlCk«RD-MoR- -vCATHBRllkB FfORSTALL , 

Ri.^ , Balvcapple Balynderrj, etc.. de Ffurstallstown. 

dix-neuvième baron de Moote- 
mariico, mort en 1*17- 



Rbtkoxo* 
ce. & P. 



BOrt CD 



1*' Jaki'^. vingtième baron de 
Montemaritco, mort céliba- 
taire. i?66. 



a^ HBYMUku MoRRrj , de Ba- 4»Jranxb , fille da Robert d'Oylaj, èemfm, >* 
lycapplc, Rathailean, etc., fils de air Cope d'Ojlaj, cT "^ 

mort en 1744. âgé de Cl ans. gneur de Chiaael-HampUHi , 



i* a* IIbr^x et LArRBiiT.raurt<> jeunes. 



Jbam , vingt-unième baron 
de Montemarisco . mort 
.«ans enfaos miles. Dit 
le Docteur. 



V* MaTHIEC DR RATHAILBA|l,vin§t-^— 

denxième karoR daMofltemariaoo, 
mort en 1796, à 69 ans. 



■loo «t do 



IIkRVB Dr MoRTM ORBNCT-MARISCe-IIOftRM , su «a^aÔ7 

«lu nom. V. 1,1 table 5. 
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{( M. HBRTi OB MONTàlORBNGT , BARON DE 
i CHETALIEB BETHAM , ROI D ABMBS D IBLANDB. 



■F&AKÇois O — ^Maroub&its 
uvhKxxn . O'CovoR ^ 



seign. do 
Wotheay. 
Mnlryan. 



Doa » fin* 
dn djna«t« 
d« Olonil» 
lU. 



-Mahoubihtb O'BIuliitaii. 



Jaxbs, fiJ«. 

ÇoSné de sir 
'homit El" 
mond* , ba- 
ronnet , et 
d'Ellice^fil- 
le de air 
John>Fitf- 
Gerald de 
Dromana. 



-B A K B A K A , 
fiDe de Hen- 
ri Vincent, 
de Lime— 
rickfécnjer 
de la maison 
de Stoke- 
d'Aubeman. 



H. Bbowv- 

KIGO, éCD- 

yer aeign. 
de Wing* 
field , an 
comté do 
Wexford. 



Lacrbiicb EaxoiiDB, db Ba« 

LTMASTRAOH, éCUjer. 



BABIIB, fil- 
le da rirè- 
renlN^y- 
mea de Ba- 
hrarthnr , 
(c'est la 
célèbre 
M Faiié* 
d^Opoia,tt 
chantée par 
MooRB, an 
comté de 
WicUoir. 

•Élix. BRowamxGo. 



icujer , frère otèrin de 0'C( 
kce de la Connaeie. 

)B. 



-MaRIB EsMOliDB, DB BaLTHASTRAOS. 



•^^■^ 



APPENDICE. 

W La. 
{Vtyn le Texte > pag, 7-9.) 

Situation et antiquité de la ville de Montmorency , et étymotogie de son 

nom. (Ducbesne, cbap. II, pag. 7, etc.) 

«La Tille de Montmorency, qui a donné le nom à cette grande famille, est située 
dessus un n^ont, à deux lieues de Saint-Deuis, sépulcre des Rois, et à quatre de 
Paris, capitale de tout le royaume. D*un côté elle est bornée d'une forest contenant 
six lieues ou environ ; où le Seigneur a toute justice , haute, moyenne et basse. 
Bornes d'autant plus agréables et singulières, que de tous les temps les Princes et 
Grands de France ont préféré l'exercice de la chasse ù tous autres. D'où vient aussi 
qu'en cette forest se yoid un vieil chasteau avec double fussez, lequel on appelle 
encore aujourd'hui le Chasteau de la chasse. D'autre part, la mesme ville a à son 
pied une longue vallée, qui en prend sa dénomination, abondante et fertile en plu- 
sieurs sortes de bons fruits; et partout elle est enyîronnée d'un grand nombre de 
beaux villages, qui dépendent de sa iurîsdicUoo. Il y a diverse^ marques en cette 
ville qui font juger qu'elle a été d'ancienneté non-seulement Théritage d'une maison 
illustre et signalée , mais avec cela Tune des principales places de tout le Parisis ; 
car U est certain que, de temps immémorial, elle a porté le titre émincnt de Ut- 
rounie, et a «sté tousioucs tenue immédiatement de la couronne de France, à un 
faucon d'or de relief. Dès l'établissement des fiefs, il y en a en aussi plus de six 
GSMTS, qui ont relevé continuellement de sa domination , aux ûs et coustumes de 
France et du Yexin. £lle a chastelnie, prévôté, tabellionage, travers, forages, roa- 
g^9f amendes et tous autres droicts appartenants à hauts Seigneurs. C'est le siège 
du premier Doyen rural de l'Ëvéché de Paris, qui a en sa charge cent paroisses et 
estend son auctorité plus loing qu'aucun des autres. Il y a une Eglise collégiale dé* 
diée A l'honneur de saint Martin, et fondée de silong^temps par un Seigneur du lieu, 
que la révolution des siècles a fait perdre la mémoire de son nom. Estant néanmoins 
indubitable, que pour cela le droict de donner les Prébendes d'icelle a passé depuis 
à tous ses successeurs. Et de plus, on yoid encore près de la même'Eglise les ves- 
tiges d'un vieil chasteau, qui a été réputé autrefois l'un des plus forts de tout le 
pays. Tesmoin ce que divers historieos remarquent, qu'il arresta l'armée de P£m- 
pereur Oikon II, qui venoit mettre le siège devant Paris , l'an neuf cent soixante- 
dix-'huit; et qu'environ six-vingts ans après il sousttnt ^es efforts de celle du Roy 
Louis-le-Gros , composée des forces de France et de Flandre. Mais finalement les 
Anglois de la garnison de Creil, et autres ennemis, le ruinèrent avec les murs de la 
yille, durant la prison du Roy Jean II. Depuis lequel temps ils n'ont point esté re-» 
bastiâ» Le territoire voisin est pareillement décoré de plusieurs anciens Prieures, et 
Hostek^Dieu , de la formation des Seigneurs. Entre lesquels celui de Deuil leur 
doibi pour reconnoissaoce certains devoirs , aux quatre Feites selenoelle« de i'an. 
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Bref, ce lieu de Monlmorency a mérité tant de recommandalion , priiicipalemeDt 
pour les grand» et célèbres hommes qu*il a produits, que le roy Henry II estima 
très-juste de l'honorer du lillre glorieux de Duché et Pairie de France. 

»0r que le mesme lieu soit très-ancien, on le recueille de ce que, dès l'Empire 
des Romains en Gaule, il se trouve avoir eu de la splendeur et réputation. Car il y 
a dans le Code Theodosian un rcscript des Empereurs Valens , Gratian et Valenti- 
nian, donné à Morentiacus, le vingt-septième jourde luillet, Gratian étant Consul 
pour la quatriesme fois avec Merobiiudes, etc., lequel Merobaudcs ou Mellobaudes» 
qualifié roi des Gaules, (v. Ammian MarceUinaSy Lib. 3i.) vécut en l'an de Jésus- 
Christ trois cent soixanlc-dix-sept. 

* Extrait du Code Theodosian, lib. I, tît. VII, de OfTicio Rectoris Provinciœ. 

» YI. Imppp. Valens, Gratianus et Valcntinianus AAA. ad Antooium Prœfeclum 
Prœtorio. 

tt Ne quis domum judicis ordinarii postmeridlano tempore ex occasione secreti 
ingredi familiariter affectet, ejusdcm duntaxat Provinciœ, sive notus judici , sWe 
etiam ignotus, gestet tamen honoris aucloritalem proférons. Data V. Kal. Aug. Mo^ 
rantiaco, Gratiano Augusto IIII et Merobaude Coss. (Du Chssne^ preuves, p. i.) 

« Charte insérée au Chartulaire de i* Abbaye de Saint^Denis en France j avec cette 

inscription : 

» Praeceptum ILaroH Galfi régit de Maurenclaco — allât 

• Coofirmalio K.aroli Galviregu super dooaliooe Leuthomt in pago CmnluieMiM. 

• Super fluvinm Iterx in villa DUDCupatae Maufi%eiaji<urt€, 

«In nomine sanctae et individus Trinitaiis. Amen. Rabolvs, Gbatu Dei Rex. 
Cùm ea quœ fidelibus nostris muniûcentiA liberalitatis nostrœ larginiur, quœ etiam 
ipsi ob amorem Dei sanctorum rcvercntiœ, et servorum Chrisli utililatibus traderc 
procurant, nostrœ auctoritatis prœcepto secundùm eorum pelitîonem ad devotio- 
nem ipsorum confirmare satagimus , Christlanorum Regum consuetudinem exer- 
cemus. Proinde ooverit omnium fidelium Dei ac nostrorum, prœsentium scilicet et 
luturorum industria, quia Leutho ûdelis noster celsitudinis nostrœ adiens excellen* 
tiam, petiit utresquas ei largitatis nosirœ benignitate per nostrœ auctoritatis prœ- 
ceptum in proprium tradidemus, quasque ipse divinœ inspirationis amore cum- 
pUDCtus, sancto Dyonisio preciosissimo palrono nostro, monachî«que in ejusdem 
sancti cœnobio consistentibus legaliter tradidcrat, nostrâ auctoriiaie ab eo traditai 
coofirmaremus : quatinus et merces nobis apud Deum pur inlercessiooem jam 
dicti preciosissimi protectoris noslrî, et oraliones servorum Dei amplior accres* 
seret, etiam dicti fidelis nostri devotioni plenius satisfacere studcremus. Cujus pc- 
titiooi libentissimè annuentes, per hue nosliœ auctoritatis prœceptum easdem ret , 
villam scilicet quœ oupcupatur Maurinciagi-Curtis , sitam in comitatu Camliaceose 
super Ouvium Isero, cum adjacentiis et pertinentiîs suis, villulas vidclicet duas ibi* 
dem superpositas prœfato no^nine nuncupalas cum ecclesiâ ibidem sitâ, et io alio 
loco villam nuncupatam Croiacum, et in tertio loco in pago Belvacense io fillâ 
quœ appellatur Trociacus mansus duos, hoc nostrœ confirmatiunis edicto ad prœ* 
fatam casam Dei eo tenpre eâque conditione in donationis vel tradîtionis chartâ 
jam dicti fidelis nostri Lcuthonis coutinetur, traditas vel conûrmatas esse coacedi- 
mus, et In pcrpetuum per futura tempora coofirmamus. Et ut hoc nostrœ confir> 
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malîonis auctoritas pleniorem in Dei nomine per ventura tempora oblineat firmitutis 
vigorem, eam manu nostra subterflrroare decreyimus, et aonuli noslri împressione 
signari jussimus. 

Signum K aboli gloriosissimi régis, 

Rageinfredus Notarius ad yicem Hludovici recognoyit. 

« Dala XII Kal., Feb. anno V régnante Karolo glorioso Rege IndictoVII. Actum 
Compendio Palatio regio, in Dei nomine féliciter. Amen. » [Ibid. Preuves, pp. I9 2.) 

Gratian fist deux Constitutions à Neyers et :\ Paris : aussi est-il croyable qu'il 
dressa la seconde à Montmorency^ ville ancienne du Parisis , où raméoité du séjour 
nt le plaisir de la chasse pouYoienX Tavoir invité. En quoi il y a d'autant plus d'ap- 
parence , que le mot simple de Moranciacus est pareillement usité pour Montmorency , 
en diverses histoires, chartes et autres monuments de ^antiquité, ^{^Du Chesne, p. 9.] 

« Quant à l'origine et étymologie de ce nom , il est bien plus difficile d'en parler 
avec certitude 9 car la négligence des Gaulois, qui ne rédigeoient rien par escrit, et 
les grands changemens survenus en la Gaule depuis Gratian, ont rendu douteuses 
la pluspart des vrayes origines des noms. D'ouest arrivé que celui de Montmorency 
entre autres, se trouvant escrit en diverses manières, a donné sujet à des explica- 
tions fort différentes. Car lus uns, qui l'ont veu nommé Maurenciacus ou Maurin- 
riacus, ont cru qu'il avoit pris cette dénomination des Maures. £ntre lesquels 
Etienne For cadel^ jurisconsulte, et ceux qui l'ont suivy, se sont imaginez que certain 
Guy^ surnommé le Blond j seigneur de ce lieu, y ûst bastir un chasteau en mémoire 
du Roy des Maures occis par lui «n bataille, au temps du prince Charles* Martel. 
Quelques autres ont mis en avant, que Mouran^t'yrk signifie, en vieille langue cel- 
tique ou gauloise, « Ultérieur à la rive du fleuve, et que de là Montmorency a tiré 
son application, pour ce qu'il est proche de la rivière de Seine. Mais telles opinions 
sont autant esloignées de la vérité, que ridicules. 11 y auroit plus de raison, si le 
temps n'y résistait, d'en rapporter les commencements à M aaron^oj, comte de Mar- 
seille, dont est fait mention en la chronique de Fredegaire et aux annales du Roy 
Pépin; puisque Paul Emile l'appelle Mauritius et que Montmorency semble estre dit 
M ons-mauritii dedans l' histoire d* Hiberniez escrite avant mille-deux-cents. Ou bien on 
pourroit la répéter de Afaai*<n^u5, seigneur françois, que l'Empereur Louis-le-Dé- 
bonnaire envoya en Italie, Tan huict-cent-vingt-deux , pour estre comte ou gou- 
verneur de Brexe; comme témoignent les vieux historiens. Ce qui auroit aussi pour 
appuy Tauctorité de quelques chartes, dans lesquelles Montmorency est nommé 
Monsmauringus et Monsniauringi. Ce nom donc estant beaucoup plus ancien que 
tels seigneurs, d'autres ont pris de h\ occasion d'en rechercher l'étymologie plus 
haute. Car Paul Emile {\) la dérive d'un Maurentius , qu'il dit avoir jeté les pre» 
miers fondements du lieu, de fort longue antiquité. Ce qu'ont encore escrit après 
lui le sieur du Haillan, et Anthoiue du Verdier, au liv.YIII de sa Prosopographie. 
Opinion d'autant plus probable, qu'en ce royaume, il y a plusieurs lieux assis sur 
des monts et roches, lesquels, ensuite des noms de leur assiette , ont retenu aussi 
ceux de leurs fondateurs, ou des seigneurs plus anciens qui les ont accreuz et for- 
tiûez. Car comme Montgascon, Montmaurin, Montmaurillon, Montbéron, Mont- 

(i) Paul Emile, vie de Philippe I«^ 
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didier : Rochefoucauld 9 Rochechouard, Rocheguyon , Rochedcrien, Rochemadour 
et semblables» ne si^i^nifient autre chose que le mont de Gascon ou Gasce, de Mau- 
rin , de Maurille, de Bcrulphe, de Didier ; la roche de Foucnuld, d'Ëschirard ou 
Chouard, de Guion« de Derien , d*Amadour : pareillement le mont au chasteau de 
Maurcncius peut avoir receu de luy le nom de Alontmorency, qui par dirers chartes 
est appelé Mons Maurencii et Monsmaurenciacus. Mais pour ce que , selon la pri- 
mitive et plus ancienne orthographe de ce mot, qui est en la loy de l'Empereur 
Gratian remarquée cy-dessus, on le trouve aussi cscrît Monsmoranciacus en plu- 
sieurs tiltres et historiens : d*aulres (1) se sont persuadez que Tautheur de son ori- 
gine fut quelque Morantius, de Tordre des sénateurs, ou chevaliers Romains Car 
outre que ce nom est purement Romain, comme Vigîlantîus, Prudentius; il y a 
peu de lieux en la Gaule ou ailleurs, convenants de terminaison avec Moranciacus, 
dont les noms ne soient aussi venus de divers seigneurs romains. Ainsi d'Albinius 
s'est fait Albiuiacus, vulgairement d*Aubigny : d'Aurelius , ^orW/aro^, Aurilly et 
Aurillac, de Corvinus, Corviniacus ou Corbiniacus , Corbigny : de Carisius, Cari» 
siacus, Crecy : de Calvinus, Calviniacus , Chauvigny : de Clemens, CUmenciacuSf 
Clamecy de Jovinus, Joviniacus, Joigny : de Marcellus, MarccUiacus , Marcilly et 
Marcillac: de Martius, Alartiacus^ Marsac : et une infinité d'autrc5. Entre lesquels 
OD peut conséquemment mettre Morantiacus, comme venant de Marantius, qui est 
Morancy^ et par addition de Tassiette Montmorancy, 

•Toutefois il ne scroit par avanturc pas moins d-propos de tirer la source de ce 
nom des anciens Gaulois. Car quel inconvénient y a-t-il de la rapporter à Mauri- 
tasguê, célèbre prince de la Gaule, ou d quelqu'un de ses ancestrcs de pareil nom, 
lesquels Jules-Couar dit avoir régné autrefois sur ceux de Sensj peuple puissant 
et de grande auctorité? Certes les Parisiens, nu territoire desquels est situé Mont- 
morencyy avoient contracté dès long-temps une fort étroite alliance avec les Seno- 
nois, ainsi que tesmoigne le mesme Casar, Et néanmoins quand les Senonois 
chassèrent leur roy Cavarhms frère de Mauritasgus, pour ce qu'il estoit amy des 
Romains, les Parisiens ne consentirent point à leur entreprise : peut-estre à cause 
de la grandeur et puissance que ces deux princes cbtenoient parmi eux. On recog- 
noittra aussi par la suite de Thistoire, que de toute antiquité les seigneurs de Mont- 
morency possédoient diverses terres au pays de Sens. Puis, il se trouve une charte 
au charlulaire de Tabbaye de St.-Denys de Tau huict-cents-quarantc-cinq, (voyez 
ci-dessus .*) qui semble favoriser grandement cette conjecture. Car elle a pour titre 
iku»de$s\ié 9 Prœceptum de Afourenciaco, Autrement, • Confirmation de Charles le 
Chauve Roy, de la donation faite par Leuthon à l'abbaye de St -Denys du village 
appelle M aurinciagi'Curtis^ iîiué au territoire de Camty sur la rivière d^Oise, village 
nommé aussi dedans la charte Moarinciagi-curtis , c*cst-à-dirc la Court ou demeure 
ancienne de Maurinciagus , qui peut bien estrc le Mauritasgus de Cœsar» Estant 
certain que les premiers noms Gaulois ont esté diversement corrompus et altérez 
par les langues romaine , française et autres. De façon qu'il est aisé è présumer 
que du même iKfaanY/i,^^ as se soient formez par succession de temps, Mauricia* 
guSf Maurinciagus , Morinciacus, Morenciacus^ Moranciacus, Moriniacus: et par 
abrégé ilf<?rém/i(i.s Maurentius, Mauringus, Mauriscus, itf(?ri(ictt5 et autres sembla- 



(1) P. Bertille, TraitO de l'Antiquité de M^nlmorcncy. 
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bles , usilcz pour désigner tnnt la ville de Montmorency, située au Parisis, que le 
village de Morency^ assis sur la rivière d'Oise, au diocèse de Beauvais. Présomption 
d'autant plus conforme à la vérité ^ que le sujet n'en est pas sans exemple. Car 
Ptolomée l'Itinéraire y imprimé soiibs le nom d'Anlonin et autres vieux géogra- 
phes, appellent la cité de Worms Borbeihomagus, qui depuis a esté nommée Vor- 
vetomaguSy Vorcemagus, Wormagia, JVormacia et Guarmacia. Ghoisy-8ur-Aisne, 
séjour des premiers rojs de France, et où Childebert mesme fût enterré, se trouve 
aussi nommé en divers temps Cosiacus^ Caasagusy Cosacus, Cociacus, Cauciacus , 
Coceium. La cité de Beauvais, Belgivagus, Bellovagus^ Belvagus, Belvacus , et ainsi 
de plusieurs autres lieux terminez en agus ou acas^ qui cstoit une diction gauloise. 
Quoy que c'en soit , il ne faut point doubter que Montmorency n'ait retenu cette 
appellation de son assiette, et du nom de quelque seigneur illustre et puissant, qui 
l'a autrefois construite, agrandie, ou fortifiée. » {Duchesne, Hist, de Montmor.) 
Point du tout : Duchesne a tort; le nom a une origine celtique, et veut dire une ha* 
biiation ou château sis sur la pente d'une colline, auprès (tune belle et grande pièce 
//'«au, savoir : Mo-moe-àn-sigh, de^/o, charmante; mor, grand; an, e&uetsigh, 
une colline, ou un mont (i), unde Momobanci , l'ancienne et véritable ètymologie 
de Montmorency y cl la délinéation la plus parfaite de l'assiette de la ville de ce nom. 

(H. dbM.) 

K» I. b. 
Bouchard, constable de Chârlemaign. A. D. 807. 

Tige de ta Maison de Montmorency (2). 

Sed dùm ea gcruntur, Suraceni partim Africa partim Hispaniaegredientes Corsi- 
cam insulam cl lilora Italiae infesta lalrociniis reddiderunt. Quae res extemplo Pi- 
pinum excivit, ut consuetndo more Ituiici regni tutelam susciperet; ergo missa in 
mare Tyrrhcnnum classe adeè repenlino adventu Saracenos terruit, ut ne expec- 
tato quidem navali praelio cclerrime domum refugerint. Soius Àudomarus Genuen- 
sium Comes, dùm fortunam înconsultiùs sequitur, in incidias deductus navi prae- 
toria intercepta, trucidatus est. Potscrno aiino quum solitanudacia adjacentes Italiae 
insulas vexarent, Bdchardus STArru Comes, maxime nominis dux, in illos immis- 
sus est. Et Sardi quidem egregië pugnando ac tribus millibus Barbnbarum occicis 
hostes à Semet remoYcrant, qui mox Corsicâm rcpctentes à Bvecbardo navali pu- 
gna excipiuntur , ubi tanta FBANCOErx virtus fuit, ut conjunctis arctissimè navibus 
nullum saracaenorum peterîntur elabi, sed contiimo ardore demicantes in summas 
angustias hostes perduxerc, qui postquàm viccndi spes nulla, salutis roodica supe- 
resset prœcipiti fuge Vamis>is undecîm navibus salutem quaesiverunt. — {Frami et 
Eginardi Hist, Car, Mag.y p 54 4*"-) 

(0 ^oyez le Dictionnaire de O'RcIIly, imprimé à Dublin, 1817. 

(a) Les Montmorency, il est bon de l'observer, n*ont aucun rapport quelconque de conMO- 
{Tuinité avec ceux du surnom de Bouchard ; c'est , chez ces derniers , le 00m propre de famille , 
tandis que les Montmorency, ainsi que le susdit connétable de l'empereur Chârlemaign, oe se 
ffont servis de celte appellation, autrement que comme nom de baptême & certains individus 4c 
leur maison. 
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» Eodcinque Anno (807) Burchardum comitem stabuli sui, cum classe mi^sit îh 
Corsîcam , ut eam à Mauris , qui supcrioribus annis illùc praedatum Tenîre coDsue- 
verant) defendcrct. Qui juxta consuetudinein suain, de HUpënia egrcssi^ primo ad 
Sardiniam appulsi sunt: ibiquc cùm Sardîs prœlio commissO) et mullis suorum 
amîssis (nam tria millia ibi cecidisse perbibentur) in Corsicam recto cursu pervene- 
runt. Ibi iterum in quodam portu ejusdem insulae^ cum classe cuiBurchardus prœ- 
erat praelio decerta?erunt : victique ac fugati sunt» amissis XIII oâTibus, et plu- 
rimis suorum interfectis. 

{Atmoni^ de Gestis Francorum^ chap. qS, lib. IIII^^p. 22k>.) 

« Condicta inter Imperatorem et Hemmingum Danorum regem pax» propter 
hyemis asperitatem quae inter partis commeandi ?iam claudebat, in armis tantùm 
jurata servatur : donec redeunte veris temperie , et apertis viis quœ immanitate 
Irigoris clausœ fuerunt , congredientibus ex utrnque parle utriusque gentis ( Fraa- 
corum scilicet et Danorum ) decem primorîbus super fluvium Egidorum , in loco 
qui vocatur Glatis 9 vicissim secundùm ritum de morem suum, sucramentis jurati^» 
pax confirmatur. Primores autem de parte Francori>m hi fuere, Walachus cornes 
filius Beruhardi, BuBGHABDVs cornes; Aiirocus comes; Tadocomes; Bernardus co- 
rnes ; Egebertus comes ; Theodoricus comes; Abo comes; Ostdagus comes; Wigma- 
nus comes. De parte ?ero Danorum in primis fratres Ilemmingi, Hancum et An- 
gandco. Deindè cœteri bonorabîies inter suos Tiri y Offredus cognomcnto Turdi- 
mulo , et Warsleinusy et Suonus, et Urmus, et alius Offridus ûlius Ilciligeni, et 
Oflredus de Sconaonue, et Hebbi, et Aovus. » 

{Ibid. ch. 99, p. a.) 

Le connétable Bouchard suscrivait le testament de Charlemaigne. ( Voyfz Egi- 
nardusy de vita Car. Magni., p. 1419 1479 ^^^ Commeotario Joh. Friderici Bes- 
scli , et notis Johannis Bollundii.) 



W I. b b. 
{Voyez le Texte , pag. lo. ) 



« Le titre de Ain^ ou de roi n*avait point alors {A. D. 1017) en Angleterre (ni 

• ailleurs) le sens un et absolu que lui attribuent les modernes : que ce titre exprimait 
»la qualité vague de commandant et de protecteur 9 h plusieurs degrés et sous plu- 

• sieurs foiTnes. Les cultivateurs ou paysans anglo-saxons avaient leur roi parti- 

• culier; peut-être parce que le roi de toute la nation était plus spécialement le roi 
«des gens de guerre^ le roi de ceux qui avaient assez de richesse pour s'équiper» à 

• leurs propres frais » d*armes ofTensiTcs et défensives. • {Thierry, Conquête (C An-- 

• siteterre par les Normands, tom. I, pag. 180-1. ) » 

^ ^^ The title king was bcstowed at this period upon ail theircaptains of ships or 

§ngk/tiJ^A pirates, by the Dena s , and surely no monarch more absolute is ibund at the 
Tîl?-!-5 ~ présent day than a captain of a British man-of-war? In Ireland, as in Wales, 

Britanny, Gascony, and olher countries ♦ each petly parisb toparch styled himself 
king! hence so many, prctendcrs to royal extraction in the Emerald Ulêl 
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N* I. c. 

{Voyez le Texte « pag. 5, ii.) 

Épitapfie d'Anne due de Montmorency, pair et connétable de France, par le célèbre 

Pierre de Ronsard, mort en 1 585. 



Si d'un Seigneur la vertu mémorable , 
Maugré la mort doit estre perdurablc ; 
Si un grand Duc a jamais mérité 
D'estre immortel à la postérité ; 
^t si jamais une fameuse histoire 
Se doit graver au Temple de mémoire , 
C'est de celuy lequel repose ici: 
Grand Gonnestable» Anne de Montmorency. 
Grand Duc et Pair, grand en tout, dont la vie 
K surmonté soy-mesme et l'envie, 
En consacrant (comme non abbatu 
D'aucun malheur) ses faits k la ?ertu. 

Quiconque sois, despcsche toi de lire 
Tout ce discours , pour s'en retourner dire 
A tes enfants les gestes el l'honneur 
D*un si vaillant et vertueux seifçneur , 
Afin que d'âge en Age on le cognoiâse. 
Et sou tombeau pour exemple apparoisse 
A tous François de ne faulser sa foy, 
De craindre Dieu et mourir pour ion Roy. 

Quant à sa race, il tira sa naissance 
D'une maison très-illustre en la France , 
Qui de tout temps vertueuse florit , 
Kt la première honora Jésus-Christ; 
Montmorency ceste race est nommée , 
Ko faits de guerre et de paix renommée. 
Noble d'ayeux et bîsayeux , qui ont 
Tousiours porté les lauriers sur le front. 

Or tout ainsi qu'une riche abondance 
A plus d'honneurs qu'une pauvre indigence. 
Et que les prtz plus luisants de couleurs 
Sont les plus beaux pour leurs diverses fleurs : 
Ceste race est sur toutes la plus belle, 
Race héroïque et antique , laquelle 
De fils en fils (guerriers victorieux) 
A son renom élevé jusqu^aux cicux. 
Grosse d'honneurs et de noms mémorables. 
Concevant seule, Admiraux , Conneslables, 
Grands Mareschaux* el mille dignités. 
Dont leshaultcurs, honneurs, authorilex. 
Comme à foison commune en leur race 
( Ne cédant point aux plus grandes de place) 
Ont gouverné, prochaines de nos Royt, 
Heureusement 1 Empire des François : 
Mais comme on voit cent mille esloiles 
(Lorsque la nuit a fait brunir ses voiles) 
Une planette apparoistre à nos yeux 
D'un fond plus clair , d'un feu plus radieux , 



Qui tout le ciel dore de ta lumière , 
Fait un grand cerne et reluit la première. 

Ainsi ce Duc célèbre, a surmonté 
Ceux de sa race en illustre clarté , 
En grands honneuni,grands faveur8,grandcourage, 
En grand esprit, grand savoir, grand usage , 
Grand Chevalier, grand guerrier, qm a fait 
Un cours de vie honorable et parfait : 
Tel qu'il devait pour ses vertus attendre, 
Où l'envieux n'a trouvé que reprendre. 

De cinq grands Roys, grands Princes de renom. 
Fut serviteur et presque compagnon : 
Tant sa prudence et vaillance honorable 
Envers les Roys le rendoit favorable : 
Mais par sur tous fut tellement chéry 
Du grand Monaraue invincible Henry, 
Que la faveur ne l'cust sccu plus accroistre. 

François Premier aux honneurs l'éleva. 
Où la fortune inconstante esprouva. 
Tantost heureuse et tantost malheureuse. 
Mais de scn cœur la vertu généreuse 
Ne s'abaissa foible , sous la douleur; 
Prenant vigueur de son propre malheur. 

• L'homme en naissant n'a du ciel assurance 

• De voir sa vie en égale balance : 

• Il faut sentir de fortune la main ; 

» Tel est le sort de nostre genre humain. • 
Ce Connestable exerçant son oflBce, 
Fit à nos Roys si fidèle service « 
Que la justice inique il réprima, 
Et la Noblesse aux armes réforma. 
Ne soufirant plus que la gendarmerie 
Comme autrefois fust une pUlerie. 

A l'hérésie il opposa les lois , 
Par les Cilex fit florir les bourgeois 
Et parles champs les laboureurs, de sorte 
Que dessous luy toute fraude étoit morte : 
Car n'offensant par ses gestes aucun. 
Sa vie estoit un exemple à chacun. 

En guerre il fut valeureux au possible, 
Dur au travail, d'un courage invincible. 
Résolu, sage, et qui en bon conseil 
N'a de son temps rencontré son parciL 

Si qu'on doutoH en voyant sa prudence 
Si dextrement cou jointe & b vaillance , ' " 

Auquel estoient plus convenans ses faits. 
Ou pour la guerre ou pour le temps de pwh. 
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Il eut au cccur sî profondement née 
L'honnetle ardeur d'accroiatre sa lignée 
Et de la Toiren grand nombre florir, ^ 
Brave aux rooabats t ardante de mourir 
Ainsi Que iuy au milieu des gend-armcs. 
Kon à rEglise , ou au mestier de ceux 
Qui sans travail languissent paresseux. 

Sa volonté n*a point esté trompée , 
Ayans ses fils tous enfans de l'espëc; 
Sacrez à Mars , quatre frères qui vont 
Portant rhonncur du père sur le front : 
Qui tous estoient prëseos à la bataille^ 
Où ce grand Duc , par ceste sœur qai taille 
Le fil humain, vid le sien détranché 
A si vieil Age honorable attaché : 
Fil qui seroit d'une si blanche trame 
Un corps si fort à vne si forte ame , 
Après avoir cd sa vieille saison 
Rempli d'honneurs et de bien sa matsoo , 
Riche eslcvë par tout moyen honneste , 
Mis des lauriers sur le haut de sa teste 
Et sage et brave entre les conquéreurs, 
Fait teste aux Rois, fait teste aux Empereurs, 
Prins et gardé mainte ville assiégée, 
Esté huit fois en bataille rangée 
Pourcinqgrandsroyscombattantd'un grand cœur, 

Ores vaincu cl ores le vainqueur. 

Après avcSr de fortune diverse 
Diverse fois senty mainte traverse,^ 
N'enflant son cœur en la prospérité , 
Ne l'abaissant en Tinfélicité. 

Après avoir d'une ferme alliance 
Joinct la Savoye et l'Espagne et la Fra«cp , 
N'ayant jamais en son devoir failly 
Fut" toutefois de l'envie assailly :^ 
Gomme jadis maint brave capitaine 
De la gcnt Grecque et de la gent Romaine, 
Qui pour avoir leur pays trop aimé , 
Virent leur nom du peuple diffamé. 

Or comme on void quSin bon athlète antique. 
Ne peut souffrir que la jousie Olympique, 
Où dès jeunesse il avoit combattu, 
Sans Iuy se passe, encore que la vertu 
De son vieil corps par l'âge soit cassée , 
Chaut toutefois d'une jeune pensée , 
Du croc rouillé détache son harnois, 
Et va combattre au milieu des tournois. 
Et tout poudreux de mourir il s'essaye. 
Non de vieillesse, ains d'une belle playe, 
Par son sang mesmc acquérant de l'honneur. 

Ainsi fait ce vertueux Seigneur, 
Lequel chargé de aualre-vingls ans d'âge, 
( Plein toutesfois d un valeureux courage) 
Pour s'honorer d'un glorieux trépas , 
Versa son sang au milieu des combat»; 
Ratifiant les actes de sa ^ic 
Par une mort d'une gloire suivie : 
«Car volontiers par un commun accord 
» Ij» belle vie engendre belle mort. 



Donc loy passant, qui as ouy les geste.* 
De ce mortel comparable aux célestes, 
Entens sa fin puis tu diras soudain 
Que rien n'est ferme en ce cloistre mondain. 

Quand les Franco» par civiles batailles 
Tournoient le fer en leurs propres entraille.-* , 
Espoinçonnéz d'infernale fureur 
Ce bon vieillard s'opposant a l'erreur 
Pour le secours du Roy ton jeune maistre, 
Fit toute France en armes apparoistre. 
Dressa son camp, et d'un coeur hazardeux 
Près Sainct-Denis se campa devant eux. 
Tout le premier marchant devant sa bande , 
Comme un grand chef oui aux troupes comma ndt 
A l'aborder vivement s rslança , 
Et sur la poudre â ses pieds renversa 
Un Chevalier, Iuy passant son capéc 
Outre le corps jusqu'aux gardes trempée. 
Lors les François devenus furieux 
Par la vertu du Duc victorieux , 
Honteux de voir qu'une telle vieillesse 
Faisoit rougir leur gaillarde jeunesse, 
De pieds, de teste, et de glaive pointu, 
Joignans fortune avecque la vertu. 
D'un si grand heurt les ennemis pressèrent 
Que sans vergogne en fuite les poussèrent , 
Environnant d'une poudre leur dox. 
Le cœur de crainte, et de glace leurs oz. 

Et si la nuict (bonne mère commune) 
N'eust eu pitié de si triste fortune; 
Si des suivans n'eust desrobé la main , 
Et les fuyans enfermez en son sein , 
Un mesmc soir par mesme destinée 
Avoit finy la guerre et leur journée. 
Comme il forçoit le front du second ran{?, 
L'espéeau poing, prodigue de son sang, 
Un, qui n'osoit l'aborder en la face. 
Vint par derrière, et de ta coutelacc 
En quatre endroits le chef Iuy détrancha. 
Puis un boulet dans les reins lui cacha. 
Navré à mort par un hazard de guerre 
Ce preux vieillard fut renversé par terre, 
Hoiige de )«ang, couvert de poudre : et loi> 
Se lii voiler le visage et le corps , 
Pour n'amoindrir aux soldats le courage , 
Voyant leur chef occis en telle orage. " 

Ainsi broncha ce grand Duc François : 
Dessus lu) fit un grand bruit son harnois. 
En la façon, qu'aux mon taignes Rifées, 
Tombe un vieil chesne ennobli de trofées, 
Qui jusqu'au ciel levoil de toutes pars 
Ses bras chargez des victoires de Mars, 
Que les pasteurs de toute la contrée 
Ornuicnt de (leurs, comme plante sacrée. 
Puis en parlant à Sanzé son cousin, 
Luv dist, Sanzé, bien-heureuse est ma fin 
D'ainsi mourir : mon trépas me doit plaire, 
Prrdant ma vie en si beau cimetière. 
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i'ay mon service en mouranl approuvé : 
Dites au Roy qu'à la fin j'ay trouvé 
L'heureuse mort en mes playes cachées , 
Que tant de fois j'avois pour luy cherchée. 

Il demandoit combien restoit de jour, 
El qu'il falloit poursuivre sans séjour 
Des ennemis la vicloire gaignée , 
Que par son sang il nous avoit donnée. 

Il demandoit si le cruel effort 
Aux autres chefs avoil donné la mort 
Ainsi qu'à luy : dites-leur je tous prir , 
Que d'une brusque et ardente furie 
Pour nostre Prince ils marchent en avant ^ 
Et la victoire ils aillent poursuivant : 
Si qu'en mourant n'aroit en sa mémoire , 
Que ces beaux mots de vicloire 1 victoire 1 

Ainsi constant ce bon vieillard parla : 
Deux jours après son ame s'envola 
Auprès des Roys ses maistres, on sa place 
Laissant ça bas une immortelle trace , 
Et un exemple à la postérité 
De SCS vertus et de sa loyauté. 

Vous donques fils héritiers d'un tel père » 
Rien qui* soyez en fortune prospère , 
Riclies d'honneur, de faveur et de bien , 
Ne fendez point le marbre Parien, 
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Et ne fondez des colonnes de cuivre 
Pour faire icy vostre père revivre. 
Eu lieu de marbre et de piliers divers 
Enterrez moy vostre père en ces vers , 
Et l'honorez de nostre poésie. 
Une colonne à la fin est moisie , 
Et les tombeaux par l'âge sont domtez. 
Non pas les vers que la muse a chantez. 
Loin de ce mort soient les pompes funèbres. 
Ces habits noirs, ces feux par les ténèbres, 
Larmes et cris ; marche le corselet 
Percé, sanglant; marche le gantelet. 
Son morion, sa lance et sa cornette. 
Le tabonrio, le fifre et la trompette , 
Tonnans au ciel par différens accords 
D'an masle son marche devant le corps , 
Et que tel bruit la mort mesme assomme. 

Il faut ainsi enterrer un fort homme ! 
Car au milieu des chapes et des croix, 
D'un vaillant Duc ne sied mal le harnois ; 
Qui de là-haut en sa gloire infinie 
Se plaîst encore d'une telle harmonie. 
Gomme estant mort plein d'invincible foy, 
Pour soustenir son église, son nom et soo Roy. 

( Œuvres de Pierre de Ronsard^ pag, 1 1 10-1 1 1 2.) 



N^ 1 1. A. 

{^Foyez à la Page 6a.) 

t Lotharius D. G. Francorum Rex. Notum fieri Tolumus fSdelibus nostns quod 
Burchardus , miles, filius Alberici ducis, adiit screnitatem nostrum obsecraos ut 
quoddam monastcriutn quod Ipse constituerat, de consensu Hildegardis uxoris et 
de consilio Thcobaldi domine de Ccnluraliis fratris ejus y super Sequanam 
fluvium prope Braiacum, in honore Domini Salvatoris, ad collocandum, servandum 
et colleiidum corpora Sanclorum Patcrni martyris et Pavatii confessons, quod ul- 
timum corpus ex Ang^ica atlulit cum aliquibus religiosis quos avunculus ejus Rex 
iEdredus, ei dederat de cœnobio de Persora, ut stabilirenter servirent Deo in dicto 
monaslcrio sub professione régulas S. Benedicti 9 et nos in perpetuum slabile et 
firinum fore concederiinus, et nostrae Majestatis vigore corroborareraus quaecum- 
que eidem loco largicbatur, de bonis suis sine adyocatione. Gujus petitioni annuen- 
do, praefatum monasterium in posterura stabile fore statuimus firmando qusecum- 
que concessitnus idipsum postulante dominus Hildemanno Sennonensis Archiepis- 
copo ut locus ipse deinccps solulus sit ei quietus. Quœcumque vero e prasfalo Bur- 
cardo eidem loco donata sunt villam TÎdelicet Brajacus , et duos molendinos apud 
villam quse dicitur Montmorencius, et serves et ancilias, et caetera omnia^ inona- 
chi quieti possidcant sine adrocatione. » 

(«Mabillon, ActaSS. Ben. Socy V, p. 245» ex autographo. Bouquet^ tom. IX, 
pag. 62a. uPeneSy l'Art db tébif. les dates.) 
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N- IL B. 

BOUCHARD III f seigneur de MontmoreDcj, fils de Bouchard II. 

Chapitbb III. 
{Fojrez le Texte, pag. 5i.) 
Charte tirée du chartalaire de l'abbaye de Sainct-Faast d*Arras, 

A. D. ioa3. In nominesummae et individu® TriaitatisPatris et Fiiii et Spiritus* 
Sancti. Robbbtts» Rex Franciae Procbees suos certa de causa Palatio Compendiî 
conduxerat » quod ad eum Romanorum Imperalor Henugus Girardum Cameraci 
Episcoputn et Richardum Virdunensem abbatem Legationis gratia miserai , etc. 
etc. > etc. I3t ergo posteris clareat, nos super hoc negotio multorum probabilium 
communicasseet ex eorum hoc egisse consilio, quos adesse contigit, et attestatione 
hoc fieri testium jure subnotamus.. 

Signum Roberti, Francorum Régis gloriosi, cujus concîlio et approbalîone ac* 
tum est. 

S. Hbkrigi , ûlii ejus. 

S. Balduini, comitîs Flandriœ Honestœ-Barhœ. 

S. Richardi, Normannorum comitis et Roberti fratris ejus Archiepiscopi. 

S. Rodolphiy Comitis. 

S» Drogonis. 

S. BuRCHÂADi , filii Burchardi de Montemorienciaco. 

S. Fulconis, Ambionensium Episcopi. 

S, Leduioi, abbatis S. Yidasti. 

S. Walteri, Cameracensis (chatellain de Cambraj et de Douay). 

S. Burchardi, comitis. 

S, Balduini de Claromonte, etc., etc. 

DvcHESNE, Hist. de Montmor., Preuves, Liù, II, p. 12. 



N» 111. 

« 

{Voyez le Texte, pag. i, 63.) 



EDOUARD- LE-CONFËSSEUR.— «The Normansand Danish Freoch,boredeadh'e 
» adversaties to the English Saxons, first by means of a quarreil that grew between 
nthem iuthedaies of Edward the Confessor, at suchliraeas the Earle of Bullen and 
u William Duke ofNormandyarrived in this laud to visite him and theirfriends (such 
»Normans I mean)^ as came over with him, and Emma bis mothcr before him, iu 
»the time of Canutus and Elheired. For the first footing that e ver the French did 
»set in this island, siihtncc the time of Etheibert and Sieghert, was with Emma, 
• which ladic brought over a traîne of French Gentlemen and ladies with her into 

^England Edward the Confessor fillcd ail places of trust with Frenchmen, and 

»made Robert, an ecclesiastic of that nation, archbishop of Canterbury, banishing 



■».■•! 



«Earl Goodwin, his father-in-law, and his fiye sons for daring to remoostrate with 
nthe King upon his partiality for that natioo. Earl Goodwja invading England soon 
»after prevailed with Edward to banish the archbishop and ail persons of that des- 
ncription filling places of trust and émolument about Court: whereupon Robert 
»complained to Rome. Howbeit (continues Geraldus) as he returned home agaio 
• with no smalle hope of the rédemption of his See, he died in Normandj, wh^eby 
»he saved a Killing. Certes he was the firsl that erer tendered complaint out of 
«England unio Rome^ etc. » 

Gibàld. Càmbrensis ; Hookeb, apud Hollirgshbàd, p. 7. 




»que les mœurs et les hommes de l'Angleterre ; ses amis, ses compagnons de plaisir 
net de peine 9 ses plus proches parens, l'époux de sa sœur (Eustache, comte de 
nBoulogne) étaient de l'autre côté de la mer. Il atait juré de n'amener qu'un petit 
» nombre de Normands. Il en amena peu , en effet , mais beaucoup Tinrent après 
»lui : ceux qui l'ayaient aimé dans son exil, ceux qui l'ayaient secouru quand il était 
«pauvre, accoururent assiéger son palais. Il ne put se défendre de les accueillir à 
«son foyer et à sa table, et même de les y préférer aux inconnus dont il tenait son 
» foyer, sa table et son titre. Le penchant irrésistible des anciennes affections l'égara 

• jusqu'au point de confier les haules dignités et les grands emplois du pays à des 

• hommes nés sur une autre terre, et sans amour pour la patrie anglaise, etc. • {Con- 
quête d' Angleterre par les NonnandSj tom. I, p. 21a, Paris ^ 1826.) 



«•» IV. 

( F oyez le Texte , pag. i. ) 



«Comment toutes manières de gens soffrirent au duc Guillaume le bastard pour 

oaler en Angleterre avec iuy, » 

• Quant le duc Guillaume ot tout nayire appresté il le fist mener sur la rivière de 
Somme quy départ Ponthieu et Yimeu et la sassamblerent les bons amis du duq 
Guillaume. Cest a savoir beaucoup de gran5 Seigneurs et gens de tous pars sans 
avoir este semos ne requis du duc Guillaume Dont aucuns savoit quy demandoient 
Et assez dautres quy ne demandoient que le passage et que le duc leurs donnast ce 
quilz pourroient conquérir les ungs un chastel les autres une dame pour mariage. Si 
iiestoit nulzde leur escondis ains accordoit a chasciin sa demande en faisant plaisir 
a tout homme selon son pouvoir » (Y. à la Bibliothèque du roi à Paris, MSS. 
n* 6746-7 deux vol. in-folio des anciennes chroniques d'Angleterre jusqu*à l'année 
1374, 'iV' IV, chap. xlij.) 

• Comment le duc Guillaume conquist a force d'armes le fort ou estoieift logios le 

• Roy Hérault et toute la puissance dAngletcrre* » 

• La eut le duc son cheval occis mais tantost par ses gens fust tantost remontes 
Et aussi eut Sire Rogier Malet quy se combaty a pied et fist tant darmes que le duc 
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et tous ceulz quy le voirent se csmcnreillerent grandement ToulefTois tant 7 eut de 
hoDs cheTaliers et de bonnes gens que Toustnin du Becq [Crespîn] porta la goufla- 
noQ du duc Guillaume prez de lestandart du Roi Hérault Et a celle yenue Gurt 
frère dudit Hérault fut occis dun chevalier nomme Robert Filz Hcrveis [Robert, fiU 
d'Hervé] quy par force de cheval lui fist passer une lance tout a travers du corps. » 
{Ibid,, chapit. iiij.) 



DES NORMANDS. 

«La simple qualification de Normand fut d*abord un titre de noblesse ; c'était 
le signe de la liberté et de la puissance, du droit de lever des impôts sur les villains, 
les bourgeois et les serfs du pays. Tous les Normands de nom et de race étaient 
égaux en droits civils, bien qu'inégaux en grades militaires ou politiques. Nul 
d'entre eux n'était taxé que de son propre consentement; nul n'était assujetti au 
péage pour le charroi de ses denrées, ou pour la navigation sur les fleuves; tous 
jouissaient du privilège de chasse et de pèche , ù l'exclusion des villains et des co- 
lons, etc. » [La Conquête d* Anglelen'cde M, Thieny^ tom. I, p. 169.) 



N' V. 

{Voyez le Texte, pag. 61.) 

Mathilde de Flandbe, épouse de Guillàvme-le-Conquéraiit. 

«Anno ab Incarnatione Domini 1060, Guiilelmus Rex Legatos honorabiles in 
Neustriam direxit; et Matildem conjugem suuni ad se venire praccepit. l'rotinùs 
illa mariti jussis libentcr obedivit ; et , cum in^enti frcquentiû viroruni ac nobilium 
feminarum, transfretavit. In Clero, qui ad divina ei ministrabat, celebris Guida, 
Ambianorum Prœsul , eminebat , qui jam certamen Heraldi et Guillelmi versificè 
descripserat. Adelredus, Eboracorum Metropolitanus, qui maritum inunxerat, Ma- 
tildem ad consortium regii honoris , die Pentccostes anno a regni prœfati Régis, 
inunxit. Decorata regio diadematc matrona , priusquùm annus perficeretur, filium 
nomine Henricum peperit, quem totius tcrrx suac in Angliâ hcredem constituit. • 
(Ordericus Vitniis,) 



N» VI. 

{Voyez le Texte, pag. 60, 6(j.) 

WALTER DE DOLAY. 
De Casiellanis Galio-Flandnœ, 



M Nunc ad se nos Cnstcllani evocant, quos in tribus Gallo-Flandriœ nostrœ urbibus 
quoodam fuisse vetcra docent monuuienta;modo prœter unum desisse certutD est : 
liuacenses castellanos apud Jacobum Aleieruuj, et alibi, quosdam reperio. 



171 

"W'alterus horum unus cum fratre Hugone literis suhscrîpsit, quibus Cornes 
Flanclrisc Baldwinus Insulcnsis, eccIcMse et Canonicis D. Pétri Insiilae dotera 
imperliit. Idem anno 1078, cum Gcrardo Episcopo Cameracensi translalionem cor- 
poris D, Amati celebraTÎt^ eique tumulum marmoreum suis paravit impendiis : ac 
postea socium se prœbuit itîncris (i) et armorum Roberlo , Frisoni» filio , ad hél- 
ium in Palcstinam abeunti, magno jam natu et matura virtute conspicuus. Ecclesiœ 
Athrebatensis tabulas alium nobis Waltcrum exhibent qui magnis Assanem Epis- 
copum difTicultatibus circa salutis annum 1240, incessit, etc.»(i/oAan. Buzelino Ca- 
meracensi, Annales Gallo'Flandriœ, Ub, III, cap, IX, /?• 495.) 



Lands ofJValter CasieUauofDouajr, inEngland, as Registered in DoomsdayBooky etc. 

u SoMEBSET«niRE. — Ipsc WaltCFUs de Douay tenet Hontspil Eiwacre teouit temp. 
régis Edw. cT. R. E.) valet nu libras ei geltehat pro i hida terrœ et ziij carucatas. 
In dominio sunt ij caruc. et v servi et xxj villani et t bordarii et TÎj cotarios cum 
xi caruc. Ibi c acr. prati et ce. acrs. pasturœ val. viij Ub. {Doornsd, Somers,) 

» Waherus de Douay tenet de Rege. — Walter de Douay holds of the King in ca- 
pite (by Baronie) as follows. — The manors ofWorle, Stragille , Wallepille, Done- 
ham , Cruce ; half a hide and 3 carucates at Bure^ Werre, Bagewerree, Alwarditooe, 
ïernoc, AlDodestone,Broctune, MiddeUone,\N'ingaletonc; Cari, xv hides, one league 
in length and half a league inbreadth. A burgstead in Giulecestre ; and another at 
Brieutone, worth xv shillings rent. In Spechford v hides; the manors of Almundes 
ford, Berve, BarciE (2), Wadmendune, Bagetrepe, Hursî, Pavelet, Bredenie, Bur- 
neham, Hunspill (again) i hide — Brien i) hides. Cohtuiib iiij hides — Habpetrev 
(Harpetre ca^tle) iiiij hides. Manors of Egewich, Alsistuiïb, a third manor in the great 
Lordship of Htnspill of iij carucates. Hiwis manor j car. the manor of Ateberie, etc. 
Doornsd, Book, t. II, p. QD.) Walter deDouay heldin l>zyoii%m^^incapite(URege. — 
H0LECOMBE (//flrfc?m^.) Hurtesberic,Hagetone, Stotlege, Baentonb (J9<mi/7/on), De- 
pefordc vi car. Ulric held of him. Hockeorde, Cressevrald, Offecome, Cheouestan, 
Dunesford, Ï^ilel-Racheneforde, Espreivei, Sulreworde,Godrinlone, Hetfelle, (Hat- 
field?) Olri, Lovapit, Grenowei, Scobecombe, Stoch, Wodecomb. Coirige j car. 
Alveta tenet de eo Dunestal. Ipse Wailerus hnbet in Excester x domos quas tenuit 
Asgar Temi^. Reg. Edw. Ibi nabet et unam domum in vadimon. de uno burgense 
de qua consiictudo et relcnta. [Ibid^ tom. II , p. 112. a, b.) Walter. de Douay held 
the manor of Lbe in Kent, which ^ith Carleton and Ceat held by William son of 
Roger, bclongcd in the time of King Edward to Godwin and Aylward [Doornsd. 
lom. I, p«70 1^® '^vo latter manors passed to, and were long possessed by, the 
de Marisco family. In Essex this nobleman held divers great manors. 



(0 It was Walter, the yunger (son of Hugh de Douay), tbe nephew of tbe eider Walter, who 
companied Robert II in 1096, to tbe conqucst of Jérusalem , at wbich tim« the old niao vtm 



accompanied 
dead. 



(i) Walscdin , or young Walter, lbe castclbn's nephew and soccesaor at Douaji held this and 
Jer manors in fingland , of Walter de Douay lbe elder. (Doomêday Hook.) 



otbcr manors in fing 
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N- VIL 

{F oyez le Texte, png. 58, 63.) 
GEOFFROY, FILS DE HERVE. 

Extrait du Mémoire généalogique. 

(OxPORDSHiEE.) Goîsfrid, inter miniMros régis tenet de rege Suinbroc et Scip- 
toDe, etc. [Doomsd, Book,) 

(Noefolk). Fredebruge Hundred (Freebridge Hund^. In Idlinghetuna, tenel Gau- 
fridus, etc., etc., quam tenuit Gaudricus sub Heroldo, temp. reg. Edw. (ibid.) 
Babingebala, ten. Gaufrîdus, quam teouitScuIa. T. R. E. {ibid.) 

(LiNGOUfSHiEB.) Goisfrid (de Marisco) ten Archintooe et Esberne sub Irone Toi- 
legebosc. (ibid,) 

In Grimesby, socam habet Goisfridus. {ibid.) [Robert son of Geoffroy, afterwards 
held the same] Ostgolbî, tenet Goisfrid sub Rogerio de Poictou. (ibid.) 

(Càhbeidgesbiee) Stanes Hund. In Suaffam tenet Goisfrid sub comité Alano, etc. 
in dominio. Hanc terram tenuer vi socbi. sub Edeva, etc. {ibid.) 

[Nota. Hervé bis brother,Bishop of Elj, afterwards owned this manor, with many 
others hereabouts] {see geneal, mem.) In Buruyella (Staplehou Hund) ten. Gois- 
frid> etc.y de Alano comité, etc. {Ibid., Doonuday Book.) In Gisleham idem {ibid.) 
In Essex. — Geoffroy beld lands under the King*s son-in-law Eustace count of Bou- 
logne {Doomsd.) also, from the same, in other parts. From the comte d'Eu« in Sus- 
sex, he held several manors; likewise, in KEirr,he held large estâtes in fec. {ibid. 
tom. I, p. 4-6, etc.) His possessions in Somerset, in the right of bis wife, and of 
his son Robert, afterhim, were immense, {ibid.) 

Gloucesteesbiee. Geoffrey de Marisco , de Teteri feofamento, (id est de rege 
Hen. I.) tenet de feodo Hen. de Novo-meroatu 5 partem unius fœdi milit. {Lib. 
Niger. Scac.p p. 169. G loue.) 

Detonshiee. Brochelande et Redic tenet Goisfridus, de Ralf. de Pomerei ; having 
exhanged the manor of Paneston wilh Alured, which Ruald Abodad held de Rege 
{Doomsd.) 

From Goscelmi de Excester, Geoffrey held Brigeford, also Widebere and Disa, 
and from Baldwin Ticecomes» two other manors in Brigeford. From the Bishop of 
Goutance he held in this county Clis and Teigne manors; and from the abbot of 
Tavistock, the manors of Lideltone, and in Tnvistock one farthîng rent. {Ibid., De- 
vonshire.) Robert the son of Geoffrey held those luuds after his falher*s decease by 
Knights service {see hereafter, and Liber Niger Scaccarii). Geoffrey de Marisco 
held by the tenure of one Knights fee, rcckoned in the charter of Warin de Aula 
{Liber Niger Scac.^ t. I, p. laS, Dev.)y which Robert afterwards held (see Robert). 

SoMEBSBT. Geoffrey held under Roger de Gorcelle « Péri, Puchelege, Godelege, 
Terra-colgrin (which Colgrin owned T. R. E.), and after him Walter de Douay. 
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'Waicombc (io part) Animere; two maaors iu Lecheswrde^ Blacheshale, et Ache. 
Ile also held the rnanor of Mené ander William de MoioD {Doomsd,^ Somerset), 
which Robert Fitz-Geoffrey, his son , held aùer him, hy the teoure of one Knights 
fee and a half. [Liber Niger Scaccarii, tom. I, p, 9a, Somerset,) 

SrFFOLK. In Boseinara Hund. In Rigneseta. Totum tenet Goisfridus in dominio, 
et dedil ad firmam pro LXX sold., sed non potuit habere niai LX sol. (counted in 
the lands ofRich. Fitz-Gilbert de Glare. {Doomsd,, p. Sg^.) 

In Wanneforde Hund. Flextuna, man. tenet Goisfrid, etc. {ibid, p. 4^4*) 

GEOFFREY FITZ-HERVEY. 

«Gulfridus Blius Heryei reddit compot-, etc. {See MadoXj Hiit. of the Exchequer 
sub. V régis Stephani : potiàs^ XVIII , Hen. I : A. D. 1 1 18.) 

»The pipe Roll commonly said to be the V of fiLiog Stephen M. Madox shows to 
bave been much earlier : viz th i8*** of Henry I. as Prynne erinces by an entry in 
thesheriffs accompt for Norfolk and Suffolk, in thèse words^ etc. {fiarte^ Intro- 
duction to the life ofthe duke ofOrmonde, p. VII.) 



N^ VIII. A. 

[Voyez le Teste, pag. 3, 58.) 



A. 0. 1086. ( DccHEsifE, Hist. dû Montmorency [Preuves , pag. 67). — Ad- 
ditions au chapitre V, pag. 39, $ur la fin. Notice tirée du Chartuiaire de 
V Abbaye de Colomba. 

a Palam sit audientibus omnium fidelium, quod Witletmas de Stiiliaco, secixio 

• lenuDcians, et domino servire sub monachali habitu apud sanctam Mariam Colum- 
» bensem cupiens, ipsi ccclesiae deditecclesiamStilliacii etc. 9 etc. Hoc donum ut incon- 
» vulsius perenniter permaneret, duo de monachis nostris Gatho et Sulpicius, parentes 

• ipsius pueriy una cum fratrc ejusHugone pelieriiniT heobaldam de M ontemorenciaco^ 
fratreraque ejus Herveum, à quorum bénéficie illa ecclesia et villa cum terris foren- 
iisibus erant : postulantes ab eis , ut quod ipse Willelmus et filii ejus donaverat, 
«perenniter et irremeabiter ex sua parte ecclesiœ Cotumbensi concédèrent. At illi 
«exquirendo an pucr^ qui hères erat tellet, audientes eum Telle ^ libenti animo 
»proDeiamore donum supradictum ecclesi» Golumbensi concesserunt. Hujus doni 
» Willelmi et fliiorum ejus sunt hl testes : Osmundus Presbyter, Radulphus de Brai- 
» villa , Albericus de Novavilla : Goncessionis vero Theobaldiei Hervei suot hi testes. 

Ëudo de Miliaco 

Godefredos filin» Horvei (Geoffrey Fiti Herrey ) 

Garimboldu» de SConteoanrcnciaco , et alii molli* 

» Carta Theobaldi abbatis Goiombensis data Anno M. LXXXVI. lodictione IX, 

• de permutatione inter eum et Galierium abbatem S. Pétri de Nealpha veteri. 
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( y oyez le Texte , pag. 69. ) 
Notice extraite du Chartufûire du Prieuré de Saint^Martin^des^Champs de Paris* 

Notiim volo ûeri omnibus Chrisli fidelibus, quod Fulco feodum quod dicebat se 
tenerc de ecclesia S. Martini in YîUa quœ vocatur Anetum, deditpost obilum suum 
eidem eccle9iae in Dominium) concedente ûlio suo» pro redemptione animœsuaBy 
et uxoris suse et pcrentum suorum. Hujus rei testes sunt Hebvei-s de MoirrEMOBEif- 
ciAco Hugo cornes de Damnaartino y Theodericus filius Fulch.irdi , Godfridcs de 
MoRENcucoMOVTE ; LandHcus Glius Alberici , Ârraudus frater Landrici , Richardus 
de Bulriaco , Walterus Tyrelius, Walterus de Ponte-Isarae, Wasco de Torota, Wal- 
cherus de Nuisiaco. ( Du Chesne, Pr», p. 4'70 

Charte extraite ttu Chartulaire de f Abbaye de Colombes, 

Notum sit omnibus, quod ego GasfridusNÎTardifilius, cum omni assensu filiorum 
meorura Nivardi, Gaufridi, Âdelaidis» necnon etdominorum Ifonis comitis, etc. , 
et Hiideburgis uxoris, etc., Monachis S. Mariae Columbens, etc., ecclesiam de Alan- 
cionibus, etc., terram quoque tantûm ayarë possuot sex boves in eadem yilla, otc- 
Hoc quoque donum ut esset stabile, etc., Philippum Regem adii , postulans 
eum , etc. Quod ita factum est , testante 

Philippo Rege; 
Hugone comité ; 
» Hugone filio Beroldi ; 

Gaufrido de Calvomonte ; 
Hebveio de Mailxio ; 

HeBVEO filio GoDEFBIDI DIYITIS. 

{Duchesne, Preuves y p. 4i3'-4>1- ) 



N« VIII. B. 

(F oyez le Texte, pag. 5i , 5a.) 



Extrait du Chartuiairt de SaitU- FiortrU de Saumur, — Voir Dom Lobirai:, 
iiUt, de Bretagne» tom. II, Preuves, liv. III, pag. 354. 

Afno m. LXXXVIT. 

«Universi sciant quia Turullus filius Reginaldi Grossi, ob suam et patris fratrisque 
sui Hervei animam, dédit monachis Sancti Florentii omnem partem suameoclesiœ 
de Intramna (1) et décime ad eadem ecclesiam pertinenti parochie, id est quartam 

. ■ — ^**^' ■ "■■■■■ iixi ....... . ■ - - ^ 

(1) fiotrasmc, bourg à deux lieues S. E. de La?a), département de la Mayenne. 



partem oblationis ei iv. Sepulluras» quartam nihilominuê deciipe.toliu9 fueirochiœ. 
Dédit ÎQsuper eisdem monachb terram «lagni de monte Buâseoo. 

S. Hcrvei filii Burchardi. 

S. Roberti filii ejus. 

S. Stephani militis ejus. ' ^ 

S. BrieDtii filii Blocci. 

S. Waltcri filii Enguli. 

S. Girardi de Nulliaco. 

S. GoifTredi de Nulliaco. 

S. Âmmoni Grassi. 

S. Giraldi Grennoni. 

S. JohanTroet [Trev^l.] . . ■ ^ . 

» Omnibus 9 etc. — Moyses filius Alfredi pucsbyteM |;HDrpi¥it Deo atque Sancto 
Florentio inedietatem omnium rerum pertineniium ab altàre quod est in ecclesia 
de Trembliaco. Hanc yero perdonationem annueruot filii sui Goscelinus» Yidel, et 
Paganus, et omnes alii. — Herveus quoque filius Burq^iardi de cujus casamento erat 
ipsa ecclesia. De hoc autem sunt veri Testes : — Johannes de Dolo et Gilduious 
frater ejus» Walterus filius Hingonis, Brieotius frater Ârverii^ Heryeus Calvus, 
GaufTredus Galcibovis, Hiraldus Grenon, Goscelious de la Haîa qui tune erat miles, 
Helitan filius Milesendis, Âlbertus fil. Goscelini. 

{Ibid,, tome II , lit. III, Preuves, p. n^g, anno 1095. ) 

« Fromundus presbyler, ad morlem yenicns^ suscepit habitum monachalem et 
dédit Sancto Florentio cum suis aliis rébus tertiam partem ecclesiae Sancti Leode- 
garii quam emerat ab Horveo filip JBurchardi. Post mortem vero Fromundi , Her- 
veus ecclcsiam monachis abstulit. Qua de causa abbas Guillelmus apud Castrum 
Comburonum congregavit plurcs peritos judices^ quorum judicio firroatum est qua- 
tenus S. Florentins possiderct ecclesiam 9 etc. Dédit autem abbas Herveo G. sol. 
et unoquoque anno promisit ad festiv. S. Leodegarii ij sol. Testes: Job. fil. Rivaz- 

loni ejusd. Heryei^ Guithomarus, Gauterius Barbatus, Mainus fil. Huelini, 

Christianus.» {Ibid,^ p. aSy. ) 



««> IX. a. 

( Voyez le Texte , pag. 37. ) 

Origine des surnoms , commencemens des familles, 

«Avant le onzième siècle on ignoroit parfaitement les sarnoras» tels qu'ils ont été 
usités dans les siècles suivans. Les Bretons suivoient en cela la pratM{ue des Hé- 
breux, des Grecs et des autres nations 9 qui, en subissant le joug des Romains, 
n'aroient point pris leurs surnoms. Pour distinguer les personnes de même famille, 
on se cohtentoit de marquer celui de leur père, comme Hervé, fils de Jossello^ 
Robert, fils de Gucthenoc, Raoul fils de Judicael. Get usage se conserra dans les 
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diocèses de Coraouailles et de Léon > ju9qu*à la un du douzième siècle. Daos \ts 
autres diocèses, les nobles commencèrent Ters l'anioSo et même plus tôt, à prendre 
des surnoms qu'ils tirèrent de leurs terres ou de quelques sobriquets. Cette pratique 
fut d*un grand secours pour distinguer les famUles subsistantes, et pour faire con- 
noitre leurs filiations; mais on la porta si loin, qu'elle dégénéra en abus. Les aînés 
des maisons, pour se distinguer de leurs cadets, les obligèrent de prendre le nom 
des terres qu'ils leur donnoient en partage , ou les cadets prirent d'eux-mêmes Je 
nom des terres qui leur furent données par les atnés , et cachèrent, sans y penser, 
leur origine à leurs descendans. De là vient ce nombre prodigieux de familles qui 
se regardent comme isolées, et dont la plupart ne sont que des branches sorties 
d'autres familles , etc. 

[Mémoires pour servir de preuves à l' Histoire ecclésiastique et civile de Bretagne; 
parDoM. Htaonisb MoiiGB, prêtre , relig. bénédictin de la congrég. de 
Saint-Maur, t. I, préface, p. a. Paris, 174^. ) 






W. IX. b. 

{Voyez le Texte , pag. ig, n. 55.) 
ÂRCHIBAROM. 

j>The ancient Barons of France affected rather to be stiled by the name or title 

>of SiHE than Babon, as : Le Sire de Montmorencie, le Sire de Beavieu (Beauyaa) , 

»and the like. And the Baron of Goucy carried to that purpose this rithme in his 

udevicc : 

» Je ne suis Roy ne Prince aoMÎ , 
■ Je suis le Sire de Coucy. 

»The title of Montmorencie was Sibe and Argbbaboii. » 

{Selden, Titles ofHçnour, p. 447*44^0 



N« X. 

% 

(Voyez le Texte, pag. 55.) 



Hehvbvs , cognomenlo Crust, Bangorensis Episcopus, cui rex Henricus curiam 
de salute sua commisserat, Authore Dicetensi, de Praesul. Angl., c. i4* Rallia, non 
tàm ejectus quam spe majorum diviliarum (si Malmesburiensi aliisque fides) sponlè 
egressus Hlono Régis Henrici abbatiam Eliensem anno 1107, accepit jure commeo- 
datorio tenendam, idemque in episcopatum conîersœ Episcopi titulo prapetse 
cspit medio anno 1 109, etc. 

Goofirmatus igitur Herveus in Episcopum, studiis qmnibus res ecdesi» sum. 
augere curaTit; et yaria impedimenta, in quibus ecclesiam obligatam iafeqll, 
tQto anoisu vifaciter abolevit. Eraot autem plures res episcopatus Tiolenter.leaen* 
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les; quorum polenlia parliin ex daia Régi pecunîa , parlim ex pbopirqlobum copia 
succrescens, invilo Episcopo imiuimitioncni PoiUiGcis et quœdain Pontificalus of- 
ficia in rébus extrinsecis aliquanJiù obtincbant; ipsumque Poniificcm quibusdam 
factionibus fréquenter infestabanl, etc. [H, ff^harton, Angliasacra, pars I, p. 6i5. 
Rie hardi Eliensis, Hisior, Eli. ) 



Thornyense, Cocnobium (ord. S. Bened.) in agro Cantabrigiensi. 

A»yo ab incarnalionc Domini DCCCCLXXII, fundalum fuit monasterium hoc 
Thorncyas persanctum Adclwodum, Wintoniensem episcopum, tcmporc et assensu 
régis Edgari, ut patet in principis libris in carta fundationis. 

Anno MLXXXV, n^novuta fuit ecclesia per abhatem Gunteriunfi, tcmporc régis 
Willielmi scnîorîs, et dcdicata fuit per Her?eum, primum episcopum de Elyc, 
tempore Domini Roberti, abbatis ïhorncyas primj, Anno Domini MCXXYIIIy qui 
dicto Guntero succcssit, et tempore régis Henrici Angliœ primi, anno regni sui 
XXIX, et fuerunt anni à prima fundatione monastcrii , usque ad supradictam 
dcdicationem per prasdiclum primum episcopum Eliensem , ccntum et quinqua- 
gintaetsexanniyCt posl proedictam renovalionem transicrunt anni XLV, antequam 
dedicnretur. {Monast, Angl., tom. I, p. 343.) 



ÎN^ XL a. 
ADELAÏDE DE MONTMORENCY. 

(Quorla pars, Cap. XXXV.) Carta dominœ Adeliz matris Comitis Gilleberti. 

Adeliza uxor Giiberli filii Ricardi, et Gillebertus, et \l'alterus« et Baldcvinus, 
tt Rohaisia pueri Gilbcrti, episcopo Lincolniensi, et omnibus amicis et yicinis spar- 
sim difTusis salutem, et hominibus suis, uominatim, Francis et Anglis omnibus 
-^uam benevolcntiam cum salute continua. 

Notum sk vobis me conccssisse et libères meos : Sanctse Marias et Sancto Bo- 
tolfo de Tborneia in clcmosina , illud quod Tovi dédit in vita sun in LufTewyk , 
videlicet demidiam yirgatam et X acras : decem acras scilicet de domiuio et dimi- 
diam virgatam illnm quam Adricus habebal, et in Randa iiij TÎrgatas quasTurgiAÎus 
ibi tcnebat per iiiud scrvitium quod Tovi mihi rcddebat et antecessoribus mcis, 
videlicet, XII s. de terra de Randa (antum, et hos per conce«sum omnium hœre- 
dum Tovi, Radtilphi filii Nigelli , et Avicias uxoris cjus , et concensu Agnetis 
lixoris ejusdem Tovi , et filii ejus qucm habi:it Tovi de illa Agnete, quœ Agnes 
(lamabat ess^e de dota sua. His (eslibus : Gilberto fiiio Gilberti, Galterio , llervœo, 
Baldwino , fratribus ejus , et Rohaisia sororc eorum ; Simone de Wadbell, Fulconc 
Lusoriis (de Lusarches : ) Stepbano de Leghia. De honore Gilberti. filii Ricardi, 
Adam filii AVarini , Gilberlo. fiilo Reinald, Osberno filio Hugonis, Robcrto filio 
Odehni, Richardo de Tou^ , Osmiiiid de Waspiia , et eorum liœredibus, et Galtcro 
capollaiio qui fccit cart.iui , ciijirs inaledictione confundantur qui illam voluerint 
deslrijcre in îcteriiiim. {Mona^t. Àngi., tom.I,p. 240.) 

20 
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N* XI. b. 

Pars nona, deGestis abbatum, fol. 9« cap. XI. 
ADELAÏDE DE MONTMORENCY. 

RofiERTus, Dci gratiâ, Liooolnieosid episcopus, omoibus catholîcœ ecclesi» fideli- 
huâ salutem. Justis moDachoruin Torneiensis mooasterii petitioaibus annuentes, 
ex dono Baldewini Glii Gisleberti ecclesias de Depjoges panctorum Jacobi et Gu- 
tMaciy et quandam partem ejusdem vilUe. Ex doDo Robert! de MoDtfort el Turstini 
tVatris sui medietatem tîHsb de Winga, cum medietate ecclesiœ efusdem TÎHsy et 
cum molendino. De dooo RadulG filii Nigelli iij bovatas terrae in eadem tilla de 
Wenga, et de dooo Hugoob de GraDtemaiiiti uoain virgatam terrœ in eadem yifla. 
PrstereÂ de dono llVillielmî de l^eldebof duas firgatas ierrce in Sandeîe, et de dono 
HugoDÎt de Bellocainpo» unam virgatam terr» Elbodeseia. Et ex donatione Wil- 
lielmi Pevervl de Brunna duas virgataa terrœ in Wildena. Et de dono Hugonis de 
Waldebof iiij ocras. Et de dono Hugonis de Waldebof unam Tirgatam terrœ et 
XXVII acrasin Colînwordo. Et de dono Pétri de Waldebof iiij acras. De dono Pa- 
fi;ani Cofin XX acras iti eudem TÎtla. De dono Willielmi Fortin, X acras. Prœterei 
de dono RoHESiiE comitissœ \X s. annuatim in molendino de Torleie. De dono Wil- 
liehni Driton de Albiniaco, in Stokcs manerio suo unam bidam terrx. In Pippcwelle 
terrain qusD fuit Hugonis militis de B^llovideib cum omnibus quas in parochia 
noslra canouice possident, sicut cartae adrocatorum testantur, ois conGrmaraus et 
communimus, sal?a tamcn in omnibus Lincolnieosis ecclesiœ dignitatc. Praetcreà 
de dono Adelaidje de Montesioeaci iiij TÎrgatas terrœ in Raoda quas Turgisius te- 
nait et Tovi priùs dederat pcr conccssioncm et confirraationem prsedictae Dominœ 
de Deneforde, quieta et solula ab omni seculari servitio. ConserTantibus prœ- 
dicise tcclesi» pacem et l)ona illius augentibus ait salus et pas «t vila œteraa : ad- 
vervsantibus et cjus jura diminuentibus pœna sempiterna. Amen. {Mon^t, Angl.» 
tom. I, p. a47-) 

N* XI. c. 

ADELAÏDE DE MONTMORENCY et HERVÉ SON FILS. 

« DifivEisis praesens scriptuni inspecturis, vtl audituris^ Richardus de Claro co- 
rnes Gloverniœ et Hereford salutem. 

«Nouircrit Unircrôitas vestru, nos inspexissc cartam Aliciœ matris comitis Wil- 
lielmi [Richardi potiùs ]« antecessoris nostri, sub bac forma : — « Omoibas fldeli- 

• bus sanctœ Ecclesiœ Adeliz mater Willielmi comitis salutem. — Sciatisy me de- 
» disse Dco et Ecclesiœ Sanctas-Mariœ de Thornej, unam bidam terrœ In Ràhdb, etc. 

• et XII solidos qui deindè mihi' reddebantur, etc. pcr concessionem HciTit flffi 

• et bcrudis mei, etc. • — Nos igitur banc donationem confirmamus» etc. Testibus 
dominis Rogcro de Scaccario, Willielmo de Sancta-Elena, Gilberto de Eneford 
militibus. Daia Loiuliniis XXIX januari XXXVIIL Hen lll. •{Monâst. Àngl., 
tom. I, p. 2/18.) 
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N* XI. d. 

ADELAÏDE DE CLERMONT, Comtesse db CLAAE, lady DE MONTMORENCY- 

MARISCO. 

Adeliz, mater comitU Gilbertly omqibus amicis et hominibus suis Francis et 
Aoglis salutem. Scîatîs quod Radulfus Olius Nigellî, et Amicia uxor ejus, dederunt 
atque coDcesserunt ccclesiae Sanctœ Varias et Sancti BotolG apud Toraeiaoj , me 
annuente 9 terram de Rande, quam tenebant de me, et iiij s. quos de redditu 
coDStilutb indè per aDoum babebant prasdictœ ccclesiœ^ et omces consuetudines 
et quicquid eis iodé pertincbat. Sciendan^st autem, bscc esse facta coram Comité 
GilbertOy et "Waltero fratre ejus 9 et corai||pIuribus hominibus meis clericis atque 
laicis apud Micbelburndm. Ego auteoi ppsteâ eidem ecclesiœ XII s. cum omnibus 
consuetudinibus et seryîtiîs q|uœ mibi de prasdicta terca pertioehat in eleemosioaui 
dedi atque concessi. Testibus Roberto capellano meo 5 et Robeito milite meo, de 
Bertonia, Roberto dapiferomeo, Mubiliaa puellamea, Aderii Heaved. ( Monast,, 
jfngi., tom. I, p. a4B. ) 

K« XI. e. 

{Voyez le Texte, pag. 69.) 

HERVÉ DE MONTMORENCY, hcsband to ADELAÏDE DE CLERMONT- 

BEAUVOISIS, coi MEss-DOw ACER op CLARE. 

« Adelicia de Claromonte, confirmcd to the monks of Acre in Massingham -ma- 
gna (Norfolk:) the gift of GeofTrey de Favarches, called io the Schedule, Le Fain- 
nard and le Fannard, who founded Walsingham Abbej, of those lands he held in 
Massingham , paying 4 shillings per annum for ail services. IVitness : Hebve de 
MoNTEMOBEirriifo , Petho de Sekgbam, the Sewer, William de Timerword, William 
de Wigraham , Richard de Montfichet , Margaret de Montfichet , etc. Robert de 
Rriencourt con6rmed said lands, to be held of him, paying 3 shillings rent per an- 
num, saying the service due to the Ring. AVitness : John de Briencourt, Bartholo- 
mew dean of Walsingham, GeofTrey dean of Finchara, Maurice de Barsham, Robert 
de Dîve, Adam son of Roger de Shouldbam. ( Parkin, Hist. of Kings-Llinn, Nor 
folk, p. 171.) 

N« XL ebis. 

(Voyez le Texte, pag. Cj.) 

HERVEUS I. 

Filius GatfriUi, et Petrus fraier ejus. 

Andeverense, Cœnobium in agro Hantoniensi, cella S. Florcncîi, apud $al- 
murum. 

Charta Guillelmi conqaestoris dicti recensita et .confirmata. Rex omnibus, etc. 
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InspeximiiS, cartam quam Williclmusquondamrex Angli8e,progenilor, noster fecit 
in hœc verba. Noscanl qui sunt et qui venturi sunt quo'd Wiliielmus rex qui armis 
Anglicam terrain sibi subjugavit» dédit SanctoFlorenlio ecclesiam de Aode^ra et 
ca quœ ad ecclesiam pertinent , yidelicet, etc. 

De hiis omnibus et de domibus monachorumjuxtà ecclesiam factis, Alwricus pne- 
positus Andevre multas injurias faciebat monachis, undè contigit, ut Wihenochus, 
Sancti Florencii monachus, clamorem faceret ad regem Henricuro. Tune rex pre- 
cepit HenricOy Yicecomiti Hantunscira, et Geraldo prœposito Wincestrensi , ut 
adunarenthundrelum Andevre Jtl inquirerent ab eo res quas ad îllam ecclesiam per- 
tinebant^ et ita factum est. Tune hundretum secundum régis imperium adunatum 
simul concordai it 9 et super reliquias jurare voluit, quod res superiûs nominatc û 
tempore régis Edwardi, pertinent ad oa^esiam de Andevra, et terrœ ecclesiœ ita 
est soluta et ab omni querela liberay Vc. 9 etc. Hoc concordavit hundretum in 
domo Edwinî, vcteris prscpositi in festiTiraie Sanctœ Luciœ; et îsti sunt indè testes : 
¥^ihenochus monachus, et Heryevs et Petrvs de iaicis^ Henricus de Port, Giraidus 
praeposîtus^ Willîel. de Virguel et Hob. frater cjus, et Nidulf , Hugo de Gormaglo, 
Robertus, Radulphus de Flexcoco, etEdwardus, Will. de Enham, Bern. Fores- 
larius, Wulfun de Claffordy Dunardus capellanus> Segarus clericus. (Monast. 
Anglic.f tom» I, pag. 55a.) 



^» XII. a. 
{Voyez le Texte, pag. 3, 57, 61.) 



L'ILE DE ELY. 

Est autem Elj iosula delectabilis, grandis et populosa^ terra fertili et pascuosa ia^' 
cunda^ stagnis et paludibus immcabiliter undique circumcincta, nec nisi in unasui 
parte itineribus perria , ubi et limes artissimus yiam strictissimam in insulam 
dirigit, castellumque in medio limineet antique miriûce înipsisaquisinfixum,totam 
insulam unum et expugnatum efiicit castellum. {Gesta Stephani régis, etc^ tiAndr. 
Du Chesne, Hist, Norm, script», p. 949*) 



^'» XII. b. 

AIERCH TOWN, or MARI8C0. 



Situate in the isie of Ely, Cnmbridgcshîre , in a moist counlrj, in 1673, was 
ôalled : « À new made Market town, which for the présent is not very considera- 

• ble. 9{Blome, Brilannia, p. 5i.) A. D. 981, Elsinus second Abbot of Elj, remored 
the relicks of Saint AVcndred the vîrgin, from the village of Blerch, to the church 
of Ely — « reliquas sanclœ virginis AVendredœ a vico de Merch intulit in Ely, în 
» scrinio ex auro et lapidibus decenter aptato imposuit, et quidem super hase omnia 

• regem convcnii, etc. » [IVharion, Anglia sacra, pars prima, p, 607. Lond. A. D. 
1691.) Sec also Breton and Brayley's, Beaulies of Engiand and Wales, p. 160 
vol. IL 8'". Edit. ' r -5i- > 
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N" XII. c. 

LOHDSHIP or MÂRISGO IN El^Y. 

. : . ; ; ■ • t ' . . . ! 

« TetDpore quoque siib éodem facta est pdx iater'^épfsooptiito'Elietisem W.' et 
Hugonem abbateni RaroaoeD. super lite mota de termibis ih Mlïjslcio st&âieridia. 
De quo Marisco hoc mirum oostris acoldît tempoHblid, ut ubi'^oAdaib adbis 
aDliquissimis quoram oon extat memoriai loça \tki\h etlDac^sifflÂHà', 'ùM'iiulius 
hominum vel pecudum gressuB fuit> yd nabitatidV sed eal^écttK^^ fOtil pi^dfoftda , ^t 
harundioata palustria^ ftolis avibus» necdum dioam dfemonibus iûbiibitafa 9 prodt 
legîtur in tita beat! Gulhlaci^ qui ibidem spbntè/ utpote in Ibeo l^OrrcriSy et vastcë 
solitudinis cœpît habitare, nuno in prala delectabHia, et etfain- terram arabilem c(>o> 
vertuntur. Et quae ibidem pars segetes Tel fenli non produett^ gladitlnm, éespites, 
et alla ignis pabula cohabitantibus utilia, germînando abundanter submioistrat. 
Undè lis et gravis conténlio de terminis locorum talium et terrarum inter eos qui 
ab initio Mariscum irihabitnbant exorta, lites et prœlia suscitabat » {Mathieu Paris, 
A. D. ia56, p. iq4i> Edit. London, in-4*> Ànno 1571. ] 



N» XII. d. 

{Foyez le Teste, pag. 61.) . ' 

f 

Origin of THE NAME DE Maeisgo. — Origine du nom de Marisco en 

Angleterre. 

« The Borough of Marton or Marton-5treet ( in Kent), so called by contraction , 
but more truly Marshtown, is circuDascribed wîthia the limits of East Langdon , 
and gave name to a fumilj^ which from thé situation of the place , did borrow 
tlieir fîrst appellation, and were, in old régis ters and olher records, wrîttcn de 
Marisco.' And that it was fréquent to moufd a simame from the site of the plaêe, 
und after to communicate it to their postcrttj, as wel! as from the place ilself is 
niost eyident; for Gilbert de Marisco, who was lord of Woclwieh, in the reigo of 
Edward the first, did assume that sirname from the^ituatîoQ ofll bat place^ Which 
was euvironed in a considérable part of it, with moist and watery marsh-laod; and 
so from the low level of this borough, did the Marshes now possessors of this place, 
or the most principal part of it, by right of inheritance grown hoary aod revered, 
by a prescription and possession of above three huodred yeara, as appears by thtyr 
owu private évidences in elder times, contract the dénomination of de Marisco; 
which in nges of a more modem pedigree, was metled by usage, custom, and 
common consent, into the instant sirname of Marsh. • 

[V illare Cantianum^ orKenl surveyed and illtutrated, etc., by Thomas Philîpott, 
Esq% second édition. Lynn, A. D. 1776.) 
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iV KIl. r. 

^OLWICH has beeQ ^o older timea wriUo WOLNBWIGH, is in the Huiidred 
of Lesnes (1)9 and was the propertj of Gilbert de Marisco , who stands first in the 
iaventory Qft^&e who ^ere its former po^sessors 9 aDd he heM U about the he- 
gÎBQinff qï E^/^jtA ihc &^n aad ^s^uinnd ihi» aanne.4e MariwOf fxùm ihat esUte 
whichM f^^d.io the marsh bfu^eeHithis towa.: and it seems hi» fortune was of 
op fiArvow ^îffKpi'^t^Q) for he bel4 this maoor wMler the notioa of haJf a Knif^'i 
feey iQ iha ai»ov«mfmliQAed prlnoe's relgn of Warjo de Afootchensiv 9 baron of 
Sw9iisca»p« Afiflr bim Sahina de Windsor posseâsed it aboiU the 17 Edw. II, bj 
Ihe 4^ part of.a Koif;ht's feei also, of the Batony of MontchénNe of Swanscanop, 
aad tJbePi<o John de PMUeoey, temp. Edw. III^ and froni this fiimilj to Chîcbekey, 
to Bej.wood,:etc« Uki^» P»S- ^."0 (2*) 



' ' ■" '■ JS^ XII. f, 

BRENTMARSH. 

MARISCO on the river Brent, in Soracrsetshire, called Brentmarsh, not f;ir IVom 
Huntspill? made part of the Montinorencj-Marisco succession, through W'alter 
de Douay. Hère the celebrated Doctor of Oxford, Adam de Marisco was born. 

AIso near Exeter, the moriastery of WarbcO, founded by the Huntspill fainily, 
a cell of PUmpton Priory. « Cella dç Marisco quas est sila extra civitatcm Exoiiiae, 
Ir» pMt^ ocoideolale. » ( Mônast, An^Rc, lom. II, pag; 10. ) 



N^ XII. ff. 

MARISCO 01 MARSHLAND a large pièce of fenny ground south-ea^t of (he 
town of Snaith near Pontefract , in Yorkshire, io which is .«ituate tke sm<ill town of 
Thorjç .otThoeitt, distant from London 166 miles {^JValpole, BritUk Traeilier, 



(1) Jordfltk U ioid ik Maiiscc», rtMa bétiefaclor to tbe Priorj oftetnes, io Keoi. 

(3) Tbifl aad tlie Corcgoibg article are t aluable documents. Thej clearly prove the existence in 
Eagland, is di>th L^ioauand otber antiiort, ibe same th'mg respeetiog BritaouT, and niodry 
provinces of France, of certain respectable laniiliesy not-only not connected nj blood, bol 
derîring from sources quite ^iffcrent, to -vibom tbe names de Marisco and Manb bad been 
appropriated. Tis tbns tbat ife meet persons in Tarions countries oF Europe, bear the names 
âlmrefsj Mttrtsi, Deêmattti , MtufU^ MeM9^ Mearei , Mùtau^ Ddamêre, Ddamar, Mmrmy 
etc. , etc. ; ail tîgnifjiog tbe same tbiug,. tîz ; a UarUco or Mmnh; not any tno of wbom sprlng 
from the same stock. Bach of thoae ftoailies , so called , dedace Ibeir names, respectif elj, frtw» 
places , or cstises , altogether foreign ona from the otbcr. — The familj de Montmorency-Maiîtoo 
bas iust as liulc connection on the score of consanguinîty, as bath the princel of Nassaa (the 
etymologj o^wbosc oame in the Tentooic dialect, bears tbe same cottstmirtion ) with any of 
the aforesaid familics , txccpt , iodeed , that ne feel diaposed to crédit Ronsard , tbe poet : 

Qae In martst» de l'Egypte féconde 

- Sont perc9 limrooiini-ui des kommrt de rr oiondr ■ 
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pug. 4^1)9 the ancient inheritance of the de Mariscos; as was in likemanner, 
MÂBSHLA5D, near Kings-Lynn, situate on the river Ouse (S. side), in Norfolk. 
{See Blome, Britannia, pag. 170^ London.9 467^*) 



K^ XIII. . II. 

' ' i •.■.•■1- 

(Voyte in Vèsit«,. Ipag. 7a. ■)' '^ : ,. • 

N^^ja-WICH-ÇÏTY. , 



i ■ 



R6»EB« PlTl-GsomNlT, ftAACW «Ifi MONTRItÀBISCO. 

lu Norwic erat temp. régis E. MCGOXX burgenses : — hoc ten. Roc. Bigot de 
dono RïGis. . 

In burf iuat aiUuic L. dom. de quibus a. lit xex «uam canaue;md|oeiii^ ^ Jiig 
habiuit Rainald (fîJ. iFonb) botn. Ro^erl .Bigot , II ^ doipasjy ei ^ roM^nuMi. 
RoB£ETus Baro, il dom. £t Abba IL dom. et TbbobàU) ho .ahbis^ Sçj 6. \ 4iMQ. 
et Bubghàbd I dom. et Wala I dom. et Wix.f« bo Qibyi B. I .dom. el BleiDard 
vigil. I dom. et Melmburgeases I dom. et Hsa.vi JDI^. %j^m, Rogftr Potevin. II 
dom. et Geraldus yigil. I dom. Et Abbas de EU. I maoïura. JBt in burgo leoet 
burgcûses XLIII capellas. et Tota hœc VilU >reddeb^ T. R. E. XX. lib. régi et co* 
miti X lib. et p(. hoc XXI sol. et IIII d. pbeodarios^ et VI seztarms mdliSf etjn 
ursu , et VI caoes ad ursum^ cX modo LXX lib. pensum vegis et c. sol. ad oiimeru 
de Gersuaa regina, et I asturcone etXX lib. blaacas comktie.1 XX sol Gersuma 
adnumeru. G. eXc*» {'Doomsd. Book,^) 
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N* XIII. b. 

( Fc>yéf pages ^7, -88, 96, 101.) 

Cliâteau de Murlsco dans Vile de Lundy. 

« Lundy^ petite île sur la côte de Devon , dans la baie de Biddeford 9 en Angle- 
terre ; elle a deux lieues de lorig el une de large , mais elle est si bien défendue par 
les rochers qui TenYÎromienty qu'elle n'est accessible que par deux endroks. On y 
voit encore les ruines du Tieux diâteau de Marisco^ et la chapelle de Sainte-Bélèoe. 
Elle était ci-deynnt cuUiTée^faabiiée^ comme «a le Toit par de eertains fosaéa 
qu'on y trouve encore ; mais elle n'est habitée pcéseotemaol que/par des oiseauxde 
mer. Le malheureux roi Edouard II, abandonné de ses sujets et poursuivi par sa 
méchante femme, crut pouvoir se cacher en sAreté dans cette triste retraite, avec 
son favori Spencer. Jordan I, aeigoeur de llarisdsy baron de AlAnCemarisco» tenait 
cette île immédiatement du roi en fief militaire. « (Moréri, Boswely Antiquités 
d'Anglet. ; Rotul. Patent, in turr, tond. ) 

Jordan de llarisco, in the reign of ktng SteplKn, and William bis son held 
Lundy Island, in capile de regc, by ihe service of the tenthpart of aKoight's fee. 
[Playfair, Baf-oîietage.) 



i8/f 
iV XIV. a. 

(Voyet pag. a, 84. ) 

JOSSELIN DE MONTMORENCY. 

Roger de Hovcden fait mentioD, dans son Histoire d'Angleterre, d'un Jobselin de 
Montmorency tué au siège d* Acre Tan mille cent quatre-YÎngt-onse , combattant 
pour le service de Dieu et de la foj. Mais je n*ai rien rencontré de son extraction, 
si ce n*cst qu*il fust fils naturel du mesme Bouchard Y, seigneur de Montmorency. 

{Duckeme^ Hist.de Montnu Liv. II, p. lao.) 



« Nomina magnatum^ qui eodem anno (1191) in obsidione Accon obier ant. « 

« Sybillà, Regina* uxor Gu.idonis Régis Jérusalem 9 et dnœ filiœ ejas. Heraclius 
Patriarcha Jérusalem. BalduinusCantuarencis Archiepiscopus, etc., abbas deForde. 
Rodolphus de Altaripa Archidiaconus Colchestriœ. Fridericus Roman. Iropera- 
tor, etc., et GoDradusRI. éjus, etc. Robertus comesLeicestriœ, et Johannes Consta- 
bularius Gae'striœ. Rotrodus' cornes de Percico, etc. Theobaldus cornes de Blois et 
Stephanus comes de Sàhberre frater eju9. Willielmus cornes de Fèrreres, et Ingram 
de Fenos (Fieoes) occisus» et Odo de Gonesse occisu9, etc. Preterea in eodem anno 
obierunt in obsidione Accon vicecomes de Turomania; et dominus de Wanci ; et 
Gilbertus de Tileres; et Florentins de Angest; et JocBii.» us de MuvMoaERCi ; cl vi- 
cecomes de Gastello^eraldi ; et Anselmus de Monte-regali et tota familia ejos; et 
vicecomes de Gastelium et mater ejus 9 et Johannes cornes de Yendosme ; et Gas- 
tellanus deYpre; et Gaufridus de la Briuere; et Adam Gambelangus régis Franciae; 
et Willit'imus de Pinkeni; etRoBEETUS Conestabalarius; Seneschallus comitis Wiiliclmi 
(le Mandevilla ; Raduiphus de Glanvilla Jusiiciarius Anglias ; et Bernardo de S. Ya- 
lerico junior; et Ricbardus Glare; et Guido de Gasfelluo ; et Walterus de Kime , 
filius Phiiippi de Kime; et Johannes de Lamburne; et liVakerus de Ros, frater Pe- 
iri de Ro«, etc., obierunt in obsidione Accon 9 etc. » 

{^Annales Roger i Boveden^ p. 685.) 



Josselyo was Lord of Marton or Marshton in Kent, aiso of Ufton ; and appearf lo 
bave inherited St. -Mary Grey, by his wife, daughter to William Fitz-Roger, who 
was Lord of this manor immediately after tbe Conquest; and held lands at Lee, 
jttintly with Jo5selyn*s maternai ancestor Walter de Douay. {Doomsd, B:, tom. II, 

P- 7.) 

.Abbatia de Pratis juxta burgum Leicestriœ, fundata. 
A. D. MGXXXYII vEL MGXLY. 

Carta Roberli comitis de Mettent, filii fundatoris nostri. 

« Ex dono Amiciapcomili^sae iiij lib. in Ëveriey. Idem, ex douo Eruaidi de Butco 
/'Cccles de Torp-Kr^niona, cl Hnmbertona, et terrani qnam Josselinus Marescatus 
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n (ledit predictac eccics., scilicet V. essarta de North, nemoris sui, et septem ante 
ncapellam. » {Monast. An^licy tom. II, p. Sog.) 



»Letenest€r priorat, in comit, Essex, fondât, ante MCLXXVIII. 
Ex dono Gosselini, « lerram de Marisco. 9 [Ibid,^ tom. I, p. 607.) 



Catend. Rotul. Pat,, p. jx, anno vj. Joh, in Turr, Lond. 
«Pro GosseliQO de Marisco» de V virgat. terras in Nreufeildiû comit. Sussex. » 



JVC FITZ-JOSSELYN DE MARISCO. 



« Sciant presentcset futuri quod egolvo, fil. Joscelini, dedi concessi et hac prescnti 
carta mea confirmaYi Ricardo de MariscOy pro homagio et servicio 8uo medietaL fœdi 
uni railit. in Balylyraasty (Balyiusky) et Balyregan (in comit. Tipper.) cam omni- 
bus perlen. etc. His testibus. Dom. Reyraondode Carrio, Adam de Alno (d'Aunay.) 
JoEDAH DP Maaisgo, Haxnund de Warda, etc. [Plea roil. a4> ^^'« h 1*98.) 

K° XIV, b. 

{F oyez le Texte, page 85.) 
THOMAS SON OF JOSSELYN, AND JOHN DE MARISCO. 

St. -Maet Cret, in the Hundred of Rokesley (in SLent) thougfa it be a market town, 
yet is but a chapel of ease of Orpington. Before the Conquest one Elfgar held it (as 
Doomsday Book, wbich mukes a recapitulation of the first owners , informs us) of 
the archbishop of Canterbury. In the Conqueror*s time^ Uugh» nephew of Herbert, 
bishop of Baion (Bayonne), possessed it, under the notion of a whole Knight's fee. In 
âges of a more modem date, that is , in the reign of Henry the third, John de Ma- 
reies (de Marisco) descended from Thomas de Mareis, who accompanied Richard 
the first, to the siège of Acon, enjoyed a whole Knight*s fee at Ackmore and Sent- 
ling, two eminent manors in this parish^ but about the beginning of Edward the 
first) had deserted the possession, and surrendered it to <vregory de Rokesley, grand 
child to John de Rokesley who likewise was embarked wilh Richard the first, at 
the siège of Acon ; and he in the 9 of Edw. I, obtaîned the grant of a market on the 
Wednesday, and a three day's fair at the feast of the Assumption of the Virgin Mary, 
to St.-Mary Crey, as appears (Pat. 9, Edw. I, Memb. 53.) and left it to his son 
Richard de Rokesley, who dying in the 17 Edw. II, without issue malç, by Agnes, 
one of his daughters and coheirs it came to Thomas de Poynings, etc. ( FilL Cant.y 
p. !ï6o.) 

Note. — The latc viscount Castlereagh, marquis of Londonderry, at the period 
of his tragical death, resided at North Crey, near ihis place, 

24 
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NomiHtt feofaloram de temp. Begis Htn. (!"•) Liber Niger Scaccarii , tom. II) p. 3o4' 

TaoMAS MoEiKiAcvs (de Montmorency, F, Duchés., Etymobgie^ p. ii) enet in 
Kektj. milît. in carta Willielmi de ftos. {ibid.^iom. I, p. 60.) 



K* XIV. c. 

JOHN AND WILLIAM DE MAREIS. 



« Chiltou manor in Sedingbourn , held at his death bj William de GhiltOQ 3i. 
£dw. 1 9 sold to Corbie temp. Edw. III, and bj Jean daughter and bcir of Robert 
Corbie to sir Nicholas Wotton, twice Lord Major ofLondon. Yet I find the interest in 
Chilton was not solely lodged in Corbie; for by ancient deeds, I discoTer that ao 
old familyt called Hareis, was concerned in some part of il likewise. Jobn de Mareis 
held a Koights fee in Wickeling, and much other land io Herietsham, the twentieth 
year ofEdw. III9 ns likewise tlie manor of Ackroere, in St.-Mary Crey, in castle- 
gunrd of Dorer castle : and his great grand-child William de Mareis was sheriff of 
Kent, the 21 , Heo. VI, and was Esquire to Henry Y, and afterwards to Cardinal 
Kempe, and lies interred in Preston church, with so much of the inscription left , 
as roay instruct the reader, that his nshes slumber beneath the tomb stone: yet be- 
fore his decease, he had alienated his share in this^manor, to Nicholas Wotton, Es- 
quire, from whom the united interest of this place came down to Thomas Lord Wot- 
ton, yho not many years since, settled it in marriage, on Katherine hia eldest dauch- 
ter, married to Henry Lord Stanhope, son and heir Io Philip Earl of Chesterfield « 
lately deceaced, who still enjoys ihe property of it« • {F^illare Cantian, p. 3i 1 .) 



N« XIV. d. 

WILLIAM DE MAREIS, AND WILLIAM HIS SON. 

HiBBiLTOv, is another manor in Herietsham ; it was in the ao Edw. III, the io- 
heritance of Thomas de Malmains ; for at that time, us appears by the book of Aid, 
hc paid a subsidcary supply for this and other lands, at making the Black Prince 
knight. After this family was mouldered away which was before the end of Richaid 
the second, I find the family of Mareis was settled in the enheritaoce. Willino 
Mareis who wasEquire [of the body] first to Henry V, and after to Cardinal Keropiet 
was possessor of it, and so was his son William Mareis, Esquire,' who was sheriff 
of Kent, in a 1 Henry VI. Aftcr this family, I ûnd the Moils, about the latter eod of 
the former priiico's governmenl, to bave stept into the inheritance ; the first of 
which was Walter Moile, who was justice of the peace for this county, in the reigo 
both of Henry VI, and Edw. IV, and left this and a spacious patrimony besides, to. 
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his heir John Moîle, Esqaire, whose son Robert about the beginningof Heni7 VIII, 
alienated il lo Geoffrey Sl.-Leger, Esquire, etc., and sotd finally to ihe fomîly of 
Stecd. » {Ibid.fp.iS^.) 

Nota. — In my Genealogical M emoir, Appcndix LXXXIX^ p. 234^ Ibave erro- 
neously set down sir William de Mareys for thc youngct son of Hervé Baron de 
Monlenriarisco, and ihe hrolhcr of sir James — I hasten, in this place, to reclify the 
mistake. H. de M. 



N- XV. 

{F oyez le Texte, pag. 80, 83.) 



Monasterium B. Mariœ de Dufibrothy^ atiàs de Porta S. Mariœ, in 
Comitatu Wexfordiœ. {Cella de Bildewas in Anglia.) 

Caria FundationU ejusdetn. 

Sciant omnes Sanctas Matris ecclesiœ filii, tam modérai quam futuri, quod ego 
HEBTEirs DE MoNTEMABisco, Marescallus domini Régis de Hibemia, et Senescallus 
de tota terra Richardi comitis, dedi et concessi ; et hac mea prœsenti charta 
confîrmavi , Deo et S.-Mariae , et S.-Benedicto , et monachis dé Bildewas in 
puram et perpetuam eleemosinam , pro sainte anims meœ, et Henrici Régis et 
Richardi comitis, et uxoris meœ, et antecessorum meorum , ad abbatiam con- 
struendam de ordine Cistertii, bas terras cum omnibus pertinentiis suis, in 
bosco et piano , et aqua, scil. Ardfithem et Crosgormossy et cum piano, çemus 
ibi perfluctum; et sic sursum peraquam quas Yocatur JK^mpa/^ usque ad quendam 
torrentem, qui yenit ab australi parte et cadil in Kempul ad Malpas, per yiam 
quac vadit ad Theachmun. Has vero terras , cum prœdictis terris dedi et concessi; 
scil : Galatrum et Culduf, eiRaidern , et Coilan^ et Vrhegan , et Lesculènan , et 
Urgoneran, et Kuillefkerd, et Balligone, et sic per torrentem , qui est in oriente 
de Balligone y et in occidente de Drumcutip , ut sic ille torrens terminus terrœ illo- 
rum ibi, sicut ipse torrens descendit ad aquam de Banna ; et iode publica yia quœ 
yadit ad eadem aqua per -extra nemus, usque ad Baltistrage , terminus est terrœ 
illorum inter eos et nigros q^onachos ; ila ut planum quod est inter yiam et ne- 
mus, et ipsorum nemus in parte illorum sit , et planum ex altéra parte yiœ sit ni- 
grorum Slonachorum. 

Dedi etiam iis Dunmeshanan et Dunbrodik , cum omnibus pertinentiis suis , et 
duas caracutas terrœ in Insula ex australi parte , et quatuor beilandos prozimos 
ipsi terrœ^ cum piscariis. Volo igitur et stabiliter confirme, quod prœdicti monacfai 
prœdictœ abbatiœ teneant et possideant prœdictas terras plenarie; sine aliqno re- 
tencmenlo, in bosco, in piano, in aquis per termines suos, in terra, in mari , in 
salinis, in piscariis, in piscaturis, in stagnis et locis, et molendini8,in pratis et 
pascuis, in yiis et semitis, et in omnibus aliis rébus pertinentibus ad prœdictas ter^ 
ras, libère et quiète, ab omni seculari servitio et exaclione, i:t a tolneo per fora 
mexi; et materiam lignorum ad domos suas per omnia nemora mea habeant ; et eu* 
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riain suam. Et si malefactor ad eos coofugeriU pacem habeat dum fueril cum eis« 
Testibus Josepho EpUcopo de JVeieford ; Felice Episcopo de Ossorie ; Domioa 
Nesta ; JVUlielmo Brun ; Jordano Canonico ; Richardo Presbjlero ; Rogero dt 

Puntfrel ; Helia Kcaiing ; Simone Clerico; JViUiclmo de (Marisco) Richardo 

fiiio Hay^ Nicholao fiiio fVUUelmi Brun; et inultis aliis. {Monast. Jlngl,, tom. a, 
p. 1027.) 

Gautier le Maréchal, comte de Pembroc, en sa qualité de seigneur-palatiD de 
LeÎDSter, avait conGrmé dans tous leurs droits et privilèges les moines de Dun- 
brody, en ces termes : 

« Sciatis me pro amore Dei et pro salute animœ mcas , et pro animabus booœ 
» memoriœ JViUielmi Marescaiii patris mai et Isabeliœ matris mcœ> fralrum et so- 
» rorum meorum, et omnium nntecessorum et successorum meorum, bac praesenti 
• Garta mea, in puram et perpetuam cleemosinam conGrmasse abbatiae de Portu 
>» S. Mariœ, et monachis ibidem Deo servientibus, ordinis Gisterciensis^ bas ter- 
ras subscriptas, de dono comitis Richaidi et Heivici de Montexobbgt sibi colla- 
» tas^ etc. Hiis testibus 9 dominis Radulfo fiiio Ifichoiai, Joniicifi fiuo Galfeidi 
[de ilarhco]f Rogero de Somery, Ricardo de Burgo, Mauricio de Londoniis, fVit^ 
lielmo de Dene, Miione de Rupeforti , Stéphane Archidiacono, Henrico de Burming- 
ham; Davide Basset , tune Seueschallo Lageniœ, Rogero de Sottone , Reso de Ar^ 
deme. Clémente fiiio Ricardi, et Rogero de Pembrokia, clerlcis^ et aliis. » (Monast. 
Anglican,, tom. Il, p. 1027.) 



N« XVI. 

{Voyez le Texte, pag. 88.) 
(Extrait du Genealogical Memoir,) 

RicuARD DE Marisco , Bishop of Durham and Lord^High^Chancellor 

of England. 

« Anno AIGGXIV, relaxatur interdùm in Anglia ; et Gualo Ycrcellensis Legatus 
Angliœ contulit Episcopatiim Duneimenf^em jam Y annos X menses XXV dfes 
ab obitu Philippi vacantem Richardo de Marisco Gancciidrio Domini Régis , cîrcà 
festum S. Nicholai Gonsccratusque est à Domino Wallero Gray Archiepiscopo 
Eboracensi circù festum S. Johannis Baptislœ. Iste fultus polentia Régis monachot 
juribus et libertalibus suis multepliciter moleslavit; aliqua eis surripuit, aliqua eis 
mutavit. Anno vero secundo Episcopatus sui confirmavit Priori et conventui liber- 
tas juxtà tenorem cartœ AVillielmi Episcopi ; et ecclesiam de Dation eis appropria- 
vit, et ad sustentalionem camerœ assigna vit. Obiit autem calendis maii apud bor- 
gura S. Pétri ,' frria sexla : corpiisque ejns sepultum est. Dunelmi dio roarlis se- 
qûenti, episcopatus sui anno oclavo. • (Roberti de Graystancs , Dunelm. Episcop^ 
Hist.g ab anno iai/| ad annum i336; apud H en. IVharton, Hist, Archiep, et Epis., 
^it^'/., p. 73a.) 



lllS 
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Richard de Marisco died May r* 1226; having been a greal waster of the reve- 
nues of his charch, which he left much in debt, and was buried in the Chapter- 
house, and hnd this jingling Ëpitaph bestowed onhim bya monk of this Convent - 

Culmina qui cup \ 

• Est sedata s \ 

Qui populos reg 
Quod mors imm 
Yobîs prœpos. 
Quod sum vos er 
Laudes pompasque sit 
Si me pensare yel 
Memores super omnia s 
Non pareil honore pot 
Similis fueram benè se 
Ad me currendo vel 

{Browne Wiiiis, Survey of Cathedrcds , vol. I,p. a36. Playfair, BaronetagejV. 
ix,, A pp. p. xvJO 

« De hoc quoque Episcopo non credimus fore tacendum, quod circà biennium 
antè morlem ejus , Rex quondam Anglorum Johannes apparuit in visione nocturoa 
cuidam monacho de Sancto Àlbano^ apud Thinemuara tune commoranti ; qui fa- 
miliaris fuerat Regibus Anglorum , tam Régi Richarde, quam huic Johanni^ita 
quod in eorum negotiis exequendis aliquando Romam, aliquando in Scotiam , et 
ad alia loca plurima missus 9 propensioribus sibi studiis eorumdem Regum gratiam 
comparavit, cujus nomen fuit Reimundus , quondam Prior ecclesiae Sancti Albani. 
Mooacho itaque in lecto quiescente, astitit ei Rex prœfatus in vestibus regalibu$| 
de panuo videlicet qui Imperialis vulgariter appellatur. Quem monachus recognos- 
cens, ac memoriter recolensy quod mortuus fuisset , sciscitabatur ab eo, qualiter 
se haberet; cui Rex : Ita me habeo, quod nemo pejus. Nam haec mea qùae vides 
indumenta, adc6 ardentia sunt et ponderosa ut nullus qui in sœculo vivit , illa 
tangere sufliceret prœ ardore^ vel propter ponderositatem portare , quin protenus 
moreretur. Sed tamen per Dei clementiam spero et gratiam inefifabilem, et filii mei 
Henrici largam eleempsinarum distributionem, necnon scrvitii divini honorem, 
quem Domino dévolus impendil , me quandoque misericordiamadepturum. Quœso 
igitur obnixius fraternitatem tuam, ut dicas Richardo de Marisco , nunc Dunel- 
mensi Episcopo^ quod nisi antè morlem suam vilam correxerit flagitiosam, et eam 
per pœnitentiam et salisfactionem condignam emendaverit, sedes ejus, quae in in- 
fernoest, eum expeclal prasparala. Et si his dictis tuis 9 et mandatis meis fidem 
adhibere contempîeril, per hase inlersignia omnem deponat ambîguitatem. Quod 
dum soli essemus in loco illo sibi notissimo, dédit mihi consilium , tam mihi, 
quam sibi nimis damnosum^ ut videlicet â monachis Cisterciensis ordinis aufer- 
rem lanam suam unius anni : et , quod mnlta alia dédit mihi consilia iniqua, pro 
quibus nunc perfero inenarrabilia ^ quae eliam et illi dcbeutur tormenia. Quod si 
adhuc dubitaverit credere mandatis meis, recolat quod in illo loco, et hora ca- 
dem, dédit mihi unum lapidem preciosum , quem pro ingenli pecuoia comparavit. 
El his dictis, Rex disparuit, et monachus expergefactus evigilavit. {Math», Parisj 
p. 444* Voyez aussi Baronius Annal. Mcles , tom. xx, p. 378.) 
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( Voyez le Texte , pag. 67 , n. et 88. ) 

WILLIAM DE MAKISCO, I" DU NOM. 

« Ad aid by waj of Hidage was laid on the counties of Dctoo aod Corawall for 
• the siège of the isle (Lundj) of William de Mariaco. The Sheriff of Somerset ac- 
» comoted for Forty marks, which he had reoeÎTéil of the conoty» by waj of aid« 
» for the defeoce of the maritime partsagaiost William de Marisco. » [Madox, anno 
■» jy. régis Johan. (iaoa),p. 4a5. 



N* XVIII. 

{F oyez le Texte 9 pag. 100.) 

Rot. Clous. i3, Edw. I. M. 12. (iab5.) 

De Christiana de Mariscis de conventione inter Regem et ipsam » etc. 

Rex Tbesaureriis et Baronibus suis de Scaocariis salutem. Cum nos sextodesimo 
die Doyembris anno règni nostri decimo comroisissemus dilecte nobis io Christo 
Cbristiaoede Mariscis maneria nostra de 19(^jrardesbarj et Langeleye tenenda ad yo- 
luntatem oostram centum et decem libris nobis per annum ad scaccariam predictum 
reddendis etpostmodum maneria ilia commisissemoseidemChristiane tenenda eao- 
dem 6rmam quousque ipsa Christiana nos deqoibusdam terris suis in Hibernia per car- 
tam suam feoffassetetplenam nobis indeseisinam habere fecissetac eadem Cnriatine 
nos inde feoflfayeret et ante festum omnium sanctorum anno supradicto nobis inde 
plenam seisinam habere fecerit per quod nos jam coucessimus eidem Christiana^ 
maneria predicta tenenda et habenda ad totam yitam suam et per très anoos post 
mortem suam nihil omnino per idem tempus nobis reddendo juxta conyentîooem 
inter nos et ipsam inde initam yobis mandamus quod solutls nobis predictis oen- 
inm et decem libris ad scaccarium predictum a die Pasche in quindecim dles pre- 
dictam Christianam de debitis yel firmis nostrif occasione maneriorum nostromm 
predictorum ex tune non oneretis sed penitus exoneretis et quietam esee et sic 
fieri et irrotniari fleicias proyiso quod conyentio predicta simiUter irrotuletnr co« 
ram vobis in scaccario predicto. Teste Rege apud Cantuar xx die jannuary. 

Rot. Claus. 3o. Edxv. L M. 12. (i3o2.) 

Pro Christiana fie Mariscis. 

Rex dilectae sibi Christian» de Mariscis salutem. Sciatis quod de gratia nostra speciali 
concessimus yobis ut in parco maneriide Laniçeleye quod ex concessione nostra tenetis 
ad yitam ycstram , prosternatis et habeatis de dono nostro duodecim quercus ap- 
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tas ad maeremium ad quasdam opcrationes quas iofra prioratum de ÂDkerwyke 
fieri faciatis ut dîcitur. Et ideo vobis mandamus quod dictas duodecim quercus 
prosterni et cariari et eas in operatîones predictas poni faciatis. Teste Rege apud 
Caotuar xTiij juny. 

Per ipsum Regem nunciante guidons Fbbib^ juniare. 

Pro Christiana de Mariscis. 

Exemplificatio recordi tîz. Quod Ghristiaoa de Mariscis tenet maoerium de 
Bastington io com. Berks de rege , per servicium unius fœdi militis et dimid. de 
reddit quatuor marcarum , quod quidem servitium fuît Roberti de Burnell , et 6ro 
que rex concessit cidem Roberto in feodo dirersa terra , et reddit in Salop. {Aot. 
Patent de anno xxzvij, r. r. Edw. III, A. D. i364. ) 

Cbristiana de Mariscis f yeuve en secondes noces de Guillaume , baron de 
Montemariscoy et mère de lui de Guillaume et de Fulco^ était fille de Robert de 
Burnell, seigneur de Belgriffiny au comté de Dublin, et de Marguerite^ son épouse, 
defenue, après le décès dudit Robert son premier mari, la femme de Ricbard 
Plunkett , seigneur de Rathregan, mort en i338, grand-père de Christophe 
Pluukett, cheyalier, premier baron de Rilleen et de Dunsanj, pair d'Irlande. 
{Lodge Peerage, vol. VI, pag. i63. ) 



N' XIX. 
Le Baron DE MORRÈS, Maréchal de camp. 

Mommoranclus ex prœrepta sibi Victoria quam nuper expeditione Prifatensi 
reportavcrat ira recors , lecto raptîm milite accingit se in obsidionem ; at nec illi 
In promptu commeatus exhibendo militi , nec pecunia in stipendium. Placuit in 
pignus dari mundum Ursin» oxoris muliebrem , sub cujth caulione ducenta aureo> 
rum millia Lugduni accepta in mutuum , ex qua pœcunia stipendiari milites an-^ 
nona conduxit, donec acciperet a Rege gcreodi belli formulam. Octo peditum mil- 
lia, quadringenti alarii merebant, castramentatoribus Pobtbsio, et Mobbsio. Parum 
aberat Privatio miles, jamque tormenta bellica mûris admovebantur , cum Esdi- 
guerius meliorî mente quam consilio , omissa ut Priratii obsidione in VillamnoTam 
Bergi, Yallum et Yalousium signa converterentur suadet. Urgebat Prifalii obsi- 
dionem ira Mommorancii et justa ultio in oppidanos ex violata fide : prœvaluit ve- 
terani sententia, cujus setate nostra in rébus bellicis ingens autoritas fuit. Sic Pri- 
yatii obsidione dilata, seu,elusa, in Vallamnoyam Bergi arma conTersa. Ad rei 
nuncium Vallanovani , Mommorancii genibus advoluntur, legemque accipiant. 
Tillanova Yalousium itur; arx est haud inyalida , in qua acciogebat se propulsando 
obsidio miles; cum Reauxius custodias Scoticœ prœfectus, Castiiionum impulit 
arcem dedi ut procuraret; eo tempore rebellionem exuit Castillooius partium Dux 
in Septimania iuferiore, vir ingenti apud sectarios autoritate, nedum firtute pro- 
pria, sed et antiquo Coligniorum stemmate unde illi ortus : ast non diu Taluît sa- 
cramentum quo se Régi obstrlnxerat(ut infra trademus) profecto arcis, substituitur 



fîdus Keg^i emeritus à custodia miles. Yaloiisio in Tallum arma conversa. Mom« 
morancius postquam deditionem frustra per legatos, teotayerat, milite urbem 
cîDgit : ast absessorum tanta audacia ut impares regiis prœlium extra muros sape 
ausiy sœpe yictores y raro victi fuerint : non alias ab hoste fortius , non dimicatum 
pertioacius, inferior numéro regiis virtute potior erat.Claruere inter regîos Marchio 
Portcsius et Moresius : hic dum imperia distribuit suis, permixtus hoMi ictu comi- 
Qusaccepto, dubio in casum yestigio hœrebat, cum ipse Mommoraocius opem 
fert Amico , et exerit congloabato circum hoste oppressum. Digna tes est qoam 
posterîtas sciât : Morresius exhaustus viribus œgre io vestiffio coasistit, urget hos- 
tis , donec Mommorancius corpore immanis imponeret humeris saucium , pm- 
sentique periculo nisu lacertorum eximeret : Rem raro imperatori usurpatam , 
neque inter exempta prudentiae numerandam*qua maxime potière débet, quicum- 
que imperat. Gerte ingentis animi exemplum est , quo multum Taluit Hommo*> 
rancius. Hœrebat latori lethale plumbum , unde magno omnium mœrore Morresius 
occubuit postmodum (i). 

9 Mommorancius ex luctuoso Amigi casu, supremum urbi excidinm destina* 
verat , parumque proposito aberat, cum Reauxius a Regc delegatus TÎm 6eri vetat : 
et urbs deditur, nbsistit prœsidiarius miles , substituitur, cohors Régi 6da, Reaoxio 
prœfecto, etc. • 

Encore (a) — « Morèze , Maréchal- de-camp , 8*étant ayancé avec le Duc de 
Montmorency et le Marquis de Portes pour reconnaître les lieux par où cette place 
pouvait plus facilement être battue, fut blessé entre ces deux Seigneurs, d*un coup 
de mousquet, dont quelques jours après il. mourut. C'était un homme qui, par une 
insigne valeur, avait acquis une grande réputation parmi les gens de guerre. » 

M. Des-Ormeaux (3) dit : — « Il (le Duc de Montmorency) attaqua ensuite Vais; 
mais peu s'en fallut que cette petite place ne lui fût fatale , il eut les plumes de 
>ou chapeau emportées d'un coup de mousquet, en reconnaissant la situation de 
la ville. Le lendemain les assiégés firent une sortie, dans laquelle le Marquis de 
Morèze , maréchal-de-camp, fut blessé et enveloppé: à la nouvelle de cet accident. 
Montmorency fond presque seul sur Pennemi , Técarte, le dissipe , change Morèie 
sur ses épaules, et le ramène au camp , mais il eut la douleur de yoir ce brate 
olBeier expirer dans ses bras. » 



LATHERAGH-CASTEL. 

( Voyez li: Texte, pag. 98. ) 

a Cœterum famé vehementer opprimente Thomas Burkus et Daniel O'Malla 
» cum peditibus sexagenta prsdam cibumve quasritandi causa, O'Sullevani infussu, 

(1) Gabriel Barth Gramondo io sac. reg. coasitt senatore et parliameoto Toloaaoo pneiîflt. Hit* 
toriarum GalUx ab exce«9u Hcn. iV, lib. XVIII. Quibu» renim perGallof iota Europa gettoniin 
accurato narratio cootinetur. Tolosae , A. D. MDGXLIII, folio, pag. 3io-3ai. •abaoooff6si. 

(a) Metsirc Charles Beroard , conseiller du roi, Hiêi, de LauU XIII, folio, Pkiw . A. D. 
MDCXLVI, pag. 194. 

yû] itisioirt delà Maison de MorUmorentr ^ tom, III, pag. 317, A. D. i6ai. 
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a via paululum degrcdiunliir : hos repente hosles ailorti, Danielein cuui mililibus 
» vigenti interficiunt, Thomam capiunt csetcros fugant qiios O'Sullevanus subsidio 
a veniens protexit, Thomamque statim fractis vinculis ab hostibus fugientem cum 
» galca equidcm , sed ense, ha$ta,pugionemque spoliatum, recepit et in LEATRÂ- 
» CHA pago constitit : ubi in ecclesiam salis angustum, cjusque zystum suos 
» conjicet. £rat in eo pago CASTËLLUfd a quo glandiuin missu y et propugna- 

• torum eruptione per totam noctenn infcstatur. Cai^telli impetum sustenit, et ube- 
« riorem hostium turbam non procul castramentatam districtis gladiis , bombardis 
» dispositis et intentis hastis in singula momcnta prœstolatur, mililibus alternatiin 
» vigilias agenlibus, soinuunnque carpentibus. etc. » {O'SuiUvan, Hist. Cathol. 
Iberniœ, A. D. i6ai> p. 190.) 

HONORA O'MORE. 

Sir Henry Sydney in a letter to the Lords of the Council in England, written in Fe- 
bruary 15^7, wherin he advertstothe stale of the public mind in Ireland, and gêne- 
rai mistrust the iuhabitants bore theGovernment, thusproceeds: — «And makinge 
» further proofe of the matter few vould comme unto me without Protection ; and 
i> amongst the rest of the best sorte , those that had spécial rule and chardge 
o of the principal howsies and castelis of the Earl cf Ormonde , refuscd to come at 
» me 5 as na^nelyc Fowke Grâce , Constable of Roscrey, who denied to admilt the 
»> Président to enter into the Howse before he had graunted hym Protection. — 
»> Owen-Idac-Donough-oge O' Kennedy of B.iiyagh (Bafycapple) (1) and Fer- 

• dorrough-Mac-Edmund Purcell (2) of Polllerath (oiie of said Earlcs manors ) 
•i and Captcn of bis Kerne ; eche of thèse three last, to amend the matter, and in 
» token of the great Haie ihey bare the Rebells, — Fostered cverie oiie of theiiii 
»> oneofROUlE'S (O'iMorc's) children, which wasbolh dewiye proved^and confes- 
») sed , in the end , by themselves : Whereby I note bolh where cheife maintenance 
u is, and how hard it is to suppress the Rebeli [Rory-oge,] as long as he fyndeth 
n such com forte and succour of such principal men who should ralher both for 
theire dcwties, Place and callings seeke io destroy and nol to préserve such an 
»> undutifull and unnaturall Bboode. — And as (I take it) hardly thcy durst do it, 
» if the matter were taken so niere at harte as outwarde shewe is made , and is 
> prelcnded, were not some underhand dealinge [mcaning the Earl of Ormond,] 
» and wifikinge at the matler, by iheim wohm they serve. [State papers, lom. I, 

p. 24'0 (^)- 



(1) Balyagh and Balycapple, one and tlie .«ame place and namc, and so catled indifTcrcntly ; 
deriving from Baly a to>\nland, and agh or ooppuif nhich it alikc in Irish, a Uorse, i.c. Horsetovm. 

(3) Fergus. alias Ferdorrogh Furcell father to Tliumas of Rorrisoleagh. 

f5) Extract , from the Epithatamium ofJohn Morrès and Honora 0*More, 

« Nurscd at onc brcast. — One i'ost' ring shed , 

• One covcrlet and rustick bed , 

• Served hoih , as babcs : (Honora , John ; ) 

• Whon),FATE, to-day, UAKS wirB-A?iD-MA?i, etc. 

(Gaktwbll, ihe Laieraghhard.) 
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N« XIX bis. 

« MAC-MORRES'S LETTER TO O'DONEL. 

M Ail heartic Commen dation from AlAC-MORRES and the rest underneatb lo 

• O'DONEL and the rest of the Lords and gcntlenDen llial are with hîra. — Letting 

• jou to understand ihat, DermodO'Conor [Sligo] hathpiajedalewd part amongst 

> uâ hère. — Hee hath token the Earle of Desmonde Thomas oge [Jame<-oge] and 
»» the two sons of Rory Mac-Sheehy, togather wîih the ire towns and castics, claj- 
ming in right of his wife [Margaret the laie EarPs daughtcr] the Earldom of Des- 
» mond. The Earle is as yet upon his hands, and the rountry is ail preyed and 

> destroyed, and Rorie Mac-8hcchy who is old and blind is banishedeout of bis 
» townc, leaving him bnre without nnything, and his sonnes bound yery safe and 
» sure : which act being con^idered by Coq O'Neale , and others the gentlemen of 
» Cooought , who were in the said Dermod's company, to proceed of treachery 
» and falsehôod by the saidDermod, whereiipon the said Con O* Neale and the rest 
» of thèse Conought men came unto Us, bringiu^ with them the said Rorie his 
» sonnes 9 for which we rest very thankfull to them , and therefore wee désire jou 
» to shew them thankes likewi^e ; and that you should "write unto the said Dennod 
>> touching the cnlargcmcnt ofthc said Earle , and that he should take good pled- 
•» gcs of the Earle to be put upon the hands of the Clergie, or sorac indiffe- 
•) rent temporall pcrsons and he to act in the likc , and your Order and the Or- 
» drc of the Clergie to passe betwecne theim, and wcc désire your présent helpe: 

> to that purpose Dcrmod is drawinge the English armies to fetch the Earle 
» with them, Wee, and the gentlnicn of Conou<;ht herc , are besiegcing the castle 
» whcre the Earle lyelh : and seeingo that the river Shancn is passable , if it hath 
•> been your pleasure to come to helpe us, wce would bec verie glad ihercof: 

• and yet if wce can rescue ihe Earle, and lo bce your pleasure wce will draw 
» towards you: hereupon send us présent word. Castlelishine the a4 Junc lôoo. 

» Mac-Morres, ^ Patrick Lixnawe [Lord Kerry, 

« John Gerald, n styled , Mac-Maurice], 

» Thomas Fitz-Maurice , » William Filz-Gcrald, 

» Edmond Valley [Fiti-Gerald, Knight » Dierby Mac-Carlîe, 

• of the Glynn] , » Pierce Lacy, 

» M. lili-Thomas , « Mac-Shihy, 

( Pacata Hibernia , p. 58. )» 

It is hère to be noted that, thrce différent familles cultivated the tilles Mac* 
Murrish (or Mac-Morres:) Mac-Maurice, and Mac-Morris — the first, Blac- 
Morres or de Marisco {fVare, Mac-Geoghegany Cambderiy ctc), the second. Fi tz- 
Maurice called Mac-Maurice^ Baron of Kerry and Lixnaw (Hl«^. of I retond 
HoUngshead.)^ named on the foregoing list of great Munster Lords along with de 
Marisco or Mac-Morres of the co Tippcrary : and the third, Mac-Morrîs of Clan- 
morrisy coMayo, Proyince of Connaught ; whose British primitire name, accordîng 
to Sir Henry Sydney, was Prendeirgast. {Sydne/s stale Letters tom. I, p. io5. 
A» D, 1576.) (Voy. The Genealogical Mcmoir.) 



W XX. 

° EXTK&CT PROM TBE RECOBDS IN ULSTER's OFnCE OF ABUS. 

^ Funeral Entries, vol. V,pa};. 167. Shewingthal, thcbranch of Tem- 
plemoie and Knotkajth, bore in tlieii- arms the cretcent^ in token 
of being tbe junior lîne of Ihe Morrès fainily. 

Thoma» Purccll of Biirisleagh in ihe cotinly of 
Tippcrary, ginllenian, he decRQ^nd the firsl of 
morch 1629, hn had to wife Rianor daughter of 
Redmond iUorri's, oFTempIeniore , in the aforesnid 
oounly, by whom he had issue, Robert, Pierce, 
James, Ëlcanor and Kalhrin. He had in \i\i second 
wife, Mary, danghlerof Owen O'Swylievan-IUoore. 
in the counly of Rerry, and had issue Mary. ■> 
(See Geneatogicat Memoir, Append.. pog. ccIxxt.) 

N«. XXI a. 

Des pièces obigikales. — Actes aithektiques de recogmtion de hou. 

{Voyez le Texie, pag. 4, 7, 46.) 

Lettres de S. E. M. le feU-maréchal comte de Lacy. 

Wien.den aÔ^'Oi lober i;8n. 
•■ Wfihtgcbohrner, vietgeehrter Hcit Fiihnrich I 

• Ihrein tiberirillc m dcm Kavanaghi-^hen Cuirassier Régiment, siehl nichl 
dem miiiidesten Hindernis im Wege, uud icb^iinsche dass sic Ihr GliJck dabey 
ûnden mOgen, 

> Dcro Veriaii^diong mil ihrem Herren Brnder kan zwar nichl grade zu .-lait 
findcn. Will aher ders«lt)e hither lioiijmen , sn ncrdc ii.h ilnn aUdann gerne einer 
FShnrich's Sicile , derer Beseliung von mir abhingi-ii wird, geben. 

• Ich beharre, etc. Eure Wohigebohrne. etc. I.ACÏ. > 
Adressûe !i monsieur, monsieur llervc de lUonlmnrency- 

Uorrès, enseigne dans le ri'ginicnl de Lacy, infiiiilLTic, 
au service de S. H. luipér. et lloy. Apust. 

AU CAMP OU BELGRADE. 




N° XXI *. 






oHalgrè toute la bonne rolonlû que j'aurais de seconder te désir que tous m« té- 
moignez d'aller aux Pays-Bas, il ne dépendpFisde moi de tous eu procurer l'occasion. 
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Le meilleur, ou peur mieux dire le seul moyen de parvenir à ce but, serait , si 
quelqu'un des généraux destinés pour ce pays-là, voulait tous prendre avec lui 
comme volontaire C'est à vous , Monsieur , de tacher d'en trouver un qui veuille 
vous luire ce plaisir. De mon côté, rien ne vous empêchera si vous étiez assez heu- 
reux pour y réussir. Je vous le souhaite dc^bien bon cœur, étant avec aoe estime 
très-particulière, Monsieur, vôtre, etc. etc. Signé, LACY. 

Monsieur Hervé de Montmorency-Morrès, 
sous-lieutenant au régiment de iacy, etc. 

A OLMUTZ. 



^• XXI c. 



Vienne, le 27 juin 179a. 



MONSIEUfi. 



J'ai reçu la lettre que vous m'avez adressée de Rathmorrès (en Irlande), le 27 
du mois passé , et je consens en tout que cela rae regarde comme propriétaire du 
régiment, que vous fassiez la campagne contre les Français. Mais indépendamment 
de cette permission, il vous reste encore deux choses à faire : en premier lieu, de 
trouver un général qui veuille bien vous avoir auprès de lui, et qui vous donne 
là-dessus un attestât, et puis de vous adresser h M. le colonel de Sebottendorf 
[alors commandant le régiment de Lacy], afin qu'il vous fasse obtenir, par le com- 
mandant général, l'agrément du conseil [aulique] de guerre. Je verrai avec plaisir 
le succès de vos démarches , étant très-parfaitement. Monsieur, vôtre, etc. 

Signé, LACY. 
A monsieur» monsieur de Montmorency-Morrès, 

lieutenant au régiment de Lacy, etc., etc., 

chez M. le feld-maréchal-lieutenant comte 

d'Alton , 

A FREIBOURG eo Brisgau. 

Retour à Manheim. 

Reçu à l'armée, à' Luxembourg. 



MlNlSTEBB 
DE LA GVEBEE. 

!i* Division. 



N^ XXI ce. 
DÉCRET IMPÉRIAL. 



Paris, le 4 juin i8ia. 



< J'ai l'honneur de vous prévenir. Monsieur, que vous avez été promu au grade 
d'adjudant-commandant, par décret du 19 mai 181a. Je vous autorise à porter les 
marques distinctives de ce grade. L'intention de l'empereur est que vous restiez 



Bureau 
des États- Majors, à Paris, à ma disposition. 
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» Votre brevet d'adjudant-commandant ne pouvant être expédié en ce moment , 
cette lettre vous en tiendra lieu. 

• J'ai rhonneur de vous saluer. 

»Le ministre de la guerre» 

»Sif|[né, duc de FELTRE. » 
(En bas.) A M. Hervey de Montmorency- Ittorrès de Latéragh. 



N^ XXI d. 



Mkivistebb 

E LA 6UBBIIB. 

a* Division. 
Uatâ-Majors. 



Paris y le a5 février 1814. 



a iUONSIEVB , 



» J*ai rhonneur de vous prévenir que l'intention de Tempereur est que vous 
soyez employé à Tétat-major de Lyon. 

» Vous voudrez bien vous rendre en poste près de M. le maréchal duc de Cas- 
tiglione. 

» J'informe son excellence de Tordre que vous recevez, et lui' adresse vos lettreis 
de service. 

» Recevez, Monsieur, l'assurance de ma considération. 

» Le ministre de la guerre , 
» Signé, duc de FELTRE. d 

(En bas.) A M. Tadjudant- commandant de Montmorency- Morrès. 



N» XXI dd. 



MlKI&TÈBE 
E LA GVKmRB. 

a* DiTisîoo. 

Bureau 

États-Maiors. 



LETTRE DE SERVICE, 

« NAPOLÉON , EniPBBEt'B des Français, Roi d'Italie, etc., etc. 

» Ayant à nommer un adjudant-commandant, pour être employé en cette qualité 
ù Tétat-major général de l'armée de Lyon, a fait choix de M. l'adjudant-comman- 
dant de Montmorency-Morrès. 

• Il est en conséquence ordonné aux officiers-généraux, aux officiers d'élat-major 
et ceux de l'artillerie et du génie, aux inspecteurs aux revues, aux commissaires 
ordonnateurs et ordinaires des guerres, aux commandans des corps, et à tous autres 
qu'il appartiendra, de le reconnaître et le faire reconnaître en ladite qualité par 
ceux étant à leurs ordres. 

» Fait à Paris, le 95 février 1814. 

Le ministre de la guerre , 

» Signé , Duc de FELTRE. » 
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riam suaua. Et si malefactor ad eos confugent« pacem habeat dum fuerit cum eis« 
Testibus Josepho EpUcopo de Weseford ; Felice EpUcopo de Ossorie ; Domina 
Nesta ; îViUielmo Brun ; Jordano Canonico ; Richardo Presbjlero ; Rogero d€ 

Puntfrel ; Helia Kcating; Simone Clerico; Williclmo de (Marisco) Richardo 

filio Hay; Nicholao filio fVilUelmi Brun; et multis aliis. {Monast. Ângl,, tom. a, 
p. 1027.) 

Gautier le Maréchal, comte de Pembroc, en sa qualité de seigneur-palatin de 
Leinster, ayait confirmé dans tous leurs droits et privilèges les moines de Dun- 
brody, en ces termes : 

« Sciatis me pro amore Dei et pro salute animas meas , et pro animabus booœ 
» memorias WHUelmi MarescaUi patris moi et IsabeL'œ matris mcœ^ fratrum et so- 
» rorum meorum, et omnium nntecessorum et successorum meorum, bac praesenti 

• Garta mea, in puram et perpetuam eleemosinam confirmasse abbatiae de Portu 

• S. Mari», et monachis ibidem Deo servientibus, ordinis Gisterciensis^ bas tcr- 
» ras subscnptas, de dono comitis Richaidi et IIeryici de MoiiTBMoaBCT sibi colla- 
» tas, etc. Hiis testibus, dominis Radulfo filio Ifichoiai, Johannb fiuo Galfbidi 
[de ilansco] f Rogero de Somery, Ricardo de Burgo, Mauricio de Londoniis , }VU^ 
iielmo de Dene , Milone de Rupeforti , Stéphane Archidiacono, Henrico de Burming- 
ham; Davide Basset , tune Seneschallo Lageniœ, Rogero de Sottone, Reso de Ar^ 
deme. Clémente filio Ricardi, et Rogero de Pembrokia^ clericis, et aliis. » {Monast. 
Anglican., tom. II, p. 1027.) 



IN- XVI. 

( Voyez le Texte , pag. 88. ) 
(Extrait du Genealogical Memoir.) 

RiciuED DE Marisco , Bishop of Durham and Lord-High-Ckancellar 

of England. 

« Anno MGGXIV, relaxatur interdùm in Anglîa ; et Gualo Vcrcellensis Legatus 
Angliœ contulit Episcopatnm Dunelmenscm jnm V annos X menscs XXV dies 
ab obitu Philippi vacantem Richardo de M.irisco Ganccll.irio Domîni Régis , circà 
festum S. Nicholai Gonsecratu^^que est ù Domino Wallero Grajr Archiepiscopo 
Eboracensi circà ft'stum S. Johannis Baptislac. Utc fultus potentia Régis monachos 
juribus et libertalibiis suis niultepliciter molesta? it ; aliqua eis surripuit, aliqua eis 
mutarit. Anno vero secundo EpiscopaUis sui confirmavit Priori et conventui liber- 
tas juxt& tenorem cartas Willielmi Episcopi ; et ecclesiam de Dalton eis appropria- 
▼it, et ad sustcntationem camcrœ assignavit. Obiit autcm calendis maii apud bor- 
gum S. Pétri ,' Urm sexla : corpu^que ejus sepultum est. Dunclmi dio martis se- 
qûenti, episcopatns sui anno oclavo. • (Roherti de Graystanes , Dunelm, Episcop» 
Hist., ab anno lîxi/i ad annum i336; apud H en. JVharton, Hist. Archiep. et Epis^ 
.Yii^/.,p. 73a.) 
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Richard de Marisco died May r* 1226; having been a great waster of the reve- 
nues of his chnrch, which he left much in debt, and was buried in the Chapter- 
house, and had this jingling Ëpilaph bestowed onhitn by a monk of this Convent - 

Culmina qui cup 



\ 



ilis 



• Est sedata s 
Qui populos reg 
Quod mors îmm 
Vobis prœpos. 
Quod sum vos er 
Laudes pompasque sit 
Si me pensare yel 
Memores super omoia s 
Non pareil honore pot 
Similis fueram benè se 
Ad me currendo vel 

{Browne fVlliis, Survey of Cathedrals , vol. I,p. a36. Piayfair, BaronetageyV, 
ix., A pp. p. xvj.) 

De hoc quoque Ëpîscopo non credimus fore tacendum, quod circà biennium 
antè morlem ejus 9 Rex quondam Anglorum Johannes apparuit in visione nocturoa 
cuidam monacho de Sancto Àlbano^ apud Thînemuara tune commoranti ; qui fa- 
miliaris fuerat Rcgibus Anglorum , tam Régi Richarde, quam huic Johanni^ ita 
quod in eorum negotiis exequendis aliquando Romam, aliquando in Scotiam , et 
ad alla loca plurima missus 9 propensioribus sibi studiis eorumdem Regum gratiam 
comparavity cujus nomcn fuit Reimundus , quondam Prior ecclesiae Sancti Albani. 
Mooacho itaque in lecto quiescente, astitit ei Rex prsefatus in vestibus regalibu$| 
de panuo videlicet qui Imperialis vulgariter appellatur. Quem monachus recognos- 
cens, ac memoriter recolensy quod mortuus fuisset , sciscitabatur ab eo^ qualiter 
se haberet; cui Rex : Ita me habeo, quod nemo pejus. Nam haec mea qû» vides 
indumenta, adc6 ardentia sunt et ponderosa ut nullus qui in sœculo vivit , illa 
tangere sufliceret prœ ardore, vel propter ponderositatem portare , quin protenus 
moreretur. Sed tamen per Dei clementiam spero et gratiam inefifabilem» et filii mei 
Henrici largam eleemosinarum distributionem, necnon scrvitii divini honorem, 
quem Domino dévolus impendil , me quandoque misericordiamadepturum. Quœso 
igitur obnixius fraternitatem tuam, ut dicas Richardo de Marisco , nunc Dunel- 
mensi Episcopo^ quod nisi antè morlem suam vilam correxerit flagitiosam, et eam 
per pœnitentiam et salisfactionem condignam emendaverit, sedes ejus, quae in in- 
ferno est , eum expectat prœparata. £t si his dictis tuis 9 et mandatis meis fidem 
adbibere contemplerit, per hase inlersignia omnem deponat ambîguitatem. Quod 
dum soli essemus in loco illo sibi notissimo, dcdit mihi consilium , tam mihi, 
quam sibi nimis damnosum^ ut videlicet à monachis Cisterciensis ordinis aufer- 
rem lanam suam unius anni : et , quod mnlta alla dédit mihi consilia iniqua, pro 
quibus nunc perfero inenarrabilia , quae etiam et illi debeutur tormenla. Quod si 
iidhuc dubitaverit credere mandatis meis, recelai quod in illo loco, et hora ca- 
dem, dédit mihi unum lapidem preciosum , quem pro ingenli pecunia comparavit. 
Et his dictis, Rex disparuit, et monachus expergefactus evigilavit. {Math,, Parisy 
p. 444' Voyez aussi Baronius Annal. Mdes , tom. xx, p. 378.) 
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N' XVII. 

( F oyez le Texte , pag. 67 , n. et 88. ) 

WILLIAM DE MARISCO, I" DU NOM. 

« Aq aid by waj of Hidage was laid on the counties of DeTon aod Gorowall for 
• the siège of the isie (Luodj) of William de Marisco. The Sheriffof Somerset ac- 
» compted for Forty marks, which he had reoeired of the conoty» by waj of aid, 
» for the defeoce of the maritime partsagaiost William de Marisco. » {Madox, anno 
•> JT. régis Johan, (iaoa),p. 425. 



N« XVIII. 

{F oyez le Texte 9 pag. 100. ) 

Rot. Claus. i3, Edw. I. Af. $2. (iab5.) 

De Christiana de Mariseis de conventione inter Regem et ipsam , etc. 

Rex Thesaureriis et Baronibus suis de Scaocariis salutem. Cum nos sextodesimo 
die Dovembris anno regni nostri decimo comroisissemus dilecte nobis ia Chrislo 
Christiaoede Mariscis maneria nostra de Wjrardesburj et Langeleye tenenda ad yo- 
luntatem nostram centum et decem libris nobis per annum ad scaccarium predictum 
reddendis etpostmodum maneria ilia commisissemuseidem Christiane tenenda eao- 
dem 6rmam quousque ipsa Christiana nos deqoibusdam terris suis in Hibernia per car» 
tam suam feoffassetetplenam nobis indeseisinam habere fecissetac eadem Cnristine 
nos inde feoflfayeret et ante festum omnium sanctorum anno supradicto nobis inde 
plenam seisinam habere fecerit per quod nos jam concessimus eidem Christianas 
maneria predicta tenenda et habenda ad totam yitam suam et per très annos post 
mortem suam nihil omnino per idem tempus nobis reddendo juxta conyentîonem 
inter nos et ipsam inde initam vobis mandamus quod solutls nobis predictis ceo- 
inm et decem libris ad scaccarium predictum a die Pasche in quindecim dies pre- 
dictara Christianam de debitis yel fîrmis nostrif occusione maneriorum nostromm 
predictorum ex tune non oneretis sed penitus exoneretis et quietam etee et sic 
fieri et irrotniari facias proviso quod conyentio predicta similiter irrotuletnr co« 
rnm vobis in scaccario predicto. Teste Reg« apud Cantuar xx die jannuary. 

Rot. Claus. 3o. Edxv. I. M. 12. (i3o2.) 

Pro Christiana de Mariscis. 

Rex dilectaesibi Christian» de Mariscis salutem. Sciatis quod de gratia nosira specialî 
concessimus Tobis ut in parce maneriide Laniçeleye quod ex concessione nostra tenetis 
ad vitam ycstram , prosternatis et habeatis de donc nostro duodecîm quercus ap- 
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tas ad maeremium ad quasdam opcrationes quas iofra prioratum de Ankerwyke 
fieri faciatis ut dicitur. Et ideo vobis mandamus quod dictas duodecim quercus 
prosterni et cariari et eas in opcrationes predictas pool faciatis. Teste Rege apud 
Gaotuar xTÎij juny. 

Fer ipsum Regem nunciante guidonb Febib^ juniore. 

Pro Christiana de Mariscis, 

Exemplificatio recordi yiz. Quod Christiana de Mariscis tenet manerium de 
Bastington in com. fierks de rege , per servicium unius fœdi militis et dimid. de 
reddit quatuor marcarum , quod quidem servilium fuit Roberti de Burnell , et jpro 
quo rez concessit cîdem Roberto in feodo diyersa terra , et reddit in Saiop. {not. 
Patent deanno zzzTijy r. r. Edw. III, A. D. i364. ) 

Christiana de Mariscis ^ veuve en secondes noces de Guillaume, baron de 
Montemariscoy et mère de lui de Guillaume et de Fulco, était fille de Robert de 
Burnell, seigneur de Belgriffin, au comté de Dublin, et de Marguerite, son épouse, 
devenue, après le décès dudit Robert son premier mari, la femme de Richard 
Plunkett , seigneur de Rathregan, mort en i338, grand-père de Christophe 
Pluukett, chevalier, premier baron de Killeen et de Dunsanj, pair d'Irlande. 
{Lodge Peerage, vol. VI, pag. i63. ) 



N» XIX. 
Le Baron DE MORRÈS, Maréchal de camp. 

Mommorancius ex prœrepta sibi Victoria quam nuper expeditione Privatensi 
reportavcrat ira recors , lecto raptim milite accingit se in obsidionem; at nec illi 
In promptu commeatus exhibendo militi, nec pecunia in stipendium. Placuit in 
pignus dari mundum Ursin» oxoris muliebrem , sub cujfl^ caulione ducenta aureo> 
rum millia Lugduni accepta in mutuum , ex qua pœcunia stipendiari milites an-^ 
nona conduxit, donec acciperet a Rege gerendi belli formulam. Octo peditum mil- 
lia, quadringenti alarii merebant, castramentatoribus Pobtbsio, et Mobbsio. Paruni 
aberat Privatio miles, jamque tormenla bellica mûris admovebantur , cum Esdi- 
guerius meliori mente quam consilio , omissa ut Privatii obsidione in Villamnovam 
Bergi, Yallnm et Yalousium signa converterentur suadet. Urgebat Privatii obsi- 
dionem ira Mommorancii et justa ultio in oppidanos ex vîolata fide : prœvaluit ve- 
terani sententia , cujus œtate nostra in rébus bellîcis ingens autoritas fuit. Sic Pri- 
vatii obsidione dilata, seu , elusa, in Yallamnovam Bergi arma conversa. Ad rei 
nuncium Vallanovani , Mommorancii genibus advoluntur , legemque accipiunt. 
Tillanova Yalousium itur; arxest haud invalida, in qua accingebat se propulsando 
obsidio miles; cum Rcauxius custodiœ Scoticœ prœfectus, Castillonum impulît 
arcem dedi ut procuraret; eo tempore rebellîoncm exuit Castillooius partium Dux 
in Septimania iuferiore, vir ingenti apud sectarios autoritate, nedum virtute pro^ 
pria , sed et antiquo Coligniorum stemmate unde illi ortus : ast non diu vaiuit sa- 
cramentum quo se Régi obstrinxerat(ut infra trademus)profeclo arcis^ substîtuitur 
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fîdus Kegi emeritus à custodia miles. Yaloiisîo in Tallum arma conversa. Moni' 
morancius postquam deditionem frustra per legatos , tcDtayerat, milite urbem 
ciDgit : ast absessorum tanta audacia ut impares regiis prœlium extra muros sœpe 
ausiy sœpe victores y raro YÎcti fuerint : non alias ab hoste fortius , noo dimicatum 
pertioacius, inferior numéro regiis yirtute potior erat. Claruere inter regios Blarchio 
Portesius et Moresius : hic dum imperia dislribuit suis^ permixtus hoMi ictu comi- 
nus accepte 9 dubio in casum yestigio hœrebat, cum ipse Hommoraocius opem 
fcrt Amico , et exerit congloabato circum hoste oppressum. Digna res est quam 
posteritas sciât : Morresius exhaustus yiribus œgre io vestiffio cooaistit, urget hos- 
tis , donec Mommorancius corpore immanis imponeret humeris saucium , pm- 
sentiquc periculo nisu lacertorum eximeret : Rem raro imperatori usurpatam f 
neque inter exempta prudentiae numerandam'qua maxime poUere débet, quicum- 
que imperat. Certe ingenlis animi exemplum est 9 quo multum yaluit Mommo*> 
rancius. Haerebat latori lethale plumbum , uode magno omnium mœrore Morresius 
occubuit poslmodum (1). 

» Mommorancius ex luctuoso Amigi casu, supremum urbi excidinm destina*^ 
verat , parumque proposito aberat, cum Reauxius a Rege delegatus yim 6eri vetat : 
et urbs deditur, absistit prœsidiarius miles , substiluitur, cohors Régi fida, Reauxio 
prœfectOy etc. • 

Encore (a) — « Morèze 9 Maréchal-de-camp , s*étant arancé avec le Duc de 
Montmorency et le Marquis de Portes pour reconnaître les lieux par où celte place 
pouvait plus facilement être battue, fut blessé entre ces deux Seigneurs, d*un coup 
de mousquet, dont quelques jours après il. mourut. C'était un homme qui, par une 
insigne valeur, avait acquis une grande réputation parmi les gens de guerre. » 

M. Des-Ormeaux (3) dit : — « Il (le Duc de Montmorency) attaqua ensuite Vais; 
mais peu s'en fallut que cette petite place ne lui fût fatale, il eut les plumes de 
sou chapeau emportées d'un coup de mousquet, en reconnaissant la situation de 
la ville. Le lendemain les assiégés firent une sortie, dans laquelle le Marquis de 
Morèze , maréchal-de-camp , fut blessé et enveloppé : à la nouvelle de cet accident. 
Montmorency fond presque seul sur Tennemi , Técarte, le dissipe , change Morète 
sur ses épaules, et le ramène au camp , mais il eut la douleur de voir ce brave 
olBeier expirer dans ses bras. » 



LATHERAGH-CASTEL. 

{Foje: li; Texte, pag. 98.) 

Cœterum famé vehementer opprimente Thomas Burkus et Daniel O'Malla 
» 1 um pedilibus sexagenta prsdam cibumve quaeritandi causa, O'Sullevani injussu, 



(t) Gabriel Barth Gramondo in sac. reg. coasitt senatorc et parliameoto Toloaaoo pneiide. Hit- 
toriarum GalUa: ab excessu Hen. iV, lib. XVIII. Quibu» renim perGallof Iota Europa gettoruin 
accurato narratio cootinetur. Totosae , A. D. MDGXLIII, folio, pag. 3ao-33i. sabaooot6ai. 

(a) Measirc Cliarlr» Beroard , conseiller du roi, Hùt. de Louis XIII, folio, Paria. A. D. 
MDCXLVI, pag. 194. 

rr>, Hiitoirc delà M ai ton de Btontmercnt,^ , tom, III, pag. ai^, A. D. i6ai« 
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a via paululum degrediunliir : hos repente hosles adorti, Danielem cuin mililibus 
» TÎgenti ÎDterficiunt, Thomam capiunt cseteros fugant quos 0\SulleTanus subsidîo 
» veoiens protexit, Thomamque statim fractis vinculis ab hostibiis fugientem cum 
» galea equidcm , sed ense , hasta^pugioneinque spoliatum, recepit et in LEATRÂ- 
CHA pago constitit : ubi in ecclesiam satis angustum^ cjusque xystiim suos 
» conjicet. £rat in eo pago CASTËLLl'fd a quo glandium missu , et propugna- 

• torum eruptione per totam noclem infestatiir. Castelli impetum sustenit, et ube- 
9 riorem bostium turbam non procul castramentatam dislrictis gladiis , bombardis 
>» dispositis et inlentis hastis in singula moracnla praestolatur, mililibus alternatiin 
» vigilias agenlibus, somuuRique carpentibus* etc. » {O'SulUvan, Hist. Cathoi. 
Iberniœ, A. D. 162 1> p. 190.) 

HONORA O'MORE. 

Sir Henry Sydney in a letter to tbe Lords of thc Council in England, written in Fe- 
bruary i577ywherin he advertstolhe stateof thu public mind in Ireland, and gêne- 
rai mistrust tbe inhabitants bore tbe Government 9 tbusproceeds: — «And mukînge 
» further proofe of the malter few vould comme unto me wilhout Protection; and 
» amongst the rest of the best sorte , those that had spécial rule and chardgc 
of the principal howsies and castelis of the Earl cf Ormonde , refuscd to corne at 
» me , as nainelyc Fowke Grâce , Constable of Roscrey, who denied to admilt the 
Président to enter into the Howse bcfore he had graunted hym Protection. — 
» Owen-Mac-Donough-oge O* Kennedy ci' Biiiyagh (Bafycapple) (1) and Fer- 

• dorrough-Mac-Edmund Purcell (2) of Potllerath (oiic of said Earics manors ) 
>) and Capten of bis Kerne ; echc of thèse three last, to amend the matter, and in 
» token of the great Haie they bare ihe Rebells, — Fostered everie oiic of theiiii 
» oneofRORlE'S (O' More' s) children, which wasbolh dewiye proved^and confes- 
» sed, in the end, by ihemselves: Whereby I note bolh where cheife maintenance 
» is, and how hard il is to suppress the Rebcll [Rory-oge,] as long as he fyndcth 
» such comforte and succour of such principal men who should ralher both for 
theire dewlies, Place and callings seeke io destroy and not to préserve such an 
» undutifull and unnaturalt Bboode. — And as (I take il) hardly they durst do it , 
» if the matter were taken so niere at harle as oulwarde shewe is made , and is 
» prelcnded» were not some underhand dealinge [mcaning the Earl of Ormond,] 
» and winkinge al the matler, by theim wohm they serve. [State papers, lom. I, 
p. 24'') (5). 



(1) Balyagh and Bafycapple, one and ihe .namc place and namc, and so called indiOtTcnlly ; 
deriving i'rom Baty a townland, and agh or coppuiy which is alikc in Iriith, a Uorse, i.c. Horseiown, 

(3) Fergus. alias Ferdorrogh Furccll father to Thomas of lîorrisoleagh. 

f5) Extract , from the Epithatamium ofJohn Morrès and Honora 0*More, 

« Nursed at ono brcast. — One fost' ring shvd , 

• One covcriet and rustick bcd , 

• Served hoth , as babcs : (Honora , John ; ) 

» Whom,FATi, to-day, UAKB >TirB-A:xD-XA?i, etc. 

(Ga2itwbll, the Lateragh hard.) 
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N^ XIX bis. 

« MAC-MORRES'S LETTER TO O'DONEL. 

a AU heartic Cominendalion from MAC-MORRES and ihe rest uoderneath to 

• O'DONEL and ihe rcsl of ihc L^rds and gciitiemen ihat are with hîm. — Lettîng 
» youto undcrstand ihat, DermodO'Conor [Sligo] hathplajcdalewd part ainongst 

> us hère. — Hee hath token the Earle of Desinonde Thomas oge [Jame<-oge] and 
« the two sons of Rory Mac-Sheehy, logatber wilh tin ire towns and castles, clay- 

ming in right of his wife [Margaret the late Ëarl's daiightcr] the Earldoin of De$- 
» mond. The Earle is as yet upon his hands, and the rountry is ail preycd and 

> destroyed , and Rorie Mac-8hcchy who is old and blind is banishedeoiit of his 
» townc, leaviug him barc without anything, and his sonnes bonnd yery safe and 
» sure : whîch act being con;>idered by Coq O'Ncale , and others the genliemen of 
» CoDought , who wcre in the said Dermod^s Company, to proceed of treachery 
» and falsehôod by the said Dermod, whereupon the said Con O* Neale and the rest 
» of thèse Conought men came unto Us, bringiug wilh them the said Rorie hi» 
» sonnes 9 fur which we rest Tery thankfull to them , and therefore wee désire you 
n to shew them thankes likewi^e ; and that you shonid ivrite unto the said Dermod 
4 touching the cnlargcmcnt of the said Earle , and that hc should take good pled- 
» gcs of the Earle to be put upon the hands of the Clcrgie, or somc indiffe- 
•> rent tomporall pcrsons and he to act in the likc , and your Order and the Or- 
» drc of ihc Clergie to passe betweene theim, and wee désire your présent helpe : 

1 to that purpose Dermod is drawingc the English armies to fetch the Earle 
n with them, Wee, and thcgcntlnicn of (lonou<^ht hrrc , are besicgciog the castle 

> whcre the E;irle lyelh : antl sccingc that the river Shancn is passable , if it hath 
» becn your pleasurc to corne to hcljie us, wee wouhl bce Terie glad thercof: 

* and yet if wee can rescuc the Earle, aiid to bce your pleasure wee will draw 
» towards you : hcreupon send us prci^ent word. Castlelishine the a4 Ji^nc i6oo. 

» Mac-Morres, o Patrick Lixnawe [Lord Kerry, 

•> John Gcrald, i» styled , Mac- Maurice], 

» Thomas Fitz-Maurice , » William Fitz-Gcrald» 

•> Edmond Valley [Fitz-Gcrnld, Knight »» Dierby Mac-Carlie, 

of the Glynn] , » Piercc Lacy, 

» M. lilz-Thomas, « Mac-Shihy, 

( Pacnta Hibernia , p. 58. )» 

It is hcre to be noled that, thrce différent familles cultivated the tilles Mac- 
Murrish (or Mac-Morres:) Mac-Maurice, and Mac-Morrîs — the first, Mac- 
Morres or de Marisco (JVarey Mac-Geoghegauj Cùmbdetty etc), the second, Fîlx- 
Maurice called Mac-Maurice» Baron of Kerry and Lixnaw {Hist, of Iretand 
Holingshead.)^ namod on the foregoing list of great Munster Lords along with de 
Marisco or Mac-Morres of the co Tipperary : and the third, Mac-Morris of Clan- 
morris, coMayo, Province of Connaught ; whose Brilish primitive name, according 
to Sir Henry Sydney, was Prendergast. {Sydney* s stale Letters tom. I, p. io5. 
A. D. 1576.) (Voy. Tke Genealogtcal Mcmoir.) 



N' XX. 

■ EXTKACT FBOU THE RECOHDS IN ULSTER's OFFICE OP ABUS 

■ Fanerai Entrîes, vol. V, pag. 1 57. Sbcwing that , the braoch of Tem- 
plemore and Knockagh, bore in llieit* arms tlie crescent, in token 
of being tbe junior line of the Morrè.4 fainily. 

Thomas Purcell of Biirisleagh in the couniy oT 
7[ppcrnry, gi-nllcnian, he deceascd ihe first of 
morch ifi2<), hn had to wife F.lanor daughter of 
Redmnnd Morr<'3, ofTemplemori: , io tbe aforesnid 
counly, by whom hc had issue, Roberi, Pierce, 
Jnines, Elcanor and Kalhrin. He had In his second 
nifi!, Mary, daughler of Owen O'SwjIleTan-Moore, 
in the coiinly of Kcrry, and had JMue Mar;. « 
(See Cenealogical Memoir, Append.. pag. ccIsxt.) 

N". XXI a. 

Dbs pièces originales. — Actes aitiientiques de recoosition de kom. 

[Foytt le Teste, pag. 4' ?< 'k^-) 

Leitrei de S. E. M. le feld-maréchal comte de Lacy. 

Wien.den 36"" Oclober 1-81). 
, vielgechriur Heir Fiihnrich 1 

ighi^hen Cuirassier Regimcnl, stebl aicht 




«Wohlgubohrnei 

Ibrem iibcrlrjtte xii 
deiu miiiidestei) Hinden 
finden môgen. 

> Dcro Vertauîchung mit ihrem 
ûnden. W'ill aber derselbe hi^ber k. 
FSbnricb's Slelle, derer Beseizung 

■ Ich beharre, elc. 
Adressée !t monsieur, moQsieiir lier 

Morrès, enseigne dans le 



1 serïiee de S. 



>Vege, und ich^Vunsche dttis sie Ihr Glttck dabey 

irem Herren Bnider kan ivar nicbl grade lu slait 
ler koinnien, so tverde ich iliin alsdano gerne einer 
on inir abbiiigtïii wird, geben. 

Etire Wobigebohrne. etc. LACY. • 
é de Montmorcncy- 
Lacy, inf.mterie. 



inpér. et Hoy. Apcisi. 
AU CAMP UË BELGRAD E. 



N* XXI *. 

<■ HOKSIEtIK. 

aldalgrè toute ta bonne volonté que j'aurais de 
moignez d'aller aux Pays-Bas, il ne dépendpasde 



Tienne, ce 1" septembre 1790. 

:cnnder le désir que tous me té- 
ijideToiiseo procurer l'occasion. 



Le meilleur, ou pt ur mieux dire le seul moyen de parvenir à ce but, serait , «i 
quelqu'un des généraux destinés pour ce pajs-là, voulait vous prendre avec lui 
comme volontaire C'est à vous , Monsieur • de tricher d'en trouver un qui veuille 
vous luire ce plaisir. De mon côté, rien ne vous empt^chera si vous étiez assez heu- 
reux pour y réussir. Je vous le souhaite de^bien bon cœur, étant avec une estime 
très-particulière, Monsieur, vôtre, etc. etc. Signég LACY. 

Monsieur Hervé de Montmorency-Morrès, 
sous-lieutenant au régiment de I acy, etc. 

A OLMUTZ. 



iV XXI c. 



Vieone^ le 37 juin 1793. 



MONSIEVB. 



J'ai reçu la lettre que vous m'avez adressée de Rathmorrès (en Irlande), le 37 
du mois passé , et je consens en tout que cela me regarde comme propriétaire du 
régiment, que vous fassiez la campagne contre \fii Français. Mais indépendamment 
de cette permission, il vous reste encore deux choses à faire : en premier lieu, de 
trouver un général qui veuille bien vous avoir auprès de lui, et qui vous donne 
là-dessus un attestât, et puis de vous adresser i\ M. le colonel de Sebottendorf 
[alors commandant le régiment de Lacy], afin qu'il vous fasse obtenir, par le com- 
mandant général, l'agrément du conseil [aulique] de guerre. Je verrai avec plaisir 
le succès de vos démarches , étant très-parfaitement. Monsieur, vôtre, etc. 

Signe, LACY. 
A monsieur, monsieur de Montmorency-Morrès, 

lieutenant au régiment de Lacy, etc., etc., 

chez M. le feld-maréchal-Iieutenant comte 

d* Alton , 

A FREIBOURG en Brisgau. 

Retour à Manheim. 

Reçu ù l'armée, à' Luxembourg. 



MlItlSTÈBE 
bE LA GUEBBE. 

•2* Division. 



Bureau 
des États- Majors. 



N* XXI ce. 
DÉCRET IMPÉRIAL. 



Paris, le 4 jt^io 1B13. 

« J*ai l'honneur de vous prévenir. Monsieur, que vous avez été promu au grade 
d'adjudant-commandant, par décret du 19 mai 1813. Je vous autorise à porter les 
marques distinctives de ce grade. LMnteution de l'empereur est que vous restîei 
à Paris, à ma disposition. 
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«Votre brevet d'adjudant-commandant ne pouvant être expédié en ce moment 9 
cette lettre vous en tiendra lieu. 

• J'ai rhonneur de vous saluer. 

»Le ministre de la guerre, 

nSifçné, duc de FELTRE. » 
(En bas.) A M. Hervey de Montmorency-morrès de Latéragh. 



ttlIlHlSTEBB 
; LA GVBRRB. 

* Division. 



;atâ-Majord. 



N» XXI d. 



Paris 9 (e a5 février 18 14 



a iMoNSIEVR , 



» J'ai l'honneur de vous prévenir que l'intention de l'empereur est que vous 
soyez employé à Tétat-major de Lyon. 

» Vous voudrez bien vous rendre en poste près de M. le maréchal duc de Cas- 
tiglione. 

» J'informe son excellence de Tordre que vous recevez, et luf adresse vos lettres 
de service. 

n Recevez, Monsieur, l'assurance de ma considération. 

» Le ministre de la guerre , 
«Signé, duc de FELTRE. » 

(En bas.) A M. l'adjudant- commandant de Montmorency- M orrès. 



lilSlSTÈBB 
LA GVSBEB. 

' DÎTisioD. 



Bureau 
Ëtats-Majo 



N* XXI dd. 

LETTRE DE SERVICE. 



w 



« Napoléon , Ebipereub des français, Roi d'Itaub, etc., etc. 

» Ayant à nommer un adjudant-commandant, pour être employé en cette qualité 
i'étai-major général de l'armée de Lyon, a fait choix de M. Tadjudant-comman- 



dant de Rlontmorency-Morrès. 



^2m • Il est en conséquence ordonné aux ofiiciers-généraux, aux officiers d'état-major 

-- . et ceux de l'artillerie et du génie, aux inspecteurs aux revues, aux commissaires 

-maiors. ordonnateurs et ordinaires des guerres, aux commandans des corps, et à tous autres 

qu'il appartiendra , de le reconnaître et le faire reconnaître en ladite qualité par 

ceux étant à leurs ordres. 



9 Fait à Paris, le 95 février 1814. 



Le ministre de ta guerre , 

' Signé , DvG db FELTRE. » 
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riam suam. Et si malefactor ad eos confugerit, pacem habeat dum fueril cum eis« 
Testibus Josepho Epidcopo de Weseford ; Felice Episcopo de Ossorie ; Domina 
Nesta ; IVUUelmo Brun ; Jordano Canonîco ; Richardo Presbjtero ; Rogero de 

Puntfret ; Helia Keating; Simone Clerico ; îViUiclmo de (Marisco) Richardo 

filio Hey; Pfichoiao filio JViUielmi Brun; et muftis aliis. (MonasL Jlngi,, tom. a, 
p. 1027.) 

Gautier le Maréchal , comte de Pembroc» en sa qualité de seigneur-palatin de 
Leinster, avait confirmé dans tous leurs droits et privilèges les moines de Dun- 
brody, en ces termes : 

« Sciatis me pro amore Dei et pro salute animœ mcas , et pro animabus bonœ 
B memoriœ JViUielmi Marescaiii patris mei et IsabcHœ matris meas^ fralrum et so- 
» rorum meorum, et omnium nntecessorum et successorum meorum, bac prœsenti 
• Carta mea, in puram et perpetuam clecmosinam confirmasse abbatiae de Portu 
» S. Mari» 9 et monachis ibidem Deo servientibus, ordinis Cisterciensis^ bas ter- 
ras subftcriptas, de dono comitis Richaidi et Uervici db Montixorict sibi colla- 
» tas, etc. Hiis testibus 9 dominis Raduifo filio Pficholai, JonAififi fiuo Galfeidi 
[ de Marisco] , A^^^o de Somery, Ricardo de Burgo, Mauricio de Londoniis, IV U^ 
iielmo de Dene , Biilone de Rupeforti , Stéphane Archidiacono, Henrico de Burming- 
ham; Davide Basset , tune Seueschallo Lageniœ, Rogero de Sottone, Reso de Ar- 
deme. Clémente filio Ricardi, et Rogero de Pembrokia, clericis, et aliis. » {Monast. 
Anglican, p tom. II 9 p. 1027.) 



W XVI. 

{Voyez le Texte, pag. 88.) 
(Extrait du Geneatogical Memoir.) 

RicuARD DE Marisco , Bishop of Durham and Lord-^High^Chancellor 

of England. 

« Anno MCCXIV, relaxntur interdùm in Anglîa ; et Gualo Vercellensis Legatus 
Angliœ contulit Episcopatum Dunclmen<em jnm V annos X menscs XXV dits 
ab obitu Philippi vacnntem Richardo de Marisco Canccll.irio Domîni Régis , circA 
festum S. Nicholai Consecratusqne est ù Domino Wallero Gray Archiepiscopo 
Eboracensi circà festum S. Johannis Baptista;. Iste fultus potentia Régis monachot 
juribus et libertalibus suis niultcpliciter molestavit; aliqua eis surripuit, aliqua eis 
mutafit. Anno rero secundo Episcopntus sui confirmavit Priori et conventui liber- 
tas juxtà tenorem cartœ Willielmi Episcopi ; et ecclcsiam de Dation eis approprîa- 
vit, et ad sustentationem camerœ assigna vit. Obiit autcm calendis maii apud bur- 
gum S. Pétri 9' f(!ria sextn : corpii.^qne cjns sepulUim est. Dunelmi dio roarlis se- 
qûenti9 episcopatns sui anno ocfavo. » {Roherti de Graystanes , Dunelm, Episeop. 
Hist., ab anno mi/i ad annum i356; apud H en. IVharton, Hist, Archiep. et E pis* 
AngLy\i. 73a.) 
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Richard de Marisco died Maj r* iaa6; having been a greal waster of thc reve- 
nues of his chorch, which he lefl much in debl, and was buried in ihe Chapter- 
house, and had this jingling Ëpiiaph bestowed onhim by a monk of this Conyent * 

Culmina qui cup \ 

• Est sedata s ^ 

Qui populos rcg 
Quod mors imm 
Vobis prsepos. 
Quod sum Tos er 
Laudes pompasque sit 
Si me pensare yel 
Memores super omnia s 
Non pareil honore pot 
Similis fueram benè se 
Ad me currendo Tel 

[Browne JVUUs, Survey of Cathedrals , vol. I,p. a36. Playfair, Baronetage^v. 
ix,, A pp. p. xvj.) 

De hoc quoque Episcopo non credimus fore tacendum, quod circà biennium 
antè mortem ejus, Rex quondam Anglorum Johannes apparuit in visione nocturna 
cuidam monacho de Sancto Albano^ apud Thinemuaro lune commoranti ; qui fa- 
miliaris fuerat Regibus Anglorum y tam Régi Richarde, quam huic Johanni^ ita 
quod in eorum ncgotiis exequendis aiiquando Romam, aliquando in Scotiam , et 
ad alia loca plurima missus 9 propensioribus sibi studiis eorumdem Regum gratiam 
comparavit, cujus nomcn fuit Reimundus, quondam Prior ecclesiae Sancti Albani. 
Monacho itaque in lecto qulescente, astitit ei Rex prœfalus in vestibus regalibuS| 
de panuo videlicet qui Imperialis vulgariter appellatur. Quem monachus recognos- 
cens, ac memoriter recolensy quod mortuns fuisset , sciscitabatur ah eo, qualiter 
se haberet; cui Rex : Ita me habeo , quod nemo pejus. Nam haec mea qùse vides 
indumenla, adeô ardentiu sunt et ponderosa ut nullus qui in sœculo vivit , illa 
tangere sufiiceret prœ ardore, vel propter ponderositatem portare , quin protenus 
moreretur. Sed tamen per Dei clementiam spero et gratiam ineffabilem, et filii mei 
Henrici largam eleempsinarum distribu(ionem, necnon servitii divini honorem, 
quem Domino dévolus impendit , jne quandoque misericordiamadepturum. Quœso 
igitur obnixius fralernitatem tuam, ut dicas Richardo de Marisco , nunc Dunel- 
mensi Episcopo, quod nisi antè morlem suam vilam correxerit flagitiosam, et eam 
per pœnitentiam et satisfactionem condignam emendaverit, sedes ejus, quœ in in- 
fernoesty eum expectat praeparata. Et si his dictis tuis 9 et mandatis meis fidem 
adhibere contemplerit, per hsec intersignia oinnem deponat amblguitatem. Quod 
dum soli essemus in loco illo sibi nolissimo, dédit mihi consilium , tam mihi, 
quam sibi nimis damnosum, uc videlicet â monachis Cistercîensis ordinis aufer- 
rem lanam suam unius anni : et , quod multa alia dédit mihi consilia iniqua , pro 
quibus nunc perfero inenarrabilia , quae etiam et illi debeutur tormenta. Quod si 
iidhuc dubitaverit credere mandatis meis, recoiat quod in illo loco, et hora ca- 
dem, dédit mihi unum lapidem preciosum , quem pro ingenti pecunia comparavit. 
Et his dictis, Rex disparuit, et monachus expergefactus evigilavit. {Math., Paris, 
p. 444* Voyez aussi Baronius Annal, Mdes , tom. xx, p. 578.) 
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N* XVII. 

( Voyez le Texte , pag. 67 , n. et 88. ) 

WILLIAM DE MAKISCO, I*' DU NOM. 

Ad aid by waj of Hidage was laid 00 the couDties of DeTOo and Corowall for 
• the siège of the îsie (Luody) of William deMarisco. The Sberiffof Somerset ac- 
» comoted for Forty marks, which he had reœired of the conDty, by way of aid, 
9 for tJie defeoce of the maritime partsagainst William de Marisco. » {Madox, annu 
•» JT. régis Johan. (iao3),p. 4a5. 



N* XVIII. 

( Voyez le Texte y pag. 1 00. ) 

Rot. Clous. i3, Edw. I. M. ja. (i285.) 

De Christiana de Mariscis de conventione inter Regem et ipsam , eir. 

Rex Thesaurariis et Baronibus suis de Scaocariis salutem. Gum nos sextodesimo 
die noTembris anno regni nostri decimo commisissemiis dilecte nobis io Christo 
Christianede Mariscis maoeria nostra de ^yrardesbory et Langeleye tenenda ad to- 
luntatem oostram centum et decem libris nobis per annum ad scaccariumpredictum 
reddeodis etpostmodum maneria ilia commisissemus eidem Christiane tenenda eao- 
dem firmam quousque ipsa Christiana nos de qoibusdam terris suis in Hibernia per car- 
lam suam feoffasset et plenam nobis indeseisinam habere fecissetac eadem Cnristine 
nos inde feoffaToret et ante festum omnium sanctorum anno supradicto nobis iode 
plenam seisinam habere fecerit per quod nos jam coucessimus eidem Christianas 
maneria predicta tencnda et habenda ad totam TÎtam suam et per très aoDos post 
mortem suam nihil omnino per idem tempus nobis reddendo juxta conTentionem 
inter nos et ipsam inde initam robis mandamus quod solutls nobis predictis cen- 
tum et decem libris ad scaccarium predictum a die Pasche in quindecim dles pre- 
dictam Christianam de debitis Tel ûrmis nostris occasione maneriorum nostromm 
predictorum ex tune non oneretis sed penitus exoneretis et quietam «see et sic 
fieri et irrotolari facias pro?iso quod conyentio predicta similiter irrotaletur co- 
ram vobis in scaccario predicto. Teste Rege apud Cantuar xx die jannoary. 

Rot. Claiis. 3o. Edw. /. M. 12. (iSoa.) 

Pro Christiana de Mariscis. 

Rex dilects sibi Christianœ de Mariscis snlutcm. Sciatis quod de gratia nostra spécial! 
concessimus vobis utin parco maneriide Laniceleye quod ex concessione nostra teoetis 
ud ritam Tcstram , prosternalis et habcati» de dono nostro duodecim quercus ap- 
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tas ad maereinium ad quasdam opcrationes quas infra prioratum de Ankerwyke 
fieri faciatis ul dicitur. Et ideo vobis mandamus quod dictas duodecim quercus 
prosterni et cariari et eas in operationes predictas poni faciatis. Teste Rege apud 
Caotuar xTÎij junj. 

Per ipsum Regem nunciante guidone Fbbeb, juniare. 

Pro Chrlstiana de Mariscis. 

Exemplificatio recordi tîz. Quod Ghristiana de Mariscis tenet maDerium de 
Bastiogton in com. Berks de rege 9 per servicium unius fœdi militis et dimid. de 
reddit quatuor marcarum, quod quidem serTilium fuitRoberti de Burnell, et pro 
quo rex concessit eidem Roberto in feodo diTersa terra , et reddit iu Salop. {Rot. 
Patent de^ntïo xxzTij, r. r. Edw. IIJ, A. D. i364. ) 

Ghristiana de Mariscis, yeuve en secondes noces de Guillaume , baron de 
MontenaariscOy et mère de lui de Guillaume et de Fulco^ était fille de Robert de 
Burnell, seigneur de Belgriffin, au comté de Dublin, et de Marguerite, son épouse, 
deyenue, après le décès dudit Robert son premier mari, la femme de Richard 
Plunkett , seigneur de Rathregan, mort en i358, grand-père de Ghristophe 
Pluukett, chevalier, premier baron de Rilleen et de Dunsanj, pair dlrlande. 
{Lodge Peerage, vol. VI, pag. i63. ) 



N' XIX. 
Le Baron DE MORRÈS, Maréchal de camp. 

Mommorancius ex prœrepta sibi Victoria quam nuper expeditione Privatensi 
reporta vcrat ira recors , lecto raptim milite accingit se in obsidionem ; at nec illi 
In promptu commeatus exhibendo militi , nec pecunia in stipendium. Placuit in 
pignus dari mundum Ursinœ uxoris muliebrem , sub cujff^ cautione ducenta aureo* 
rum millia Lugduni accepta in mutuum , ex qua pœcunia stipendiari milites an* 
nona conduxit, donec accipcret a Rege gerendi belli formulam. Octo peditum mil- 
lia, quadrlngenti alarii merebant, castramentatoribus Portesio, et Moeesio. Parum 
aberat Privatio miles, jamque tormenta bellica mûris admovebantur , cum Esdi- 
guerius melîori mente quam consilio , omissa ut Privatii obsidione in Yillamnovam 
Bergi, Vallum et Valousium signa converterenlur suadet. Urgebat Privatii obsi- 
dionem ira Mommorancii et justa ullio in oppidanos ex vîolata fide : prœvaluit ve« 
terani sententia, cujus aetate nostra in rébus bellicis ingens autoritas fuit. Sic Pri- 
vatii obsidione dilata , seu,elusa, in Yallamnovam Bergi arma conversa. Ad rei 
nuncium Vallanovani, Mommorancii genibus advoluntur, legemqoe accipiunt. 
Villanova Valousium itur; arx est haud invalida , in qua acciogebat se propulsando 
obsidio miles; cum Reuuxius custodiœ Scoticœ prœfectus, Gastillonum impulit 
arcem dedi ut procuraret; eo tempore rebellîonem exuit Gastillooius partium Dux 
in Septimania iuferiore, vir ingenti apud sectarios autoritate, nedum virtute pro- 
pria, sed et antiquo Coligniorum slemmate unde illi ortus : ast non diu valuît sa- 
cramentum quo se Régi obstrlnxerat(utinfra trademus) profecto arcis, substituitur 
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fjdus Régi emeritus à custodia miles. Valonsio in yallum arma conversa. Mom^ 
morancius postquam deditionem frustra per legatos , tentaTerat, milite arbem 
cingit : ast absessorum tanta audacia ut impares regiis prœlium extra muros sspe 
ausi, sœpe yictores » raro victi fuerint : dod alias ab hoste fortius , Don dimicatuoi 
pertinaciusy ioferior numéro regiis YÎrtute polior erat.Claruere inter regios Marchio 
Portesius et Moresius : hic dum imperia distribuitsuis^ permixtus hosti ictu comi- 
nus accepte, dubio in casum vestigio hœrebat^ cum ipse Mommoraocius opem 
fcrt Amico j et exerit congloabato circum hoste oppressum. Digna res est quam 
posterîtns sciât : Morresius exhaustus yiribus œgre in vestigio consislit, urget hot- 
tis , donec Mommorancius corpore îmmanis imponeret riumerit saucium , pras- 
sentiquc periculo nisu laccrtorum eximeret : Rem raro imperatori usurpatam y 
neque inter cxempla prudentiae numerandam*qua maxime pollere débet, quicum- 
que imperat. Certe ingentis animi exemplum est, quo multum yaluit Mommo«- 
rancius. Hœrebat latori lethale plumbura , unde magno omnium mœrore Morresius 
occubuit postmodum (i). 

B Mommorancius ex luctuoso Amigi casu, supremum urbi excidium destioa- 
verat , parumque proposito aberat, cum Reauxius a Rege delegatus yim 6eri vetat : 
et urbs deditur, nbsistit prœsidiarius miles , substituitur, cohors Régi fida, Reauxio 
pra^fecto 9 etc. » 

Encore (a) — « Morèze 9 Maréchal-de-camp , s*étant avancé avec le Duc de 
Montmorency et le Marquis de Portes pour reconnaître les lieux par où cette place 
pouvait plus facilement être battue, fut blessé entre ces deux Seigneurs, d*un coup 
de mousquet, dont quelques jours après il. mourut. C'était un homme qui, par une 
insigne valeur, avait acquis une grande réputation parmi les gens de guerre. » 

M. Des-Ormeaux (3) dit : — « Il (le Duc de Montmorency) attaqua ensuite Vais; 
mais peu s'en fallut que cette petite place ne lui fût fatale, il eut les plumes de 
sou chapeau emportées d'un coup de mousquet, en reconnaissant la situation de 
la ville. Le lendemain les assiégés firent une sortie, dans laquelle le Marquis de 
Morèzc , maréchal-de-camp , fut blessé et enveloppé : à la nouvelle de cet accident, 
Moutmorency fond presque seul sur Pennemi , Técarte, le dissipe , chafge Morète 
sur ses épaules, et le ramène au camp , mais il eut la douleur de voir ce brave 
oflicier expirer dans ses bras. » 



LATHERAGH-CASTEL. 

{F oyez le Texle, pag. 98.) 

Cselerum fume vehementer opprimente Thomas Burkus et Daniel 0*MalU 
» ( um peditibus sexagenta prœdam cibumve quaeritandi causa, 0*Sullevani infussu, 



(0 Gabriel Barth Gramondo io sac. reg. coatist senatore et parlîameato Tolosano pneiidc. 
toriarum GaUix- ab cxccssu Hcn. iV, lib. XVIII. Quibus reram perGallos Iota fiuropa gettorura 
accurato narratio coDtinetur. Tolosx , A. D. MDCXLIII, folio, pag. 3ao-3ai. 8abaDaoi6ai. 

i'j) Measirc Cliarirs Dernard, conseiller du roi, Hist, de Louis XIII, folio, Parii . A. D. 
MDCXLVI, pag. 194. 

(ô; Histoire deia Maison de àtontmorcncr^ tom, III, pag. ai^, A. D. i6ai. 
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via paululum degrcdiunliir : hos repente hosles adorti, Danielein cuin mililibuâ 
» yigenli interfîciunt, Thomam capiunt cacteros fugant quos 0\Sullevanus subsidîo 
» yeniens protexit, Thomamque 9tatim fractis yinculis ab hostibus fugicntem cum 
» galca equidem , sed ense , hasla^pugioneuique spoliatum, recepit et in LËATRA- 
•> CHA pago constitit : ubi in ccclesiam salis anguslum^ cjusque zystum $uo$ 
•> conjicet. £rat in eo pago CASTËI.LUM a quo glandium missu y el propugna- 

• torum eruptione pcr totam noctem infestatiir. Caslelli impetum siistcnit, et ube- 
*> riorem hoslium turbnnn non procul caslrainentatam districtis gladiis , bombardis 
» disposilis et inlenlis hastis in singula monicnta praestolatur, militibus alternatim 
» vigih'as agenlibus, sùmnumque carpenlibus, etc. » {O'SulUvan, Hist. Cathoi. 
Iberniœ, A. D. i6aij p. 190.) 

HONORA O'MORE. 

Sir Henry Sydney in a lettertothe Lords of the Council in England, written in Fe- 
bruary iS^^yWherin he advertstothe slateof the public mind in Ireland, and gêne- 
rai mistrust tbe inhabitants bore theGovernmentythusproceeds: — c And makînge 
» further proofe of the tnatter few vould comme unto me wilhout Protection ; and 
■> amongst the rest of the best sorte , those that had spécial rule and chardge 
n of the principal howsies and castclls of the Karl of Ormonde , refuscd lo corne al 

• me , as namelye Fowke Grâce , Constablc of Roscrey, who denied lo admilt the 
») Président lo enter inlo the Howse before he had grauntcd hym Protection. — 
») Owen-Mac-Donough-oge O' Kennedy ol* Balyagh (fialycapple) (1) and Fer- 

• dorrough-Mac-Edmund Furcell (2) of Poltlerath (oiic of said Èarlcs manors ) 
^ and Capten of bis Kerne ; eche of ihesc three last, to amend the matter, and in 
» token of the great Haie ihey bare ihe Rebells, — Fostered cvcrie one of tbeiin 
n oneofKORIE'S (O'iMorc's) children, which wasbolh dewiye proved,and confes- 
» sed , in the end , by ihcmselvcs : Whereby I note bolh where cheife maintenance 
» is, and how hard il is lo suppress the Rebell [Rory-oge,] as long as he fyndclh 
»> such com forte and succour of such principal men who should ralher bolh for 
o theire dewties, Place and callings seeke Jo destroy and nol lo préserve such an 
» undutifuU and unnaturall Broode. — And as (I lake it] hardly thcy durst do it , 
» if the matlcr were taken so nierc at harle as outwarde shewo is made , and is 
» prelendcd, were not some underhand dealinge [mcaning the Earl of Ormond,] 
» and winkinge at ihe matler, by iheim wohm they serve. [State papersy lom. I, 

p. 24ï0 (5)- 



(1) Balyagh and Balycapplc, one and the .«lamc place and namc, and so callcd indiOV'rcntly ; 
deriving Irom Baly a tuwniand, and agh or copput^ w hich is alike io Irish, a Uorse, i.e. Harsetawn. 

(3) Fergus. alias Ferdorrogli Furcell father to Thomas of i3orrisoieagh. 

f3) Exlracty from the Epithalamium of John 3iorrès and Honora 0*More, 

« Nurscd at one brcast. — One tost' riog shcd , 

» One covcrlet and ruslick bcd , 

• Served éoth , as babcs : (Honora , John ; ) 

» Whom, Fatb, to-day, mahs ^viri-A!*iD-iiA7r, etc. 

(Gantwbll, iht Lateragh hard.) 

25 
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.N*> XIX bis. 

« MAC-MORRES'S LETTER TO O'DONEL. 

I) AU heartic Cominendalion from MAC-MORRES and ihe rest uoderneath to 

• O'DONEL and the rcsl of ihe Lords and gcoliemen ihat are with hîm. — Letting 
» you to undcrstand that, DermodO'Conor [Sligo] halhplajedalewd part ainongst 
) us hère. — Hee halh laken the Earle of Desinonde Thomas oge [James-oge] and 
the two sons of Rory Mac-Sheehy, togather wilh lh«i*re towns and caslles, clay- 
ming in right of his wife [Margarct the laie EarPs daughter] the Earldoin of Des- 
» mond. The Earle is as yet upon his hands, and the rooniry is ail preyed and 

> destroyed, and Rorie Mac-Shcchy who is old and blind is banishedeout of his 
n towne, leaving him bare without anylhing, and his sonnes bonnd yery safe and 
» sure : which act being con!»idered by Coq O'Ncale , and othcrs the genliemen of 
» Conought , who were in the said Dermod^s Company, to proceed of treachery 
» and falsehôod by the said Dermod, whereupon the said Con O* Neale and the rest 
» of thèse Conought men came unio Us, bringiug wilh them the said Rorle hi» 
>• sonnes 9 fur which we rest Tery ihankfull to them , and therefore wee désire you 
» to shew them thankes Iikewi5e ; and that you shonid "write unto the said Dennod 
•) touching the enlargcmcnt of the said Earle , and that hc should take good pled- 
« gcs of the Earle to be put upon the hands of the Clergie, or some indiffe- 
» rent tcmporall pcrsons and he to act in the likc , and your Order and the Or- 
» drc of the Clergic to passe betweene theim, and wee désire your présent helpe : 
^ to that purpose Dcrmod is drawingc the Kngiish armies to fetch the Earle 
» wilh them, Wee, and ihcgenllmcn of Conouj^ht herc, are besicgciog the castle 

> whcre the Earle lyelh : and sccingc that the river Shancn is passable, if it halh 
»> been your pleasure to corne to hclpe us, wee would bce verie glad thereof: 

* and yet if wee can rescuc ihc Earle, and to bee your pleasure wee will draw 
» lowards you : hcreupon scnd us présent word. Castlelishine the a4 Junc i6oo. 

» Mac-Morres, n Patrick Lixnawe [Lord Kerry, 

I) John Gerald, i» styled , Mac-Maurice], 

» Thomas Fitz-Maurice , » William Filz-Gorald) 

» Edmond Valley [Filz-Gerald, Rnighl » Dierby Mac-Cartie, 

• of ihc Glynn] , » Pierce Lacy, 

» M. lilz-Thomas, » Mac-Shihy, 

( Pacata Hibernia , p. 58. )• 

It is hère to be noted that, thrce différent families cultivaled the titics Mac- 
Murrish (or Mac-Morres:) Mac-Maurice, and Mac-Morris — the firsl, Mac- 
Morres or de Marisco (JVare^ Mac-Geoghegan^ CamMen, etc), the second, Fitz- 
Maurice called Mac* Maurice 9 Baron of Kerry and Lixnaw {Hi8t\ of Ireland 
Holingshead.)y namod on the foregoing list of great Munster Lords along with de 
Marisco or Mac-Morres of the co Tipperary : and the third, Mac-Morris of Clan- 
morris, coMayo, Province of Connaught; whose British primitive namc, according 
to Sir Henry Sydney, was Prendergast. {Sydney* s state Letters lom. I, p. io5. 
jé. D. 1576.) (Voy, The Geneaiûgical Memoir,) 
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N" XX. 

• EXTR&CT FROU THE RECORDS IN ULSTER's OFnCS OF ARHS 

» Fanerai Entrtes. vol. V, pag. 1 57. Shewing that , the branch of Tem- 
plemore and Knocka^'h, bore in tbeii- arms tbe cretcent, in token 
of being tbe junior line of the Morrès family. 

Thomas Purcell of Biirisleagh in (he couDtj oT 
J ippernry , gi^nllonian , he dernascd the Grst of 
iiiarch 1629, hr. had lo wiTe Elanor daughter of 
Itedmnnd MorriiS, of Teinplemore , in the aforesnid 
i;aunty, by whom he had issue, Robert, Pierce, 
J;ime9, Elcanor and Kathrîn. He had to his second 
uife, Mary, dauj>hler of Owen O'Swyllefao-Uoore, 
in ihe county oF Kerry, and had issue Harj, » 
(5ee Genealogicat Memoir, Append.. pag. cctiXT.) 

N". XXI a. 

Des pièces originales. — Actes authentiques de recogmtion de nom. 

(Voytt le Texte, pag. 4, 7, ij6.) 

Lettres de S. E. M. le feld-maréchal comte de Lacy. 

Wien.den a6«"0ilober i;8(). 
r FiihnrichI 




a Wohigebuhrner, vielgeehrtcr 

Kavan; 
Wege, 



* Ihrem Uberlritle zu d«i 
dem niîiudesten Hindernis il 
finden môgen. 

• Dcro Veriauschung mit 
Ûnden. Will nber der'elbe hi 
FShnrich'a Sielle, derer Bc! 

■ Ich beharre, eic. 
Adressée ii nionsic 

Morrès, enseigne dans le 
au service de S. M. Imi 



>hi-hen Cuirassier Kegîmcnt , steht nichl 
nd ichWiinsche dass sie Ihr Gluck dahey 



m Herren Bnider kan itrar nicht grade la .<tatt 
koitiinen, so ncrde ich ilimalsdann gerne einer 
ng von mir abhiiigeii wird, geben. 

Enre Wohlgebohrne. etc. LACY. * 
lerfé de Monlmnrency- 
icntdc Lacy, infiinteric, 



ai; camp uë belgrad e. 



D HOHSIEUK. 

■ Edalgré toute la bonne rolonléque j'aurais de 
moigne£ d'aller aux Pays-Bas, il ne dépendpasde 



Tienne, ce i" septembre 1790. 

seconder le disir que tous me té- 
moi de *ouB«n procurer l'occasion. 
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Le ineillcur, ou pi ur mieux dire U: seul moyen Je parvenir à ce but, serait , «i 
quclrprnn dos généraux destinés pour ce pajs-là, voulait vous prendre avec lui 
(!omme volontaire C'est à vous. Monsieur , de truher d*en trouver un qui veuille 
vous i'airc ce plai^jir. De mon côte, rien ne vous empêchera si vous étiez assez heu- 
reux pour y réussir. Je vous le souhaite dc^bien bon cœur, étant avec une estime 
trés-parliruliére, Monsieur, vôtre, etc. etc. Signe, LACY. 



Monsieur Hervé de Montmorency-Morrès, 
sous-lieutenant au régiment de I acy, etc. 

A OLMUTZ. 



V XXI c. 



Vienne, le 27 juiu 179a. 



MONSIEVB. 



J*ai reçu la lettre que vous m*avez adressée de Rathmorrès (en Irlande), le 37 
du mois passé , et je consens eu tout que cela me regarde comme propriétaire du 
régiment, que vous fassiez la campagne contre les Français. Mais indépendamment 
de cette permission, il vous reste encore deux choses à faire : en premier lieu, de 
trouver un général qui veuille bien vous avoir auprès de lui, et qui vous donoe 
lù-dessus un attestât, et puis de vous adresser «\ M. le colonel de Sebotlendorf 
[alors commandant le régiment de Lacy], afin qu'il vous fasse obtenir, par le com- 
mandant général, l'agrément du conseil [aulique] de guerre. Je verrai avec plaisir 
le succès de vos démarches , étant très-parfaitement. Monsieur, vôtre, etc. 

Signe, LACY. 
A monsieur* monsieur de Montmorencj-Morrés, 

lieutenant au régiment de Lacy, etc. 9 etc., 

chez M. le feld-maréchal-lieutenant comte 

d* Alton , 

A FREIDOURG en Brisgau. 

Retour à Manheim. 

Reçu à Tarmée, à* Luxembourg. 



Mll^ISTÈBE 
ur. LA GVERBE. 

•A* Division. 



^^ XXI ce. 
DÉCRET IMPÉRIAL. 



Paris, le 4 jtiio 1813. 



i J'ai rhonneur de vous prévenir. Monsieur, que vous avez été promu au grade 
d'adjudant-commandant, par décret du 19 mai 1813. Je vous autorise à porter les 
marques distinctives de ce grade. L'intention de l'empereur est que vous restlei 



Bureau 
drt Kiats- Majors, à Paris, à ma disposition. 
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n Votre brevet d'adjudant-commandant ne pouvant être expédié en ce moraent, 
cette lettre vous en tiendra lieu. 

« J'ai rhonneur de vous saluer. 

»Le ministre de la guerre, 

nSifçné, duc de FËLTRE. » 
(En bas.) A M. Hervey de Montmorency- Morrès de Latéragh. 



N^ XXI d. 



MnilIlSTERB 
I>B I<A GUERRE. 

a* Division. 



États-Majors. 



Paris 9 (e 25 février i8i4- 



a Monsieur , 



» J'ai rhonneur de vous prévenir que l'intention de l'empereur est que vous 
soyez employé à Tétat-major de Lyon. 

» Vous voudrez bien vous rendre en poste près de M. le maréchal duc de Cas- 
tiglione. 

» J'informe son excellence de Tordre que vous recevez, et luf adresse vos lettres 
de service. 

» Recevez 5 Monsieur, l'assurance de ma considération. 

» Le ministre de la guerre , 
«Signé, duc de FELTRE. » 

(En bas.) A M. Fadjudant- commandant de Montmorency- Morrès. 



N"» XXI dd. 



- MllilSTÈRE 
I>B LA GVnRE. 

a* Division. 



Bureau 
de» États-Maiors. 



LETTRE DE SERVICE. 

« Napoléon , empereur des français, Roi d'Itaub, etc., etc. 

» Ayant à nommer un adjudant-commandant, pour être employé en cette qualité 
à Tétat-major général de l'armée de Lyon, a fait choix de M. l'adjudant-comman- 
dant de Montmorency-Morrès. 

9 II est en conséquence ordonné aux officiers-généraux, aux officiers d'état-major 
et ceux de l'artillerie et du génie, aux inspecteurs aux rerues, aux commissaires 
ordonnateurs et ordinaires des guerres, aux commandans des corps, et à tous autres 
qu'il appartiendra, de le reconnaître et le faire reconnaître en ladite qualité par 
ceux étant à leurs ordres. 

Fait à Paris, le 95 février 1814. 

Le ministre de ta guerre , 

•» Signé , Duc de FELTRE. » 
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N^ XXI e. 

Apostille du maréchal Augereau. 

« Je prie son excellence le ministre de la guerre de prendre en considération la 
demande (i) de monsieur Tadjudant-commandant de Montmorency; cet oflicier 
supérieur a servi avec distinction à Tarmée de Lyon. 

« Paris, ce 28 lévrier 181 5. 

n Signe, le maréchal de France 9 

»AUG£R£AC, duc de Castiglipne. » 



N° XXI f. 

( Foyez le Texte , pag. 4^> 5o. ) 

Lettres de déclaration de naturalité. 

« L013IS, par la grûce de Dieu , roi de France et de Navarre, à tous présens et 
à venir, salut. 

»Lc sieur Hervé de iMontmorency-Morrés, colonel d*état-major, né k Rathailin en 
Irlande, le huit mars mil sept cent soixante-sept, etc. etc., nous supplie de vou- 
loir bien lui accorder des lettres de décalation de NàTURALiTÉ. 

bA cette cause, voulant traiter favorablement Texposant, sur le rapport de notre 
amé et féal chevalier , chancelier de France; 

»Vu la déclaration faite par le pétitionnaire devant le maire du dixième arron- 
dissement de notre bonne viîle de Paris, etc. ; 

dVu Tétat des services de cet olTicier, et la lettre du ministre secrétaire-d*état au 
département de la guerre; de Notre gr«1ce spéciale, pleine puissance ef autorité 
royale, avons dit et déclaré, voulons et nous plaît qu'il soit admis, comme llous 
Tadmettons par ces présentes, signées de notre main , qui seront publiées et insé- 
rées au Bulletin des Lois, à jouir des franchises, privilèges, droits civils et po- 
litiques, dont jouissent nos vrais et originaires sujets; défendons, sous quelque 
prétexte que ce puisse Otrc , de le troubler dans la jouissance d*iceux, tant qu'il 
résidera dans notre royaume. 

n Mandons et ordonnons à nos cours et tribunaux, préfets, corps administratif 
et autres, que ces présentes ils gardent et maintiennent, fïissent garder, observer 
et maintenir, et pour les reudrc plus notoires à tous nos sujets, les fassent pu- 
blier et enregistrer toutes les fois qu'ils en seront requis ; car telle est notre bon 

(1) Pour la croix de la Lëgion-d'Honncur. 
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plaiiiir ; et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours, nous y avons fait 
ineUre notre scel. 

» Donnez à Paris, le treizième jour du mois de novembre , de l'an de grâcre mil 
huit cent seize, et de notre règne le vingt-deuxième. 

n Signé: LOUIS. 

nPar le Roi , le chancelier de France , 

'> Dambray. 
» Vu au sceau , le chancelier de France « 

» Dambeat. 9 



\ 



N* XXII. 

{f^oyez le Texte, pag. 3o. ) 

To the most higk and mighty prince Anne-Charles-Fbancis de Montmo- 
rency, premier christian-baron , premier baron ^ and duke and peer 
of France — chief of tfie nàme and arms of Montmorency. 

]V1t lord dvke, 

Lpon a former occasion , 1 deeraed it my duty (bearing your G race 's name and 
holding miliiary rank in the French army) to hâve made myselfknown to your 
Grâce in your quality of Chief of the name and Arms of Montmorency. — 

Your Grnce having at that time cxpressed a désire to investigate the proofs upon 
which my family grounded a descent from the Uouse of Montmorency, Isedulousiy 
applied to that object; and after due research, hâve the Honour to présent your Ex- 
cellency wilb the annexed Ge/ieaiogical Memoir compiled after tne soundest au- 
ihoritjes , hisloricaily, icgally, and oflicially attested , and unequivocaliy approved 
and confirmed by the ArcusT-cniEF of the British Empire. — 

To His Majesly THE KING (the Fountain of Honours), I most respectfully ad- 
dress my Mémorial — at the same time, I endeavour to acquit myscif with beco- 
miog déférence lowards your Grâce aod the noble Lords of your Grâce 'slioe; — 
and, I flatter myself, the actual représentatives of thebrother of Conçtable Hervey 
de Montmorency (whom your Historiographers one-aûd-all acknovrledge to belong 
to your Grace's family) will not be found in any respect less deserviog, or to hâve, 
rierogated from ihe virtues and lustre of the source» from vrhich they dérive. — 

I hâve the Honour to bc with highest respect 
MY LORD DURE! 

Your Grâce *s most obedient 
most humble servant 

HERVEY DE idONTMORENCY-MORRÈS. 

Paris, november lo 1817. 
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>« XXIII A. 

[Voyez le Texle, pag. 26, (fi.) 

«OFFICE OF ARMS DUBLIN. 

wS*** august i8i5. 

» Extract, London gazette , Saturday Septembcr 9. i8i5. 

■ His Royal Highness the Prince Régent has beeo graciously pleased in ihe 

Name and on the Behalf of his Majesty, to gi?e and grant unto ihe Right Honou- 

rahie Sir Francis-Uervey Lord Viscounl Mountmorres and Baronet; the Right 

Ilonourable Lodge-Evans Lord Baron Frankforl: Sir Wiliiam-Ryves Morres Ba- 

. « ,.. 17.^..:-. f : ^.1.^.1 .r w,r. MajestyV *' 

tain in 

„*«.wv,.^ — o ' , ^ ^ ithorily 

they and thcir families shouid rc-assume and use their original stirname and arms 
of De Montmorency only, ;their descent in ihe maie line from that ancicot and 
illu9lrioii3 House wilh the évidence thercof having been duly provcd and recorded 
in ihe Office ofUlster King of'Arms of ail Ircland; provided that such concession 
and Déclaration of His Royal Highness be first recorded and the Arms duly 
exemplified in the aforesaid Office of UUter ; which has been donc accordingly. 

« {Signed) William Betham , 

• Dep. Dlsler King of Arms. i 



In the Dublin Gazette 9 Published by Authority saturday Agust la i8i5, n"9^|3i 
[6/41] we fiirlher read : — 

. IN THE NAME AND ON THE BEHALF OF HIS MAJESTY. 

« GEORGE, P. R. 

• Right Trusty aod Well-beloved Cousin and Councillor» We greet you welL 
Whereas Oiir Right Trusty and Well-belovcd Cousin Francis-Hervcy Lord 
Viscount Mountmorres and Baronet, Our Right Trusty and Well-bcloved Lodge- 
Evans Lord Baron Frankfort of Galmoye : Our Trusty and WelNbeloved Sir Wil- 
liam-Ry ves Morres of Cpperwood Baronet : Our Trusty and Well-be)o?ed Rey* 
mood-Hervcy Morres Esquire Lieutenant-Colonel of our ninth Régiment of Light 
Dragoons ; and Hcrvty -Francis Morres Esquire, Captain in our Twenty-first 
Régiment of Foot or Royal Scotch Fusilcers, hâve by their Mémorial rcpreseoted 
to you our Lieutenant-General and General Governor of that part of Our United 



(ij M ruUurai son^ boni beforc mairiage , of lord and lady Fraokfort. 
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Kingdom of Great-Britain and Ireland, callcd Ireland , tfaat the Mémorialistes Fa- 
mily is a branch of the Holl^e of Monlmoreocj in France and setlled in England at 
or abolit the time of the Norman Conqucst; and that Ilervey de Monlem irisco, 
or Montmorency, came to Ireland with Earl Strongbow, and was the first Constable 
in thaï Country. Thaï GeofTrey de Montmorency or de Montcmarisco was appoin- 
ted chicf Govcrnor of Ireland by their late Majesties King John and King Henry 
the Third and acqiiired grcat possei^sioti!) in Ireland, ihat his son nnd Heir Jordan 
tle Marisco acquired ihe Manor of Latcrngh in the connty of Tipperary, hy mar- 
riage "wilh the Ueiress of Martin de Lateragh, which estate descended (i) to the late 
Sir Hedmofld Morres of Knockagh baronet, by whom it was dcvised to Hervey 
Lord Viscount Mountmorres, Falher of the présent Vistount, and eventual heir 
niale of the soid Sir Redmond. ïhat ihc Mcmorialists hâve duly proved their des- 
cent from the House of Montmorency, and recorded their pedigree with the proof* 
of the same in ihe Oflico of Ulster King of Arms of ail Ireland. 

That their surname , as appears hy the proofs of their pedigree beforeraentio- 
ned, bas been from time to time corrupted and changed from. de Montmorency 
to de Montcmarisco, de Marisco, de Marey?, and lastly to Morres. That the ftle- 
morialists having in the proper Oflice duly proved their descent and the alléga- 
tions above stated, are désirons to re-asstime their original and nndoubted surname, 
and had prayed that you, Our said Lieutcnant-General and General Governor of 
thut part of Our saiil Uniled Kingdom of Great-Britain and Ireland, called Ireland, 
would rccommend it to L's to Grant tu the Meinoriulisls and their Familles, Onr 
Royal License and Autliority to take and re-asi^uinc their anciont and Original sur- 
name of De Montmorency. We taking the prémices into Our Royal Considération, 
are Graciously pleased lo comply with the Memorîalists rcquest, and do ont of Our 
Prineely Grâce and spécial Favour give and grant unto them the said Francis-Her- 
vey Lord Yiscount Mountmorres and Baronet, Lodge Evans Lord Baron Frankfort 
of Galmoyc, Sir William-Ryves Morres Baronet, Reymond-llervey Morres Esquire 
and Hervey 'F rancis Marres Esquive^ Our License and Anthority that ihey and 
ihcir families may take and re-assume their ancient and Original surname nf Dv. 
Montmorency, proviJed that Our License and Concession be recorded in the 0(T5c«v^ 
of l'isler King of Arms in Ireland, to tlïe end that the Ofïicerj* of Arms ihere, anrl 
;il! olliers, upon occasion, may take full notice and hâve knowledge thereof. And 
io we bid you heartily farewell. 

u Given al onr Court at Carleton-Housc, the 17 day of June 181 5, in the 55'*» 
ycar of Our Reign. 

« By the command of His Royal Highaess the Prince Régent , in the Naine 
and on ihe Behalf of His Majesty. 

• (Signed) SIDMOUTH. 



(1) Tlie munor of Latrragti no more descended in a direct line to sir Redmond Morres, than 
from sir Recimond lo the Viscount. Sir Redmond bequeallHd it awaj fromhisi next lieirsto a remole 
relation, «md tUe bnronet's anccstor John Morre» oF Clo^libaijbhanc , firhl acquired Ihe posscrsion 
by puicliai^e from Olivcr-ogc Morres ol Furney-bridge olberwise, Ciuanyogemeaagb, 
tlic name, v?lio»c bolc rcprescniative as Morres of L.ileragli, is the writcr; the ownership 
in any wav, directly or îndirectly of the dom.iln of Lateragh by a member ofthe family» sulBcieDlly 
terifics lU'e point în question. {'Oetieahgicai Memoir, Âppmttl ^ pag. cceixvij , noté.) 
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chief of '," 

hoîTcver, 
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» Eniercd ai ihe Signet Office Ihe 17 daj of July 181 5. 

B {Sigtud ) TflOMAs Bidwbll Jun' Deputy. 

•> EiUered on (he KecorcU of Uiâter*â Office of Arms and compared iherewith 
ihis S'** dayofAugu.^t 18 15. 

9{Signed) Wiixim Bbtbam Deputj liUter. • 



« Liceose lo Lord ViscuuQt HdouQtmorres and others to take the name de Mont- 
morency. — 

» Warhart. » 
« WHITWORTH 

In pursuance of His Royal Highness the Prince Regent*5 Letter in the Naine 
and Behalf of His Majesiy benring date the 17 day of June 18 15, a Copy whereof 
is herewith sent [seô, preceding article] thèse are to direct and reqiiire you to Re« 
gister and record in your Odice, His Ma)esty*s Royal License and Authority to Sir 
Francis- Herrey Viscount Mountmorres and Raronet, Lodge-Evans Lord Baron 
Frankfort of Galmoye , Sir William-Ryves Morres Baronet, Reymond-Hcrrey 
M.orTesEsq\i'ire and Hervôy-Francis Marres Esquire^ that they and iheir Fa* 
milies may take and re-assume their ancient and original surname of de Montmo* 
rency, provided, His Majesty*s said License be recorded in the Office of Dis ter 
King of Arms to the end that, the Oflicers of Arms hcrc^ nnd al! oihers upon oc- 
casion may take full notice and hafe knowledge thereof, according lo the Direction 
of His Royal Highness the Prince Regent's Letter aforesaid; anJ for so doing this 
bhall be a Warrant. 

i)Given at His Majcsty's Castle of Dublin the a6 day of July i8i5. By His Ex* 
cellency's Command. 

»{Sigfud) W. Grbgoby. 

« Registered in Ulster's OfDce of Arms. 

{Signed) Wm. Betham Dep. Ulster King of Arms. • 

« To this we subjoin the following Certificate, annexed to the Pedigree aliuded 
to among the forcgoing documents , which constitutes the grouodwork of the 
Prince Regent's Granl, and points out the degrees of seniority between the two 
lines of Montmorency- Morres existing at the présent day. » (See, Pedigree.) 

. CERTIFICATE. 

» TO ALL AND SINGULAR whom thèse présents may concern, I Sir WiLUàM 
Bbtham Deputy Ulster King of Arms and principal Herald of al! Ireland do hereby cer* 
tifyand déclare that, theforegoing Pedigree of the most ancient Illustrious and noble 
House of Morres de Marisco, de Montemarisco or de Montmorency, a junior branch 



• 



■itr. 
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of ihe illastrious House of Uontmoreocj pig^mier Barpn of France; bas b«lii 
estabiished oq Et idence of the moit uaquestionlUe Authoritj , cbieflj from tbe 
ancient publick Records deponted in tbe Tower in His Majesty's castle of Dub!in, 
ibe Records of His Majesty's courts of Chancery, Ring*9 Bench , Common Pleas 
nnd Ezchequer of both England and Ireland , Cbartulaires of Tarious Religions 
Houses in botb countries , and from appro? ed aucient Cbronicles and Historiés; a 
sélection of accurate copies of tbe most important wbereof are aunezed by way of 
proof.Tbe descent oftbis noble Family from tbe firstsettlement tbereof In tbestoouii^ 
tries toibe^atb ofStephen de Mariscoabout tbeyear 137O9 (wben tbe estâtes wbicb 
were unsettled derolfed to James le Botiller Earl of Or mond, as beir of tbe wbole 
blood of tbe said Stephen,) bas been proved from public records , etc. , etc. (1). 
Sylf ester de Marisco and bis Brotber Ricbard'sons of William 9 are mentioned in a 
Manuscript Chronicle written by Jobn Clynn,a Friar, acopy of wbicb is now remai- 
ningaraong tbe Records ofUlster Office. Tbe Records of Ireland aftertbisperioduntil 
about tbe time of Queen Elizabetb, owing to tbe continued state of war between 
tbe Engiisb colony and tbe Irisb, are Ycry imperfect, tbe oounty of Tipperary, wbere 
Ibis family cbiefly resided beîng , during a great part of tbat period out of the Eng- 
iisb Pale, we baye of neccssiiy depended aa tbe only eyidence existîng, upon tbe 
Tradition of ibe country and tbe faUrfly» supportée! by an ancient Irisb Cronicle 
and tbe strong fact of Ibe regvlar deseent of tbe name and of the monor of Luit- 
ragb nnd otberlands, wbicb by tbe e? idence beforementioned, were in tbe posses- 
sion of Stephen de Mareys or de Marisco nnd bis aocestors^ and afierwardS| iu Ifae 
reign of Queen Elizabetb were conveyed ft*om Oliver Morres to bis brotber [uncle] 
Jobn, and were found by our Inquisition in tbe year i6a5^ to bufe been in tbe pos- 
session of Redmond Morrès of Knockagh, Latefngb, etc. son of tbe abore Johq , 
wbo bore tbe CaisctMrin bis arms in the year i6!i4» ^^ appeara by a Funcral £n- 
try in Ulster Office taken at tbe deàtb of tbe said Rèdmoil^. 9 ibus ncknowledging 
the Seniorily of tbe House of Cluanymenagh [laie Rathikitin] (a). — The des- 
cent from tbe abore Ollyer and Jobn to tbe présent day, has been. also fully pro- 
yed by légal eyidence. And I do bereby furtber certify thaï the Arms herein de- 
picted do of rigbt belong unio tbe reapectiye branches orthe Fanrily to wbicb tbey 
are annexed. In Testimony wbereof I hereunto subscribe my name rind Tîtie, and 
affix the seal of the Office of Ulster Eing of Arms of ail Ireland 9 (hi:) twenty- 
ninth day of June Eigbieea bundred and Fifteen. 

(1) f^cyet l'article Étienoe, baron de Montemarisco , pag. io3. 
(a) Les parena et progéoitenrs de l'auteor do ce Mteoirac 
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N. Il ET H AU 

Dy. Ulster. 




Kîng of Anna of 
aD Ireland. 



« Bj- the lord Lieutenant-Generat and General Governor of Ireland. 

. WHITWORTH 

« At thc humble request of SirM^îlliam Belham Koigbl, vho has cerlified and 
siibscribed tbc foregoiog Peiligree of ihe ancien) aad Noble Housc of Morres de 
Harisco, de Hontemariico, and de Uontiuorencj, We do bj ihese preseola déclare 
and ceriiry tbai, ihe said Sir Williatn Belham holds ihe OiBce of Deputy Ulster 
Kiug of Ann» of al! Ireland, and that he i; the proper OlScer for Leeping ihe 
Records of the Arms and Généalogies of the Nobilily and Gentrj of this KiDgdom, 
aud the person duly auihorised for certifying the same. Giïen under Our haod at 
Mis Majejly's Cnstje of Dublin this lOi'' day of January 1616. • 

• By Uis Excellency's Command, 
• {Sigmd) W. Gbko«t. . 



Dublin, Il Augusi i8i5. 



Mt DBlk COLOfEL , 



No doubt, long before thb, you hâve rcceired the (officiai) Pedigree , etc. , etc. , 
from Li. colooel de Uontmorency ; Isend you by iny friend aud brolher-fn-lav 
H' Crampton, a gaietie aonouncing the reassumpiion of that Dame by lords HouDt- 



fio5 



morres and Frankfort, etc. , bj royal sign manual to them and their famify, id est, 
ali who can prove themseives of their Tainilyy îocluding yourself as heid of the 

IRISH BBANGHy CtC. 

Signed, W. BETHAiM. 
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N* XXIII BB. 

(F ayez le Texte , pog. a. ) 

Lettre de M. le duc de Montmorency-Luxembourg. 

Paris, le 21 décembre 1817. 
Monsieur , 

J*ai reçu, avec la lettre que vous m*avez fait Thonneurde m*adresser, sous la date 
du 16 de ce mois, votre ouvrage sur Thistoirc'de la branche des Montmorency, 
établis en Angleterre sous le nom de Montmorençy-Morrès. 

Je le parcourrai avec un intérêt particulier, persuadé d'avance combien les 
détails qu'il renferme devront fixer mon attention. 

Je vous remercie de Texemplairc dont vous avez bien voulu me faire hommage, 
et vous prie d'agréer, monsieur , l'expression des sentimens distingués avec 
lesquels j'ai l'honneur d'ôtre, votre très-humble et très-obéissant serviteur, 

Signé, LE DUC DE LUXEMBOURG. 

A monsieur de Montmorency-Morrès (Hervé), 
boulevard des Invalides, à Paris. 



Lettre de milord vicomte de Montmorres, pair d'Irlande. 

i\1y DBAR SIE, 

I received from colonel Redmond Morrès your favour, for which I return many 
thanks — The publication (of thegenealogy) having been got up under your ins- 
pection accounts for the précision ^and accuracy with which every pariicular 
touching our family is delineated. 

Touching my law suit, etc., etc. I hâve only to say that, I bave ezperienced from 

some of my own flesh andblood, the most savage barbarity : I beKeve unprece- 
dented. (1) 

Signed, MOUNTMORRES. 

To adjudant-général H. de Montmorency-Morrès, Paris. 

(1) Le vicomte fut déihérité par le feu lord Moatmorrès» ton frère. S. S» est chef de la branche 
pu! née de Montmorency-Morrèf. 



ao6 
Lettre de milord vicomte de Frankfort de Montmorency y pair d'Irlande. 

{Voyez le Texte 9 pag. a8.) 

« Dublin 9 5o November 1816. 
Mt dbar colonel, 

«I ha?e read most altentively jour favour of the i5 inst. I hâve always oonst- 
dered the acknowledgeinent of our oanie bv the Freuch de Montmorencys as of 
conséquence, at (he same time not to be absolutelj necessary : it may possibly occur 
to them that we want to instîtute claimi» upon titlcs or propertîes which by «tome 
accounts they themselves bave not very correctly or honestly invested themselyes 
wilh {see pag:. 29, note): if such an absurdity as daims from us should possess 
them, there is no time so proper for them as the outset to rejcct us. I believe you 
will find it difBcuIt (judging from the reported bigoted character of some of tho^e 
persons) to dislodge them from their feeblehold untenable as it really is, of esta- 
blishing faCts by tlieir french genealogîsts, as we bave done by the english ; and if 
they persist in thut I shall make 00 doubtofthe interehted nature of their opposition: 
for in every other point of wiew, the acknowledgemenl of an honourabletitlexl fa- 
mily conferring as much as is conferrcd, nnd claîming or demanding nothing 
more, is derogatory to good sensé and national politeness. It was impossible 10 
State your sentiments in stronger terms , however it pnrtook more of the fortiter 
than the suatiter; but you knovv ihose kind of persons and judge accordingly, etc. 

MSigned, FAANKFORT DE MONTMORENCY. ^ 

Colonel de Montmorency, 
elc. , etc. , etc. , Paris. 



Billet de lord Norbury ( lord chief justice of the common pleas ) à 

madame de Montmorency (1). 

• Dublin, 5«k 1818. 

• Lord Norbury présents hisbest respects to Madame de MontmoreDcy«Morrta 
and returns many thanks for the beautiful copy ofthe Memoir de Montmorency, 
which is peculiarly ioteresling to lord Norbuiy, who can youch, bimself, Ibr most 
of its authenticity. Lord Norbury will hafe the honor to wait on Madame de Mon|« 
morency-Morrës. 

Madanie de Montroorency-Morrès, 
0*9, Great-Denmark Street, Dublin. 



(1) S. S. , dont les ancêtres et les miens ont été proches voisins pendant bien des annèet, fut 
aotsi l'ami intime de feu nnon père. Lord Norbary, en outre, araît fait racqoîsilion é*iioe partie 
considérable des anciennes possessions des Morrès , dans le comté de Tippcrary. 
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N« XXIV. 

{Vcytz le Texte 9 pag. 48.) 

ACTE DE FAMILLE. 



Déclaration de MM. de Montmorency sur les Membres qui composent 

at{Jourd'hui leur Maison. 



Abrégé de la Généalogie delà Maison de Montmorency, avec la filiation des trois seules 

branches de cette Maison gui subsistent aujourifhui. 

955. Bouchard I*', seigneur de Montmorency, eut d'ildegarde, cousine-ger- 
tnaine de Hugues Gapet , Bouchard II , et Thibault File-Etoupe, auteur de la bran- 
che de Montlhéry , éteinte en 1118. 

987. Bouchard II eut quatre fils, dont deux seulement continuèrent sa poiitérité» 
savoir : Bouchard III , et Albcric , dont la branche s*est éteinte en 1 i3o. 

1024* Bouchard III eut trois ùU ; ThibauJt, mort sans enfans 9 Hervé , dont la 
postérité existe, et Geoffroy ^ tige d'une branche (1) éteinte en ia44- 

1079. Hervé, mort en 1094, laissa quatre Ois; Bouchard IV Geoffroy (a), 
Hervé (5)« et Albéric. Bouchard est le seul dont la postérité soit connue. 

1101. Bouchard IV eut aussi quatre fils (4)9 dont rainé9 Mathieu I*' est le seul 
qui ait continué sa postérité. 

iiaG. Mathieu I", connétable de France 9 eut cinq fils de sou mariage avec la 
fille [illégitime] d*Hcnry P'9 roi d'Angleterre; et une fille, de la veuve de Louis-le- 
Gros. De ces cinq fils, Tainé mourut en bas-âge, le troisième se fit religieux , et 
le quatrième mourut doyen de l'église de Paris. Le deuxième et le cinquième eurent 
des enfans, Bouchard V, devenu l'aîné, et Mathieu , auteur de la branche de Mont- 
morency-Marly, éteinte en i356. 

12 56. Bouchard V eut de Laurence 9 fille de Baudouin , comte de Hainault9 et 
d'Alix de Namur, descendue de Charlomagne, un seul fils, Mathieu II; Bouchard V |f 

laissa aussi un fils naturel, Josselin de Montmorency, tué au siège d*Acre (5). 



(1) Branche imaginaire, qui n'avait {amais eiisté. Voyez pages 57, 58) ^o^ 6{. 

{%) Tige de la branche de Montmorency-Marisco-Morrèt, V, pag. 5o. 

(5) Hervé , évoque d'Ely, en Angleterre. F, p. 55. * 

(4) Parmi lesquels M. le duc deMontmorency compte le cooQétablc d'Irlande, Hervé de MoBt< 
morency, quoiqu'il soit prouvé que cet individu naquit en Angleterre de païens anglais. 

(5) K page* 57, 58, 
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\ 189. Mathieu II, fils unique de Bouchard Y, est Tauleur commun des trois brao- 
chcâ de Montmorency qui existent aujourd'hui. 

iao3. Mathieu II, connétable sous Philippe-Auguste, Louis VIII et Louis IX, 
surnommé le Grand, ayant enlevé douze aigles impériales à la bataille de Bouvines, 
augmenta, par ordre de Philippe-Auguste, de douze alertons, ses armes qui en 
avaient quatre depuis long-temps, et d'une origine toute semblable. 

Mathieu eut de Gertrude de Nesie, fille du comte de Soissons , Bouchard VI et 
deux autres fils, qui n'ont point laissé de postérité, et de son second mariage avec 
Edmc de Laval, Gui de Laval, auteur de la branche de ce nom. 

Branche atnée , Montmorency - Montmorency , 

1235. Bouchard VI, fils aine de Mathieu II, eut pour descendans mâles, daot 
1270. l'ordre de primogéniture, Mathieu III, Mathieu IV et Mathieu V. Celui-ci 
2295. n'ayant pas eu d'enfans , ses biens et ses droits d'aînesse passèrent A son frère 
i520. Jean I'' , dont le fils aine fut Charles , père de Jacques , devenu l'aîné par la 
i555. mort de deux frères décédés en bas-âge. Jacques eut pour fils aîné Jean II de 
i582. Montmorency, et poursecondfils, Philippe, auteur de la branche des princes 
14 15. de Montmorency, qui s'est éteinte de nos jours, et dont il ne reste que ma- 
dame 1:1 princesse de Lorrainc-Vaudcrnont. 

>449* J<-3i^ II eut de sa première femme, Jeanne de Fosseux et de Nivelle, l*une 
des plus riches héritières des Pays-Bas, deux fils, Jean, seigneur de Nivelle, et 
Louis, baron de Fosseux; et de sa seconde femme, Marguerite d'Orgemont, un troi- 
sième fils nommé Guillaume. 

Jean II, irrité contre ses deux fils aînés, parce qu'ils s'étaient attachés au parti 
du duc de Bourgogne, dans les états duquel étaient situés les grands biens qu'ils 
avaient hérités de leur mère, les exhéréda en i47a« ^^^^ ans avant sa mort, et par- 
vint, au moyen de la grande faveur dont il jouissait auprès de Louis XI, à faire 
passer la baronnie de Montmorency :\ Guillaume, son troisième fils. 

Guillaume fut père du connétable Anne de Montmorency , en faveur duquel 
Henry II érigea, en i55i^ la baronnie do Montmorency en duché-pairie, faveur 
d'autant plus éclatante, qu'aucun seigneur français n'avait encore été élevé ik la 
dignité de duc. 

1 567. Anne de Montmorency eut cinq fils. Un seul continua sa branche, Henry I" 
i6i4* de Montmorency, aussi connétable, qui n'eut qu'un fib^ Henry II, duc de 
Montmorency, mort sans enfans, ù Toulouse, en iG52. Ses grands biens passèrent 
à sa sœur, la princesse de Condé, mère du Grand -Gondé. Ainsi finit cette branche 
cadette, première branche ducale de Montmorency. 



Les deux fils aînés de Jean II, Jean de Nivelle et Louis de Fosseux, continuè- 
rent leurs branches dans les Pays-Bas; mais celle de Jean s'éteignit, en 1570, par 
la mort de Floris de Monlmorencyt victime, ainsi que son frère le comte de Hor- 
nes, décapité en i5G8, de son attachement aux intérêts de son pays, de l'ingra- 
titude et de la cruauté de Philippe II, lequel était fils de Jean, seigneur de Nivelle » 
fils aîné de Jean II de Montmorency. 
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A la mort de Floris de MoDlinoreDcy, et du comte de Hornes, saus enfaDs, Ic4 
droits d*aînes8e passèrent dans la branche de Louis de Fosseiix ; et, peu d*années 
(i58a) après, Henrj IJI, en érigeant la baronnie de Thury en marquisat, en fa- 
veur de Pierre de Montmorency, reconnaît qu*il est le chef de sa maison. En effet, 
Pierre est le fils de Claude , fils de Roland, lequel était fils de Louis de Fosseux. 

Louis de Fosseux, père de Roland, eut un second fils, Ogier de Montmorency, 
qui fut auteur de la branche des princes de Robeque et de Morbeque, dont le der- 
nier est mort à Paris , en 1812. 

1546. Claude de Montmorency, fils de Roland et père de Pierre, eut un second 
fils, François de Montmorency, auteur de Tune des trois branches qui subsistent 
aujourd'hui, connue d'abord sous le nom de Bouteville , et ensuite sous celui de 
Luxembourg. 

Pierre de Montmorency eut pour fils aîné Anne de Montmorency, et un second 
fils , Pierre, seigneur de Lauresse, auteur d'une branche de ce nom, éteinte dani^ 
le dix-septième siècle. * 

1692. Anne de Montmorency eut pour fils aîné Pierre II, marquis de Thjiry , et 
pour second fils, François de Montmorency, auteur de la branche de Montmo- 
rency-CIiâtcaubrnn , éteinte en 174^* 

]6i5. Pierre II, marquis de Fosseux et de Thury, seigneur de Courtalin, n'eut 
(1684) qu'un fil», rninçois de Montmorency* qui n'eut qu'un fils marié , Léon de 
(1697) Montmorency, chef du nom et armes, qui n'eut qu'un fils, Anne-Léon de a 
Montmorency, connu sous le nom de baron de Montmorency, mort à Paris en 1786. ^• 

Le baron de Montmorency n*a eu également qu'un fils unique , Anne-Léon de 
Montmorency, marquis de Fosseux, lequel, comme chef du nom, a épousé la 
plus richf héritière de sa maison, qui lui a apporté le duché de Montmorency. 
M. le duc de Montmorency est mort à Munster, le 1" septembre 1799. 

De son mariage sont issus MM. Anne-Charles-François, duc de Montmorency, 
pair de France, et Anne-Lonis-Chrislian, prince de Montmorency, grand d'£spn- 
goe. Deux frères puînés sont morts sans laisser de postérité. 

M. le duc de Montmorency a pour fils unique Anne-Louis-Victor-Raoul, baron 
de Mnnliitorcney, né le 14 septembre 1790, non marié. 

M. le prince de Montmorency a deux fils, MM. Anne-Christian-Marie-Gaston 
de Montmorency , né le 4 mai 1801, et Anne-Philippe-Marie-Christian de Mont- 
morency, né le a5 mai 1806. 

Ainsi t la branche aînée de Montmorency-Montmorency ne peut se continuer 
que parles cinq personnes ci -dessus désignées. 



2* Branche^ Montmorency 'Luxembourg, 



161 5. Franç(»is de Montmorency, seigneur de Bouteville , frère cadet de Pierre 
(1627) de iMontniorency, eut pour GKs Loui.-» de Montmorency, qui fut père de 
François <!«'. Moi»lmorency, comte de Bouteville, dont le fils fut le célèbre maréchal 
de Luxembourg, duc de Luxejubourg 1696. et de Piney^ qui ajoata à «on nom 

27 
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i;t ù SCS armes le nom et les arme^ de la Maison de Luxembourg » dont il uYait 
épousé rhérilière. 

Le maréchal de Luxembourg laissa trois fils, qui continuèrent sa postérité: 
Charles-François- Frédéric de Montmorency-Luxembourg, duc de Luxembourg , 
de Piney et de Montmorency; Paul Sigismond de Montmorency-Luxembourg, duc 
de Châtiilon 9 et Chrisliun-Louid de Montmorency ««Luxembourg, prince de Tin- 
^ry, maréchal de France. 

1726. 1% Le duc de Luxembourg eut pour fils et héritier de son nom et de ses 
titres, Charles François de Montmorency-Luxembourg, qui a été le second ma- 
réchal de France de ce nom, dont le fils unique est mort, en 17(51, ne laissant que 
deux filles; Tune est mort« en bas âge, et Tautre est madame la duchesse douai- 
rière de Montmorency, veuve d'Anne- Léon de Montmorency, chef de sa Maison. 

1731. a°. Le duc de Chillillon n*eut qu'un fils, Charles-Pau 1-Sigismond , connu 
sous le nom de duc de fioutevtlle, qui eut pour fils unique Charles-Anne de Mont- 
morency-Luxembourg, duc d*01onne. Le duc d'Olonne eut deux fils , dont !*un, 
connu sous le nom de chevalier de Luxembourg , est mort sans laisser de pos- 
térité. 

L'aîné, Anne-Charles-Sigismond de Montmorency-Luxembourg, duc de Luxem- 
bourg, a laissé deux fils , dont Tuioé , M. le duc de Châtiilon, est mort sans en- 
fans; et le second est M. le duc de Luxembourg, pair de France , et capitaine des 
Gardes de Sa Majesté , non marié. 

1746. 5**. Le prince de Tingry, maréchal de France , troisième fils du maréchal 
de Luxembourg, eut deux fils, dont le second n'a point laissé d'eu fans mâles. 
L'aîné , Charles-François-Christian de Blontmorency-Luxembourg, prince de Tin- 
gry et comte deBeaumoat, capitaine des Gardes, a laissé un fils unique, M. le 
comte de Luxembourg, duc de Beaumont et pair de France. 

M. le duc de Beaumont a deux fils , Anne- Edouard-Louis-Joseph de Montmo- 
rency-Luxembourg, né le 9 septembre 180a, et An ne-Charles- Maurice-Marie 
Hervé de Montmorency-Luxembourg, oc le4 avril i8o4* 

La branche de Montmorency- Luxembourg se compose de quatre personnes : 
M. le duc de Luxembourg, M. le duc de Beaumont et ses deux enûins. 



3* Branche , Montmorency^Laval. 



On a vu que Mathieu II avait eu, de son second mariage avec Emme de Laval ^ 
Gui de Laval , septième du nom. En prenant le nom de Laval , Gui garda son 
nom et ses armes , qu'il brisa de cinq coquilles d^argcnt sur la croix , comme 
puîné. Il fut auteur de dix branches de Montmorency-Laval , dont il ne reste plua 
que les deux dont on va parler. 

1267. Gui VU* fut père de Gui VIII*, qui eut de son second mariage arec 
(1295) Jeanne de Brienne, dame de Loué, André de Laval, qui eut pour fils Gui 
de Laval , seigneur de Loué, premier du nom. Le fils de Gui l*'fut Thibault, père 
(i4B4) de Gui II , qui eut pour fils Pierre de Laval , seigneur de Lezày, qui coriti* 
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nua la branche aînée , et René de Laval , seigueur de la Faigne , auteur de la se- 
conde branche de Montmorency- Laval 9 qui subsiste. 

Pierre de Laval eut pour fils Gilles de Laval, seigneur de LouCy et Gui de LavaK 
seigneur de Lezay^ auteur de la branche devenue Painée par la mort de Gui de 
Laval, dernier descendant de Gilles de Laval, qui périt, en 1690 , des suites des 
blessures qu'il reçut à la bataille d*lfry. 



Branche alnie. 

Les descendans de Gui de Laval, seigneur de Lezay, dans Tordre de primogéni- 
ture, furent Pierre I*', Pierre II, marquis de Lezay, Gui-Urbaio , Pierre III , 
Gui André» père de Gui André-Pierre , duc de Montmoreucy-Laval , marécfa|l de 
France. 

M. le maréchal de Laval a laissé deux fils , AnDe-Alezîs-Sulpice-Joseph , duc de 
Laval, et Mathieu-Paul -Louis, vicomte de Laval. 

M. le duc de Laval a eu quatre enfans, dont deux morts sans postérité ; et les 
deux qui existent sont , M. le duc de Laval , pair de France , ambassadeur de 
France en Espagne ^ et M. le marquis de Montmorency. 

M. le duc actuel de Laval pleure la perte récente d'un fils unique, le bonheur 
et Tcspoir de sa famille. M. le marquis de Montmorency est marié sans enfans. 

M. le vicomte de Laval , second fils de M. le maréchal , a eu deux enfans : un 
est mort sans postérité ; et l'autre C6t M. le vicomte de Mohtuiorency, pair de 
France, marié, »ans eofans mâles. 



a* Branche, Montmorency-Laval, 

René, seigneur de la Faignc, fils de Gui II de Laval , fut père de René II, dont 
la postérité s'est continuée ainsi qu'il suit: 

Hugues de Laval, Jean de Laval, Gabriel de Laval, Thomas de Laval, Gabriel II 
de Laval, père de Claude Rolland, comte de Laval , maréchal de France. 

M. le maréchal de Laval, connu sous le nom de maréchal de Montmorency, n'a 
laissé qu'un fils, Joseph-Pierre, tué à la batallfe de Hasiembeck, laissant deux fils 
appelés à la succession du duché de Laval , à défaut d'héritiers directs dans la 
branche aînée , l'un de ses fils est mort sans postérité, et l'autre est M. le comte de 
Montmorency«Laval , marié, sans enfans. 

Les deux branches de Montmorency-LaTal te oompotfent dODû de M. le dtrcjde 
M. le marquis , de M. le ricomte et de M. le comte do if drHmortiii8y*-Liital. 

Cet acte de famille, revêtti de toutes les sigtiafares, sera déposé en t^étude de 
M* Rousseau, notaire de M. le duc de Montmorency, p6iir servir de ce que de 
raison , et copies en être délivrées à qui de droit. 

Fait à Paris , le premier mars mil huit cen]^ vingt. 

• Suw&ni i$9 Signatures. 
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^' XXV a. 

{y oyez le Teite, pag. 77.) 
FITZ-STEPHEN'S T0>^ ER. 

The following historical sketch of ihis celebraled tower, called Cabeic-castlb, t9 
extracted from a speech deh'vered at Weiford, friday 2a July 1825, by RiCHiftv 
Sheil, Esquire, the inost éloquent amongst the principal leaders of the Irish Cà- 

THOLIG AsSOGIATlOIf. 

« Thcre stands noar the walls of yonr cîty, a massive hold, wbich retains the name 
of the praclîcal chieftain ( 1) by whom it was erected, and is called FITZ*ST£PH£N'S 
TOniVER. It was thf. first foht eaiseo bt the Englisb intadees upon theie obigiiiai. 
DESCEST ON ouE SHOEES. Situate al the gorge of the mounlain, and cominanding the 
passage over the stream, whose waters are darkened wilh its dfaadow, ît is iof ested 
with raany inelancholy associations, and impnrts to the solemnity of the scène» 
what I may call a political picturesque. — From the fosse of that tower» memory 
mny takc a long and dîsmal retrospect. Who can behold it wlthout recalling the pe- 
riod of shame and of sorrow, when ihat raooiunent of the dluasters and tne dégra- 
dation of Ireland was first erccted upon its precipitous and gloomy heigbtP — Since 
the wnrder first paced its sumrait, and the beacon of inyasion was first lîghted 00 
its batllements, centuries bave passed away. Ycars.have flowed by, like the waters 
which it oversbadows, and yet it is not changed. It stands as if it were the work 
of yesterday; and oâ it was the first product of English domination, so is it its 
type, etc., etc. y {See, Galignani's Messenger, Paris, /iug. i. 18a 5.) 



•** 



N* XXV b. 

{Voyez le Texte, pag. i5o. ) 

REDMOND MORRES AND JEAN D*OYLEY. 

» Redmond Morres of Balycapple, Cluanyn , Ruthnaîlean , etc., married Jane 
(laughter of Robert d'OyIey, by Jane Webster, whose sîster, (Jane Webster*») m» 
wife to Henry Ludlow, the fatherbyher, to Stepben, gratid-father uf the first Lord 
Ludiow» aod father to Alliée, wifb of Lord*chief-justice Bernard , ancestor to Ùim 
Earl of Bandon; to Arrabella, wife of David Nixon of Ra? eosdale ^ Esqaire; Klhui- 
beth, married to Ghief*Justioe-Rogersoo, and Frances, to David LesUe, of GIim#<t 

■ 

(1) Robert, fili d'Etieooe de Montiaore'ocy-ttarisco, connétable de Cardigan, et ftért utiri»'d« 
Aline d'ADgleterre, femme de Mathieu I, sire de Blontmorencj, connétable de France. 
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lough, Esquirc. The molher o^ M" d*Oy\ej nnd of iM" Ludlow, wâs a RoUeston, of 
Rolle<ton, in England. >> (Playfair BaroDctage, London 1810. Append. , p, X^i.) 

i\obertd*Oylej, aforesaid, was5<* son oTsirCope d'OjIeyKnight, Lord ofChîssel- 
hiuiiplon in Oxfordhire, chief of the naoïe; he actcd a conspîcuous part, in Ireland, 
in ihu civil war, a» one ofCroniweil's High court of Justice, in i652; aùd being out- 
lawed aftcr the Resloration; he died, in concealment, atCliiaojn, a house andestate, 
belonging to the Morres family of Baljcapple and Balyrickard-Morres ; where aftcr 
him resided, his sons, Ralph and Quarles d'OyIey, brothers to M'* Morres, who both 
died issueless. [Genealogical Memoir,) 

We hâve copied into the last named work ; out of Le Neve, Monasticon, vol. 1 . 
p. 142 (aiso to be found in Collins*s Baronetagc^, the foilowing mémorial ioâir Cope 
d'OyIcy; whom Rimber [Baronetage) styles: othut noble and renowoed Knight, sir 
» Copc d'OyIy, a gentleman, that was, in his time, the Honour of bis antient and 
« honourable Housc. » 

« TO THE GLOKIOVS MEMOKT OF THAT NOBLE &NIGHT , 

oSIR COPE D'OYLEY. 

• • 

oLatedcpiity Lieutcnaiii of Oxfordshire, nnd justice of Oyer and Terminar, 
» Heir of the nntient family of the D* Oyly^s, of the samc counlj, * 

»Founders of the noble abbeys of Osseney and Missenden, etc. 
Who put on Immortality the 4'*'Augu»t, in tbe year of our Rédemption 

«MDCXXXIL 

» Ask not who reposeth hère — 

»Go ask the Gommons, ifsk tbe sbire 

»Go ask the Cburcb, tbey'U tell thee who, | 

• As well as blubbered eyes cando; ^ * 

»Go ask the Heralds osk the poor : 

aThine cars shali hear enough to ask no more — 

» Then if thine eye bedew tbis sacred uro , . 

A Each drop a pearl will turn ] 

»To adorn his tomb — and if tbou caost not vent, 

»Thou bringst more marble to his monumeot ^ 1 

» Sacred to the pious memory of that rare ezample. 
nOf Undistained vertue. 

«MARTHA. 

« Wife of the said sir Cope>D* Oyiey, Knight, eldcst daughter of 

n James Quarles, ofRumford, Esquire, who received the Crjown 

oOfGlory, in the Year of Grâce ' 

l 
.MDCXVIIL I 

«Willsl thou (reader) draw to life 
»Tbe perfect model of a wife 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



Page 25, paragraphe 4> pour Appendice n* i ; lisez : Appendiôe n* 'i5. 

Piïge 3o, ligne 2, pour Appendice n* 2, lisez: u" 22. * 

Page 46, noie, pour Appendice n' 3; lisez ; n* 21 rf. 

Page 4^9 ^^rs la fin , pour Appendice n* 4» ^'^^^ •* >^* ^4* 

Page 55, Pour Aumary; substituez : Amaury. 

Page 77 , noie, pour Roberti paternus; lisez : Roberti patruus. 

Page 79, ligne 5, pour qu'il mourut; lisez : que Hervé mourut. 

Page 89, ligne 4 9 après Maghailiff; ajoutez : de Cloghjordan, de Jordanstown , 

de Cluanyn-Gemenagh, de Thorny-bridge 9 de Keilnafunchcon. 
Page 126, note, après les mots : femme de Dermod 0*Rrien, lord Inchiquin ; 

ajoutez-y : Marie, mariée , etc. 
Page 147, pour Françoise-Ctorj^w Gore ; lisez: Françoise-Gorges Gôre, lady 

Morrès , etc. 
Page i5i, Reymond Morrès, seigneur de Frankfort, eut, en outre, trois filles : 
' Eleanor, femme, de Robert Rrowne, de Browne-hill , écuyer; 

Fronces, épouse de Andrew-Murray Prier, de Raihduwny, écuyer; 

Elizabelhe, femme de Ëphraim Hutcheson, de Dublin, écuyer. 

Table généalogique, n" 4'» pour Jean, baron de Morrès, seizième; lisez : dix- 
septième baron de Monlemarisco ; Jean-Oge Filz-John, dix-huitième; James, dix- 
neuvième; Mathieu, vingtième; James, vingt -unième; Jean, vingt-Oeuxième , et 
Mathieu de Montmorency- Marisco- Morrès, vingt - troisième , au lieu de vingt- 
deuxième baron héréditaire, en ligne directe, de Montemarisco. 
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»Read OD» aod then redeem from sbao^e» 

• That lost and honourable naine. — 
»This dust was once in epirit a J^ael^ 
T»Rebecca in Grâce in Heart an Abigail — 

n In Works a Dorcoi, to the Church a Hannah. 
n And to her spou9e — Sdsahva. 

• Prudently simple» providentlj warie, 

bTo ihe worlda MiBTHiy and to Heifen a IklAtT. • 



They had 



5 sons 

and 

.5 daurs. 



sons 



John, 
Jiai», 

ROBEBT, 

Gbâblbs, 

FftlHCIS. 



daurs 



Mabtba, 
Habu, 
dobotbba, 
Elizà , 

JOAHHA. 



Both 
Dorset. 



DoBOTBEA, married Hubert Arnold of ArnQswell, Esquire, 7 

JoAN the youngest m. John Michel of Kingston- HAidsel ^ £squire« C of 

Sir Cope d'OyIey was son-and-heir of John d'OyIey, Esquire, and of lIr5ola 
sister to sir Anthony Cope of Hanwell county of Oxford Baronet, which John had 
succeeded to the Lordship of Chisselhampton upon the démise without issue of 
his brolher Robert d'OyIy in 1577. {Coilins Baronétage,)' 

W Redmond Moites and hIs lady differing widely upon religions forms of wor'^- 
hip, she being an unbepdîng puritan of CrorowelPs school, and he a new-madê.Pro- 
testanty not of the strictest kind; (hey seperated by routual consent, after the birth 
of John, their eldest sur?ivingsoni, now tbree years old. M' Morres, having thus 
lived away from his family finally, returned to his wife, after an absence of t'nll 
seventeen ycars : the pledge of this happy reunion» was a son, Mathieu, my late 
father, and by the death of John, hîs elaer brother, without maie issue sole confia 
nuator of this line^ 

AND CHIEF OF THE IttlSB BRANCH. 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



Page 95, paragraphe 4> pour Appendice n* i ; Usez : Appendiëe n* 'i5. 

Page 3o, ligne 2, pour Appendice n* 2, Usez: u** 22. * 

Page 46, note, pour Appendice n' 3; Usez ; n* 21 d. 

Page 4^9 ^^rs la fin , pour Appendice q* 4 9 ^'^^^ •' >^* ^4- 

Page 55, Pour Anmary; substituez : Amaury, 

Pagi; ;J7 , note, pour Roberti paternus; Usez : Roberti patraus. 

Page 79, ligne 3, pour qu'il mourut; Usez : que Hervé mourut. 

Page 89, ligne 4 9 après Maghailiff; ajoutez : de Cloghjordan, de Jordunstown , 

de Cluanyn-Gcmenagh, de Thorny-bridge, de Keilnafunchcon. 
Page 126, note, après les mots : femme de Dennod O'Rrien, lord Inchiquin ; 

ajoutez-y : Marie, mariée , etc. 
Page 147, pour Françoise-G(or^^5 Gore ; lisez: Françoise-Gor^^j Gôre, lady 

Morrès , etc. 
Page i5i, Reymond Morrès, seigneur de Frankfort, eut, en outre, trois filles : 
' Eleanor, femme de Robert Rrowne, de Browne-hill, écuyer; 

Fronces, épouse de Andrew-Murray Prior, de Ralhduwny; écuyer; 

Eiizabelhe, femme de Ëphraim Hutcheson, de Dublin, écuyer. 

Table généalogique, n" 4 5 pour Jean, baron de Morrès, seizième; Usez : dix- 
septième baron de Montemarisco ; Jean-Oge Fitz-John, dix- huitième; James, dix- 
neuvième; Mathieu, vingtième; James, vingt-unième; Jean, vingt-deuxième , et 
Mathieu de Montmorency- Marisco- Morrès, vingt - troisième , au lieu de vingt- 
deuxième baron héréditaire, en ligne directe, de Montemarisco. 
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1 189. Mathieu II, fils unique de Bouchard Y, est Fauteur commun des trois bran- 
chcs de Montmorency qui existent aujourd'hui. 

iao3. Mathieu II, connétable sous Philippe-Auguste, Louis VIII et Louis IX, 
surnommé le Grand, ayant enlevé douze aigles impériales à la bataille de Bouvines, 
augmenta, par ordre de Philippe-Auguste, de douze alérlons, ses armes qui en 
avaient quatre depuis long-temps, et d'une origine toute semblable. 

Mathieu eut de Gertrude de Nesle , fille du comte de Soissons , Bouchard VI et 
deux autres fils, qui n'ont point laissé de postérité, et de son second mariage avec 
Edmc de Laval, Gui de La val ^ auteur de la branche de ce nom. 

Branche atnée , Montmorency 'Montmorency. 

ia35. Bouchard VI, fils aîné de Mathieu II, eut pour descendans mâles, dao» 
1270. l'ordre de primogéniture , Mathieu III, Mathieu IV et Mathieu V. Celui-cî 
2295. n'ayant pas eu d'enfans , ses biens et ses droits d'aînesse passèrent A son frère 
i520. Jean 1'' , dont le fils aine fut Charles , père de Jacques , devenu l'aîné par la 
]555. mort de deux frères décédés en bas-âge. Jacques eut pour fils aîné Jean II de 
i582. Montmorency, et pour second fils, Philippe, auteur de la branche des princes 
i4i5. de Montmorency, qui s'est éteinte de nos jours, et dont il ne reste que ma- 
dame la princesse de Lorraine- Vaudcmont. 

1449. Jean II eut de sa première femme, Jeanne de Fosseux et de Nivelle, l'une 
des plus riches héritières des Pays-Bas, deux fils, Jean, seigneur de Mivelle, et 
Louis, baron de Fosseux; et de sa seconde femme, Marguerite d'Orgemont, un troi- 
sième fils nommé Guillaume. 

Jean II, irrité contre ses deux fils aînés, parce qu'ils s'étaient attachés au parti 
du duc de Bourgogne, dans les états duquel étaient situés les grands biens qu'ils 
avaient hérités de leur mère, les exhéréda en i47a« cinq ans avant sa mort, et par- 
vint, au moyen de la grande faveur dont il jouissait auprès de Louis XI, à faire 
passer la baronnie de Montmorency i\ Guillaume , son troisième fils. 

Guillaume fut père du connétable Anne de Montmorency , en faveur duquel 
Henry II érigea, en i55i^ la baronnie do Montmorency en duché-patrie, faveur 
d'autant plus éclatante, qu'aucun seigneur français n'avait encore été élevé à la 
dignité de duc. 

] 567. Anne de Montmorency eut cinq fils. Un seul continua sa branche, Henry I" 
]6i4* de Montmorency, aussi connétable, qui n'eut qu'un fils, Henry II, duc de 
Montmorency, mort sans enfans, à Toulouse, en i632. Ses grands biens passèrent 
à sa sœur, la princesse de Condé, mère du Grand -Gondé. Ainsi finit cette branche 
cadette 9 première branche ducale de Montmorency. 



Les deux fils aînés de Jean II, Jean de Nivelle et Louis de Fosseux, continuè- 
rent leurs branches dans les Pays-Bas; mais celle de Jean s'éteignit, en iSjo, par 
la mort de Floris de Montmorency» victime, ainsi que son frère le comte de Hor- 
nés, décapité en i568, de sou attachement aux intérêts de son pays , de l'ingra- 
titude et de la cruauté de Philippe II, lequel était fils de Jeon, seigneur de Nivelle > 
fils aine de Jean II de Montmorency. 
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A la mort de Floris de Montmorency, et du comte de Bornes, saas cnfans, \c% 
droits d'aînesse passèrent dans la branche de Louis de Fosseiix ; et, peu d'années 
(i58a) après, Henry III, en érigeant la baronnie de Thury en marquisat, en fa- 
veur de Pierre de Montmorency, reconnaît qu'il est le chef de sa maison. En effet, 
Pierre est le ûls de Claude , Gis de Roland, lequel était (ils de Louis de Fosseux. 

Louis de Fosseux, père de Roland, eut un second (ils, Ogier de Montmorency, 
qui fut auteur de la branche des princes de Robeque et de Morbeque, dont le der- 
nier est mort à Paris , en 181 a. 

1546. Claude de Montmorency, fils de Roland et père de Pierre, eut un second 
(ils, François de Montmorency, auteur de Tune des trois branches qui subsistent 
aujourd'hui, connue d'abord sous le nom de Bouteville , et ensuite sous celui de 
Luxembourg. 

Pierre de Montmorency eut pour (ils aîné Anne du Montmorency, et un second 
fils , Pierre, seigneur de Lauresse, auteur d'une branche de ce nom, éteinte dans 
le dix-septième siècle. ^ 

1692. Anne de Montmorency eut pour fils aîné Pierre II, marquis deThiiry , et 
pour second fils, François de Montmorency, auteur de la branche de Montmo- 
rency-Cliâteaubrnn, éteinte en 1746. 

161 5. Pierre II, marquis de Fn^seux et de Thury, seigneur de Courtnlin, n'eut 
(1684) qu'un fils, François de Montmorency, qui n'eut qu'un fils marié, Léon de 
(1697) Montmorency, chef du nom et armes, qui n'eut qu'un fils, Anne-Léon de 
Montmorency, connu sous le nom de baron de Montmorency, mort à Paris en 1786. ^ 

Le baron de Montmorency n'a eu également qu'un ÙU unique , Anne-Léon de 
Montmorency, marquis de Fosseux, lequel, comme chef du nom, a épousé la 
plus richf héritière de sa maison, qui lui a apporté le duché de Montmorency. 
M. le duc de Montmorency est mort à Munster, le 1" septembre 1799. 

De son mariage sont issus MM. Anne-Charles-Françoîs, duc de Montmorency, 
pair de France, et Anne-Loin's-Christian, prince de Montmorency, grand d'Espa- 
gne. Deux frères puînés sont morts sans laisser de postérité. 

M. le duc de Montmorency a pour fils unique Anne-Louis-Victor-Raoul, baron 
de Montmorency, né le 14 septembre 1790, non marié. 

M. le prince de Montmorency a deux fils, MM. Anne-Christian-Marie-Gaston 
de Montmorency, né le 4 m^l 1801, et Anne- Philippe-Marie-Christian de Mont- 
morency, né le a5 mai 1806. 

Ainsi > la branche ainéc de Montmorency-Montmorency ne peut se continuer 
que parles cinq personnes ci -dessus désignées. 



2* Branche f Montmorency -Luxembourg, 



i6i5. François de Montmorency, seigneur de Boute^ville , frère cadet de Pierre 
(1627) de Moiitin(»rency, eut pour ùh Loui» de Montmorency, qui fut père de 
FraiH ois de Montmorency, comte de Bouteville, dont le fils fut le célèbre maréchal 
de Luxembourg, duc de Luxembourg 1695. et de Piney, qui ajouta à son nom 

^7 
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i't ù ses armes le nom et les arme^ de la Maison de Luxembourg^» dont il avait 
épousé l'héritière. 

Le maréchal de Luxembourg laissa trois fils, qui continuèrent sa postérité: 
Charles-François-Frédéric de Montmorency-Luxembourg, duc de Luxembourg , 
de Pincy et de Montmorency; Paul Sigismond de Montmorency-Luxembourg, duc 
de Châtillon 9 et Christiun-Louis de Montmorency-Luxembourg, prince de Tin- 
gry, maréchal de France. 

1726. 1% Le duc de Luxembourg eut pour Gis et héritier de son nom et de ses 
titres, Charles François de Montmorency-Luxembourg, qui a été le second ma- 
réchal de France de ce nom, dont le fils unique est mort, en 1761, ne laissant que 
deux filles; Tune est mort« en bas âge, et Taufre est madame la duchesse douai- 
rière de Montmorency, veuTc d'Anne- Léon de Montmorency, chef de sa Maison. 

1731. %°, Le duc de ChAlillon n'eut qu'uu fils, Charles-PauUSigismond , connu 
sous le nom de duc de Bouteville, qui eut pour fils unique Charles-Anne de Mont- 
morency-Luxembourg, duc d'Olonne. Le duc d'Olonne eut deux fils , dont l'un, 
connu sous le nom de chevalier de Luxembourg , est mort sans laisser de pos- 
térité. 

L'alué, Anne-Charles-Sigismond de Montmorency-Luxembourg, duc de Luxem- 
bourg, a laissé deux fils , dont Taîoé , M. le duc de Cbâtillon, est mort sans en- 
fans ; et le second est M. le duc de Luxembourg , pair de 1* nmcc , et capitaine des 
Gardes de Sa Majesté , non marié. 

1746. 3". Le prince de Tingry, maréchal de France ,' troisième fils du maréchal 
de Luxembourg, eut deux fils, dont le second n'a point laissé d'eufans mfiles. 
L'aîné , Charles-François-Christian de Montmorency-Luxembourg, prince de Tin- 
gry et comte de Beaumoat, capitaine des Gardes, a laissé un fils unique, M. le 
comte de Luxembourg, duc de Beaumont et pair de France. 

M. le duc de Beaumont a deux fils , Anne-Edouard-Louîs-Joseph de Montmo- 
rency-Luicmbourg, né le 9 septembre 1802 , et Anne-Charles-Maurice-Marie 
Hervé de Montmorency-Luxembourg, né le .4 ^^nl 1B04. 

La branche de Montmorency- Luxembourg se compose de quatre personnes : 
M. le duc de Luxembourg, M. le duc de Beaumont et ses deux entans. 



3* Branche , Montmorency- Laval. 



On a vu que Mathieu II avait eu, de son second mariage avec Emme de Laval ^ 
Gui de Laval , septième du nom. En prenant le nom de Laval , Gui garda son 
nom et ses armes , qu'il brisa de cinq coquilles d'argent sur la croix , comme 
puîné. Il fut auteur de dix branches de Montmorency-Laval , dont il ne reste plus 
que les deux dont on va parler. 

1267. Gui VU* fut père de Gui VIII*, qui eut de son second mariage areo 
(l'agS) Jeanne de Brienne, dame de Loué, André de Laval, qui eut pour fils Goi 
de Laval , seigneur de Loué, premier du nom. Le fils de Gui ("fat Thibault , père 
(i4B4) de Gui II , qui eut pour fils Pierre de Laval , seigneur de Lezay, qui coiifi* 



* '/ 
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niia la branche aînée , et René de Laviil , seigneur de la Faigne , auteur de la se- 
conde branche de Montmorency-Laviil, qui subsiste. 

Pierre de La?al eut pour fils Gilles de Laval, seigneur de Loue 9 et Gui de LavaK 
seigneur de Lezay, auteur de la branche devenue Tainée par la mort de Gui de 
Lavul, dernier descendant de Gilles de Laval, qui périt, en iSgo , des suites des 
blessures qu*il reçut à la bataille d'ivrj. 



Branche aînée* 

Les dcscendans de Gui de Laval, seigneur de -Lezay, dans l'ordre de prfmogéni- 
ture, furent Pierre 1*% Pierre II, marquis de Lezny, Gui-Urbain, Pierre III , 
Gui Andrô, père d€ Gui André-Pierre , duc de Montmoreucy-Laval, marécliil de 
France. 

M. le maréchal de Laval a laissé deux fils , Anne-Alezis-Sulpice- Joseph , duo de 
Laval , et Mathieu-Paul -Louis, yicomte de Laval. 

M. le duc de Laval a eu quatre enfans, dont deux morts sans postérité ; et les 
deux qui existent sont , M. le duc de Laval , pair de France , ambassadeur de 
France en Espagne , et M. le marquis de Montmorency. 

M. le duc actuel de Laval pleure la perte récente d'un fils unique, le bonheur 
et l'espoir de sa famille. M. le marquis de Montmorency est marié sans enfans. 

M. le vicomte de Laval , second fils de M. le maréchal, a eu deux enfans : un 
est mort sans postérité ; et l'autre est M. le vicomte de Montuiorency, pair de 
France, marié, sans eofans mâles. 



2* Branche, Montmorency^Laval, 

René, seigneur de la Faigne, fils de Gui II de Laval, fut père de René II, dont 
la postérité s'est continuée ainsi qu'il suit: 

Hugues de Laval, Jean de Laval, Gabriel de Laval, Thomas de Laval, Gabriel II 
de Laval, père de Claude Rolland, comte de Laval, maréchal de France. 



appeit'» u Ici 9uui;c99iuu uu uuuMc uc A^a T «• , a Mciaui u iicriuers airects dans la 
branche aînée , l'un de ses fils est mort san» postérité, et l'autre e»t M. le comte de 
Montmoreucy-Laval , marié, sans enfans. 

Les deux branches de Montmorency-Layal le ooroppsent donc de M. le dtrcj de 
M. le marquis , de M. le ricomte et de M. le comte do If ontmorernsy^-Latal. 

Cet acte de famille, rcyêto de toutes les signafores, sera déposé en l*étude de 
M* Rousseau, notaire de M. le duc de Montmorency, pôUr servir de ce que de 
raison , et copies en être délivrées à qui de droit 

Fait à Paris, le premier mars mil huit cen^ ^ingt. 

> Suneni ($9 Signât ur$i. 
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S' XXV a. 

{Voyez le Texte, pag. 77.) 
FITZ-STEPHEN'S T0\^ ER. 

The foilowing historical sketch of ihis celebrated tower, called Cabeic-càstle, \9 
cxtracted from a speech delivered at Weiford, fridaj aa Julj i8'if, bj Ricbaev 
Sheil, Esquire, the most éloquent amongst the principal leaders of ihe Irish Ci- 

THOLIG AsSOCIATlOff. 

« Thcre stands noar the walis ofyoïir citj, a massive hold, which retains the narae 
uf the pract ical chieftain ( 1 ) by whom it was erected, and is called FITZ*ST£PH£N'S 
TOrwÉR. It was the fiast fobt eaised bt the English ifiTiDEas upon theie obigihai. 
DKSCBiiTOfi OHE 8H0BES. Situale al the gorge of the mountain, and cominanding the 
passage oYer ihestream, whose waters are darkened wilh its sliadow, it is invested 
with raany ineiancholy associations, and imparts to the solemnily of the scène, 
what I may call a polilical picturesque. — From the fosse of that tower^ memory 
mny lakc a long and dismal retrospect. Who can behold it without recalling the pe- 
riod of shame and of sorrow, whea that mooiuuent of the dirtasicrs and the dégra- 
dation of Ireland was first erccted upon its précipitons and glooiny height? — Sînce 
ihc warder first paced iu siimrait, and the beacon of inyasion was first lighted on 
its battlements, centuries hâve passed away. Years. haye flowed by, like the waters 
which it overshadows, and yet it is not changed. It stands as if it were the work 
of yesterday; and as it was the first product of English domination, so is it its 
type, etc., etc. y {See, Gaiignani' s Messenger, Paris, A ag, 1. 1825.) 



.« ■ ■ Il ■ ■ »»— — — >^ 



N- XXV b. 

{Voyez le Texte, pag. iSo. ) 

REDMOND MORRES AND JEAN D'OYLEY. 

•> Redmond Morres of Balycapple, Ciuanyn , Ruthnailean , etc., married Jane 
ilaughter of Robert d*Oyley, by Jane Webster, whose sister, (Jane WebsteKs) wa» 
wife to Henry Ludlow, the falher byher, to Stephen, grand-father of the firtt Lord 
Ludlow^ aod father to Aliice, wife of Lord «chief- justice Bernard , ancestor to the 
Earl of Bandon; to Arrabella, wife of David Nixon of Rayensdale, Esquire; Eltia- 
beth, married to Chîef* Justîce-Rogersoa, and Frances, to Dayid Leslîe, of Glasa-* 



(1) Robert, fiU d'Etienoe de Montinorebcj-Marisco, coonétable de GardigaD,el ftére ulirnr'dc 
Aline d'AaBktene, femme de Mathieu I, tire de Bfootmorrncj, coooélable de Fraocc. 
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longh, Esquirc. The iiiolher q4 M" d'OyIej and of M" Ludlow, was a Rolleston, of 

oh 

•pi . , . ^ . . 

in ihe civil war^ a^ one ofCroniweirs High court of Justice, in i65ii; aAd being out- 
lawcd aftcr the Re*<toration; he died, in concealment, atCliianyn, a bouse and eslate,. 
bt^longing to the Morres family of Baljrcapple and Balyrtckard-Idorres ; where aftcr 
him rcsided, bis sons, ftalph and Quarles d'OyIey, brothers tolW['*Morres, whobolh 
died issueless. [Gcnealogical Memoir,) 

We hâve copied into the last named work , out of Le Neve, Monasticon, vol. i , 
p. 142 (also lo be found in ColIinâ*s Baronetagc^, the following mémorial ioâir Cope 
(l'Oyley; wbom Rimber {Baronetage) styles: otnut noble and renowoed Knight, sir 
» Copc d'Oyly, a gentleman^ that was, in bis time, the Hononr of bis antient and 
« honourable Housc. » 

« TO TBE GLOEIOUS M£M0RT OF THAT NOBLE KNIGRT , 

»Sm COPE D'OTÎLEY. 

» ■« 

> Late dcpuly Li^utcnaiii Of Oxfordshira, and justice of Oyer andTerminar, 
» Heir of the antient family of the D* Oyiy's, of the samc counly, • 

«Founders of the noble abbeys of Osseney and Missenden, etc. 
rtWho put on Immortality the 4'^ August, in tbe year of our Rédemption 

«MDCXXXII. 

u Ask not wbo reposeth hère — 

«Go ask tbe Commons, if8k the sbire 

nGo ask the Church^ they'II tell thee who, 

» As well as blubbered eyes cando; * * 

»Go ask the Heralds ask tbe poor : 

oThine ears shall bear enough to ask no more — 

» Then if thine eye bedew tbis sacred urn , 

j) Each drop a pcarl will turn 

nTo adorn bis tomb — and if thou canst not vent, 

nThou bringst more marble to bis monument 

n Sacred to tbe pious memory of that rare example. 
« Of Undistained vertue. 

«MARTHA. 

» Wife of the said sir Cope^D' Oyiey, Rnight, eldest daughterof 
» James Quarles, ofRumford, Esquire^ who received tbe Crown 
«Of Glory, in tbe Year of Grâce 

.MDCXVIII. 

nWilIst thou (reader) draw to life 
»Tbe perfect model of a wife 



ai4 

uRead od» aod ihen redeem from sbao^e» 
^. sThat lost and honourable naine. — 

T-» ^. »This dust was once in «pîrit a «Tue/, 

^Rebecca in Grâce in Heart an Abigail — 

» In Works a Dorcas^ to the Church a Hannah. 

n And to her spou9e — Susahva. 

• Prudently simple, providentlj warie, 

bTo ihe world a Mabtha» and to Hea? en a lklA»T. • 

- \ / John, \ / Mabtba, 

5 tons i i j^,,53^ i i Mabia, 

They had ^ and > sons : < Robeat, > daurs ; S Doeotbba, 
5daurs. \ f Chabibs, 1 f Eliia, 

J \ FbaKCIS. y \ JoABffA. 

DoBOTBEA, married Hubert Arnold of Armswell, Esquire, 7 Both 

JoAN the youngest m. Jobn Michel of Kingston- Q^sael , Esquire, C of Dorst;t. 

Sir Cope d'OyIey was son-and-heir of John d'Oyley, Esquire, and of Ursula 
sister to sir Anthony Cope of Hanwell county of Oxford Baronet, which John had 
succeeded to the Lordship of Chisselhampton upon the démise without issue of 
his brolher Robert d'OyIy in 1577. {CoiUns Baronétage.y 

W Redmond Moites and hià lady differing widely upon religions forms of wor^- 
hip, she being an unbepding puritan of CromwelFs school, and he a n$wmadê.Pro- 
testanty not of the strictest kinâ;they seperated by routual consent, after the birth 
of John, their eidest survivingsoD, now tbree years old. M' Morres, having thus 
lived away from his famiiy Onally, returned to his wife, after an absence of fiill 
seventeen years : the pledge of this happy reunion, was a son, Mathieu, my late 
father, and by the death of John, hîs elaer brother, without maie issue sole conti- 
nuator of this line^ 

AND CHIEF OF THE IRISB BRANCH. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



Page 2 5, paragraphe 4» pour Appendice n* i ; lisez : Appendiée o* 23. 

Page 3o, ligne 2, pour Appendice n* 2, Usez: u** 22. * 

Page 46, note, pour Appendice n' 3; Usez : ï\* i\ d. 

Page 4^9 ^^^^ ^^ fît) ) pour Appendice n* 4; ^^sez : n* 24- 

Page 55, PourAumary; substituez : -^mdary. 

Page 77 , note, pour Roberti paternus; Usez : Roberti patraus. 

Page 79, ligne 3, pour quMI mourut; Usez : que Hervé mourut. 

Page 89, ligne 4 9 après Maghailiff; ajoutez : de Cloghjordan, de Jordunstown , 

de Cluanyn-Gcmenagh, de Thorny-bridge , de Keilnafunchcon. 
Page 126, note, après les mots : femme de Dermod O'Rrien, lord Inchiquin ; 

ajoutez-y : Marie, mariée , etc. 
Page 147, pour Françoise-G( c>r^^5 Gore ; Usez: Françoise-Gor^^jf Gôre , lady 

Morrès , etc. 
Page i5i, Reymond Mnrrès, seigneur de Frankfort, eut, en outre, trois filles : 
' Eleanor, fcmma de Robert Browne, de Browne-bill, écuyer; 

Fronces, épouse de Andrew-Murray Prior, de Raihduwny; écuyer; 

Eiizabelhe, femme de Ëphraim Hutcheson, de Dublin, écuyer. 

Table généalogique, n* 4; pour Jean, baron de Morrès, seizième; Usez : dix- 
septième baron de Monlemarisco ; Jean-Oge Filz-John, dix-huitième; James, dix- 
neuvième; Mathieu, vingtième; iames, vingt- unième; Jean, vingt-deuxième , et 
Mathieu de Montmorency -Marisco- Morrès, vingt -troisième, au lieu de vingt- 
deuxième baron héréditaire, en ligne directe, de Montemarisco. 
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